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Je  tne  souviens  que  quand  Vôiis  plirliles  êè 
la  Chiné,  vous  me  chargcÂtes  de  vous  faire  pai^ 
tous  les  ans  dé  nos 'ci*otx  et  àé  no&  ^consolations. 
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Grâces  à  Dieii ,  f  auroit  bien  de  quoi  vous  sa- 
tisfaire sur  le  premier  point:  mais  il  ne  sied  pas 
toujours  aux  disciples  de  Jésus-Christ  de  faire 
eut-tnémes  le  détail  de  leurs  peines  :  c^est  bien 
asse&  pour  eux  que  Dieu  daigne  leur  en  tenir 
compte.  Agréez  donc  que  je  m'attache  unique- 
ment k  ce  qui  peut  vons  foire  pUisir  et  tous 
édifier. 

Je  commence  par  Touverture  soleimelle  de  no- 
tre.église,  qui  se  fit  enfin  le  9  de  décembre  1 708. 
Ce  fut,  comme  vons  savez ,  an  mois  de  janvier 
de  l'année  1699,  que  l'Empereur  accorda  au 
P.  GerbfUon  la  permission  de  la  bâtir  dans  ce 
grand  emplacement  qu'il  nous  avoit  donné,  et 
qui  est  renfermé  dans  l'enceinte  même  du  pa- 
lais. Quelque  teinps  après ,  ce  prince  fit  de- 
mander à  tous  les  missionnaires  de  la  cour,' 
rïls  ne  vouloient  pas  contribuer  à  la  construc- 
tion de  cet  édifice  ,  comme  à  une  bonne  œuvre 
à  laquelle  il  vouloit  aussi  avoir  part.  Ensuite 
il  fit  distribuer  à  chacun  cinquante  écus  d'or , 
donnant  à  entendre  que  cette  somme  deyoit  y 
être  employée.  Il  fournit  encoreune  ])artie  des 
matériaux,  et  nomma  des  mandarins  pour  pré- 
aider aux  ouvrages.  On  n'avoit  que  deux  mille 
luiit  cents  livres  quand  on  creusa  les  fonde - 
Hients ,  on  comptoit  pour  le  reste  sur  les  fonds 
ji«  l|  ?i^oyid«oce  j  et|  par  su  bonii  inHoiei  eU< 


imriANTE*  ST  CURIEITSBS.  3 

oe  nou$  a  pas  manqué  Quatre  anoéts  entières 
ont  été  employées  à  bâtir  et  À  orner  cette  église, 
une  des  plus  belles  et  des  plus  régulières  de 
loutrOrienl.  Je  ne  prétends  pas  vous  en  faire  ici 
une  description  exacte  ;  il  me  suffit  de  tcmis  ea 
donner  «ine  légère  idée. 

On  entre  d  abord  dans  une  cour  lar|^  éê, 
quarante  pieds  sur  cinquante  de  l^ng  :  eUe  est 
entre  deiiK  corps  de  l^^is  bien  proportionnés  ; 
ce  sont  deux  grandes  salles  àja  cbiiioise  :  l'une 
seit  aux  cangri'gatlons ,  et  aux  instructions 
des  catécbumèac»;  Taulre,  à  recevoir  les  |^* 
sonnes  qui  nous  rendent  visite.On  a  expOftédans 
cette  dernière  les  pOitrirHs  du  Roi ,  de  Mon- 
seigneur «  des  Prinees  de  Fraoce,  du  Roi  d'£s* 
pague  régnant,  du  Roi  d*Angteterret  et  df: 
plusieurs  autres  princes,  avec  des  inslruments 
de  inathématiqties  et  de  musique.  On  y  fait  voif 
encore  toutes  ces  belles  gravures  recueiliies 
dans  ces  grai^ds  livres  qui  ont  été  mis  au  jouri 
pour  faire  connoUre  à  tout  Tunivers  lé  roagni*^ 
fioen<ce  de  la  cour  de  France.  Les  Ckinois 
considèrent  tout  cela  avec  une  extrême  ca^ 
riobité.         ,  -M 

C'est  nu  bouEt  de  cette  cour  quVst  bkte  f  é- 
glise.  Elle  a  soixantequins»  pieds  4c  longu^rf 
trente  r  trois  de  largeur  et  trente  debauteur; 
Irf*i|itér4ei»r  de  l'église  est  èampoisé  de  deux  eir% 
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■■) 


Hmi^^  |itîBlfti)ittiittt„  llBtfiléis  éelft  édrâ<My 
MIS  'd«  la  iiriie,  et  éé  Pll^îmif^:  IM  MA 

fMiti  ;  lit  «ntrii  mMH^ritt  d«  «dàl  U  èèUiÉiii. 
iiéÀiilit  Êmî  f  •rïiiMéi'^lWte  Hlil^liiiHis  *«t  liiii 
éél^dàlfoiiir  lelo^  kiin  diUrMIlNIi  aiilttél^ 
L'iHNiM  ittj^i«ti^  èit  p^néût  ééàit  ^nèêê 
êmiêÊm  en  formé^d'irev  ik  d^^e^ne^eètév 
c|tti  éelelrtitt't^ar^ffeMttV  t^égH 
là  plitoitâ  %H  îmitl'llii  :pe^ 
en  tvoii  iMiHiet':  to^^ttiUmifii^lee^  ëû  ddtf  « 
«ittt  otHr^id^tie  fiche  aràiitélfiiiiii^i  ce  iuttl 
dtei  eoleviice  de  mattfre  i|iii'*poltiént  vii  YiMf 
d^ircèdk  HÉrwMitd  d'hutte  l^eHe  toliiélfadi|  re« 
eidéimeiioitletlei-fiiémiéi  êneHàitées  daHI'iltrâl 
9mn  balnilraâe  4^nw  h^w  û&kht  i^rdic  ém 
i«iii  è'flé^  fort  bièfl  '|>laeéÂ^$  ^  -wék  ^ait*^ 
dèmiite  Père*Éieni«l  mh4m%  ^ê»  nâfessin^iiti 
gmmpm^é^nQeêf  ^  lemMl  ie^ilidtide^éii  ^ 
nain.  \^'^^;r 

elrit%)#]^lll4^Ni^'^làtii^tli^^  ne  pèutà 
^^piliiédieT  '^  deili^i^e^  nf  ^^^^^ 


•  •  • 

iamuKmtg^,  |BiiBiii»is.  jÏ 

\fi  aiicadn  ft  1««  hiiufirei ,  qu'il  wt  mM  d«  •'» 

»«MfWr'  Ç^^*,  P«*««  m  de  la  nmiR  je  M.  G*- 
>ir<%' (  peintre  italien }. 
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orné  des  richeft  p|pé»f  i^U  de  l^  %éMté  4o  roi , 
seul  maître  d^&roift. 


'}^S. 


•J^^fli. 


V^T-r^ifS^f  ^^^^^  'M^H»  noi^s  soy<^iis4oipr 

ment  de  ^mbre  de  tannée  d^^ière:  Qn 
c^mt  un  diiuanche  pour  la  cérémonie?;  l^J^. 
^m0,  vibiteui:  de  la  Compagnie  ^hM^se^^^ 
parlie  de  l'On^i,  af»ompagiié  de  plnaie^ 
autres  missionnaires  de  dilferentes  nël^^ 


;»Sï'p»^fMfjf|, 


1  "        --''Y';   ij^^ 

très  avec  l'étole  tV^|urpl>sinaré!i;dt^t& 
%t6fficiant  ï  lès.  àéiitti  àii[U{ô^9it'i&^  Hii^cllèilt 
p$  lii^ilk^  et  ieiisùit^H^ënotëi^r%  tétS^Us 
i  que  id  dféVottoh  «vbif  attira. 


.nr^'é  ^H 


tl^yiîi^  devait  ï%uM;^9pèriè%  rangée  ^è^ 

^hi^^{érèiit  jpli^  Msîa^Htre  m  i^otï^  lia 
iÉés^rf^t  éÉimU ^brée  crréc  dîacrè et  $ouâ- 
lcl!^i%  j^i*  ie>j  éèirbUrdn  /qi^o  {>^t  tef^aàilU^ 
lèéiMélk  fbiiiilitèur  de  celte  ôocrveile  éjj^téé. 
tfû  grattd  ïiombre  de  fidèles  y  èommânièreiit  ; 
on  pria  pour  le  Rot  très  chrétien ,  not^reinsigiie 
^khllreéory  et^  ÎP.  dfîmatdi  fit  ii  ta  ^li  de 
'là  iiîësse  tin  *  4is<^b»rs  très  toucliàht.  Enfin  » 
là  fête  $é  termina  par  le baptême  et  un  grand 
ÉféAioré  de  eatéchàœènés.'  La  inj|ise  sç  cet^Brà 
la  nuit  de  Noël  avec  la  méine  solennité ,  et  avec 
le  tÂéidiie  concoure  de  fidèl<^.  Si  les  instriinrents 
chîtioiày  qui  a  voient  je  né  sais  quoi  de  cHam- 


^V  i)è  m^eussent  fuit  ressouvenir  que  fêtais 
dans'  fiiiè  mission  étrangère ,  j'aurois  cru  me 
tySôv^er  d^ns  le  cœur  de  la  France,  ou  la  reli- 
«oii'|ô6ii  de  toute  sa  liberté.  Votis  ne  saurîex 
ciroirèla  multitude  de  personnes  de  drstinctibn 


e  sauriez 


cfm^^ 


plnéiètifi  miiif^èfysttriliàèii  i|e  ilëy^  iNf^^^ 
fi*^  alletltàiliiélit»  ét'^èninte     Mté^  0^ 

quête  dbitlettr  fiblti^  tipcii  ^  il  âotii  âVibilitt 

trknÉÎrhër  là  fi^b^  j  ifaii  li  fiitH^^ 

prioce  infidèle  !  nous  en  avons  coora  le  rlf|{i^ 
èmt  inétk  apiés  q#U  it  étéiémé  V  tdtfl  #èÉii«- 
meliil  la  <àiâse  se  |>tâsa.  -    ^ 

Ee  ia  dé  fëvidif  dy  eefti  'ièii^^ffir|^  t| 
Mf^-fi^ai^  ^urlraTàitle  à  des  imtniinèéîi 
deiiiillili^qii^  eiiéss  lepriii<^  bl^ 
ïàme  Vàm^àHàt  de  laf  cràix  ût  Jêiuà-Œtkil:  ^ 
rt^t  orâ^e  de  dciiiiierla  cottfeni^  Uè^  IN|«^ 
(jnèf  outrtgeâ  d*^èier;  Le  lif^ffiÉr  kîfolî  Ht  P 
gîire  d^tin  ainieaÉ^  lesécoildte|iréièillti^^ 
gâpdé  Û'épéé  tout  à  ^it  ^née  ^ le  tkéisiiaié 
ShrùH  h  Idlme  d^un  {^otnineau  iStipée ,  Wlt  ^« 
triènè  itoit  une  poititt  qùadrangt^àfre  llèk 
émoussée.  Toiifeelkestnéifétiair^iiëi^li^^ 
je  dois  dire.  ^    '^'---^     ■  '^^ 

Je  iHè  (rotîrois  alors  dsài  f abpMftenieiil  6# 
ffiitafllôk  lè  ùi^  Broeârd ,  po^  fiiâéir  i  nii^ 
fectfonnèr  quéli^nc^  duirtàfjiy.  Le  ^  àêNmf| 
qui  notis  sert  dlnterprèl^^  y  Ibi  «Htt^i'éj»)^!^ 
et  lyk^  «tàè^  il9M^  ces  É^àmÈonL  èimk^ 


•i 


chose,  smon  c|^^|1^4:  }î^  g^i^s^^c^ 
4^91) çAté avec all^lliii^ft^etje ii'y  pus. rien, 

Iiéritier  vînt  nous  ordpnn,e|:  de  jsa  |»art;i|e  nfie^-*^ 
W^^iP¥^^¥:  ^*  #M??  Cfjf  9i|3euf •Kous  le  coçn- 
^i^ri^çs  jd^c^Tçi^oir  bîen,re|>résçnter  au«|>rinçef 
Ij^cinf  oÂ^Ottsctbns de.Q^  lui  obéir j^^ 

jti|^|^; Ç(Bi  ^^>^  ii9HS,eÀt  éf (air^i  s|ir  le  doi^i 

«iK?  |«lpJ«  i* jet,  ftlÇy  dantf c  doute  ,îîiie  fçp»tt|, 
^1^  Plft,  perini^  d'tr  tm va|ller.  L'cuiiu<(m  |ir,ôf^ 

sage  du  prince ,  et  niiUement  à  celui  des  idoles. 
^^e|]^z<«i^Of  ^Ré^^!Loll^^^^^^  vpiis  rcpr^sen- 
t^^,|épHqiMi  k  P.  Bouvei , *que^ cf  piBnrtBr 
scp^l^loKl  ifeUf ;es|ièf;e  d*ar"<<^  q«**Ofli  ^^^f!^ 
Vfé^^^?^Mf]^^  supéricjiics  aui|.aiftre^  ,,ei. 


f  llllwSeâffii  i^W^Wç  q^i|§«!«R^  f  M»^u^ 


iBlPIAlTTES  ET  ÇURISUSSS.  Q^ 

pourrion9  trayailler  ^  de  parcjls  on vm§;eiî,  sains 
nous  rei|<)re  çQupaVIes  devant  Oiea*d*tt|i  tr^ 
grand  crime  »  et  le  prince  ^st  trop  ë^iiitable 
pour  reiLÎger  de  nous. 

^*ei|ii|lir|il?  peu  instrtiit  des  de,vpîrs^  notre 
religion  9  et  choqué  de  notre  résistance |  an  (i^« 
de  répondre  a|k  doute  du  "P,,  Bouv^  yàoiis  tr^aita 
d'opiniâtres  et  dln^rats;  il  s'efforça  mémfi  de 
npus  prouver  avec  chaleur ,  que  quand  il  s*a- 
giroit  du  pi^  de  Fo,  nous  n'en  devions  pas 
moins  obéir  au  prince  ;  qu*<iprè.i  les  grâccs'dprh 
rEmpereur  nous  avoit'  comblés,  et  dans  le 
temps  qù*tl  venoit  de  nous  permettre  de  bAtir 
jusque  dans  Tcnceinte  de  son  pafais  une  église 
au  fifieu  que  nous  adorons ,  if  étoit  indigne  | 


sur  une  fausse  délicatesse  >  de  refuser  au  prince, 
sou  fils,  une  bagatelle^  Ensuite  ajoutant  les  me- 
naces aux  reprochés;  il  nous  exposa  les  suites 
fâcheuses  que  notre  désobéissance  t^ourroit 
avoir.  •  •    . 

Nous  répondiraes  que  rËmpèreur  ^to^  té 
ipaitre  de  nos  vies;  que  nous  étions  pénétrés 
de  reconnoissiincepour  tous  ses  bienfaits  ;  sur- 
tout,  que  nous  lui  étions  infiniment  obligés  de 
la  protection  qù*ii  accoHolt  a  notre  sainte  loi  ; 
quVn  toute  autre  occasion  nous  étions  prêts  à 

'   .>  :     X   •  -     •''■;"-     •  .'         '   .    ^         —    .       >  •     ■;■  ■    !         '■  ■■      -i    '.  *"^-'   .  ■■  '     '  '  -  . 
'  *  *•  ■      . 


îiâhHii^'i  àtttttiié  lic^  «vb^f  fkît  jaiqfi*ktorl 
È  éiiiii^t  #iicoikrir  éa  iliâgràc^  ;léï  '^^'^  ^*^ 

iN^0Q^^  éni  fouler  k^  voies  dluiiiài^étî  d^ 
"ilSnéiré  !ii<^e  ^sisfancf.  It  4<^t  a^l^.  âettJ^l^e): 
^euâiî^  pouti<His|tOttsfiWàaa  parole,  eiqnM 
Hpiën^  ^ntUa^j|îssoit,n*aTétt  adeiin  rap- 
&ort,iii  à  Font  aux  autres  idoles.  ITo  ée  .«ear 
<îul  raeco^p^naieiit ,  tn^àssura  fa  méi^e  cboie 
en  |k«irtlcunér^'^.e^^  me  d^t  que  i*£mpereu|r  lui-- 
ioéilîe  en  avoii  un  semblable.  , 

ConiBié  nous  savons  iusqu*oû  Hs  mandarine 
posent  leur  Goœ|>Iaisauce  pour  rËmpereur  et 
pour  le  |»rincé|  9<|us  ne  cliîmes  pas  encore  de- 
voir notis  en  rapporter  a  leur  ténïoignage.  le 
pi'tf^d<^nc  la  par^^,  et  je  dis  que,  puisque  la 
P^  àppartenoi  t  au  priilce ,  personne  n'en  de- 
voit  mieMx  savoir  rubage  oue  lui^  quM  fnî 
j^oU  a^é  da  levjer  le  doute  qq»  nous  arrétott  | 
§tte  a^il  voulçît  bien  pous  expliquer  lui-mémê 
f^iuige  qu^t  so^  l^ire  de.  cettéi  arme  »  et 
no^a  IMurer  que  ni  lui  ni  les  Chinois  n>  té-- 


fi^BoltMait  aveulie  vinrtii  pi^icaiiiré  •  tiil  It 

|bra^ il se^cnt ^éi- 1^^^  ^^^'^^^^^^ 
eon^aiiicas  de  k  smcériié  ixi  jpnncîr^ir  ne 

^voir  plat  aToir  lieu  de  doater ,  àjgm  U  |é- 
n»oiéaj^e  <|u''il  nous  aarçit  refida.  ^ 

%<^  éles^l^^^  repr^1*eiuiiifiie, 

^  |e  fiiMre  une  {wr^ipe  démafidc^  I  £n  mènié  t^ppÉ 
iff  nous  nèiÉÀ  pour  aller  £urea<m  i^^<iMril^ 
pfitice.  Tous  ceux  qui  forent  témoins  of  cet 
entret^n  »  nous  fegfirderent  cpnitne  ^w  (|t9s 
nerdtw:  <ii^  no«f 

iTeritir  d^allèr  au  palais  rendrer^ison^df  notre 
'<^niJlfut^.  Les  traitefiient^  que  nofis  réçjtbàés 
sur  la  route,  de  bi  pli^^rt  d^  oJËçiers,  nous 
Àrfnt  Juger  que  nous  n'en  devions  p<|srecc1roir 
un  trop  favorable  du  prince  nième.  J^^rrivaf  le 
prei^iarr  ÎH*  ^^^  x<?  fq#  jsn  sa  présence^  }^  me 
prostcruàraetpn  Ha  couli^iiie.  Il  étotf  fin jp^u^u 
de  toute  sa  i^piir,  à  FeniM»  ||f  ao!^açpiBtf||^ 
el  me  regardant  d*unaiirpMnd'ind%nalÎ9i^^^ 
•  do  colère  :  *  Faut-il  dniiis ,  nie  difr-S  >  q^^  i*ii)^ 
»  jj|i^e  moi«in4itt«^  mas  or^s  pow^élrec»)^? 
*  éa^es-irous  les  cli4»î^ent«  qw*  f  oijre  4^âQ- 
»  l)éi9f»ance  inérite  sel<^  la  rigneur  des  lois? 
)i  Ensuite  adressant  la  parole  aq  P.  Bouyett  qu  i 
»  pe  s^pU  4e  ,près\:  C^ufolsses  -  vous  cette 
»  arme,  ajouta- f- il  ?  c'est  le  pkm  4?#  î^  >"j^ 
>  sers  I  et  qui  est  fait  uniquemeeft  pour  mon 


i? 


'  ^  Hf?^£^  JL  ^1  ^  ^4  "'  P^^'ii'  ^«^  ni  pour  ancpn  eé* 
•.me,  4^t  personne  nVttjpibuQ  à  ce  oiS^/i.  aucune 
%  Tfrtu  particulière  :  en  faut^icd^vantaefe  pour 
» vfofis  rMiur^  centre  vos  craihtes  mal  fon^ 


Le  P.  ^ÇUTct  crut  pouvoir ,.  sai^s.  lâan^jner 

au  t-CMieq^  dû  mpruice ,  Juieutoser  leâ  ràWons 

aU*(l  avoit  eues  de  Houter.  Mais  le  prince,  se 

^  persuadent  ciiiil  faisoit  encore:  difficulté  de  sd 

rendre  f  son  tciiipignagc ,  rui  parlai  d^uné  mli-^ 

mife  aiit  marquôitsa  côlèi^e  étiion  îildigna^ibQl 

Il  l*cn Vjdya  <tarts  I4  salle  d^  la  cafRie(|i^ ,  piriur  y 

voir  des  sceptres  pateilst^u  sien  entre  les  mains 

dès  comédiens  qui  étoîèritsurje  point  de  muer: 

#  Qu'il  voie,  dit-  il,>i  c  e^t  là  un  jnstrtimbrrt 

»  dé  relî^i^h ,  puisque  nous  en  ^îsofis  un  ïni'^ 

»  iruiiiénit  ciè  coinéflie.  »»  '    ~  '  '    '*  ^^^ 

Êc  P;  fiîpïiyét  éla^i  de  retour ,  le'  prince  lui 

.    iéinèidi  H)  àdit  iy^  dét^mpé:  te  t>ère  lui 

l^^i^  ^'lï%|i6ii  bîrii  qiié 

^mW'ê^Êméètii^ë^^ési  itiats  que  comme  ^1 

;a^drilf  M  ^piîé^#ré  4è  hrsfoirc  de  la 

;iicnls  f dis  dlb^f<|àé 
/îivoif  éii  fiiiÉ  dcèiWîiidtë^ue*élùi-ci  né  M  de 
^  '  îii'i!Ïènsféll$pè<^,ét^  quèîe  péup^^  encore 

' itir^li^cà-fudéees  sbirtcs  d^arnie^dcs  erreurs 

»,     ,'      •      ■,'••"■<«  * 

ttoMi  ■limqhtmmup'.-:.:.^    '.:.;..'■  '.■.  ;- 


£OIPIANTES   ET  €UEIEITSES. 


il 


Ces  nouvelle^  instances  dà  P.  .Bouvet  irri- 
tèi^cnt  exli^eincnï  1ë  lirihcè;  I^i'^iglW^wl 
le  mîà^Hïiînpîïrè  yoùlbit  ài>poseic  à  >ÔÏi "iutàî^it^i 
cette  3e  (|uel que  ,rofnan ,  ou  irtci'^iefrfs  Wik  YiM 
dii  pèiiple.  i  V^^  Véiés^u^ùn  àràrtgci^i'liiî  . 
»  cïît-ît  d^ùh  tbn  è^éipe,   et  Voûs^' fwltènâe^ 

•  savoir  mieux  lés  siiïnlîméntS^t^U^^ 

»  iaChibe  c[ue  rtioï,  efque  lèuà  iëiij^  ipî^i'ëttt 
»  ôînl;  ftît  d'iiulré  ^tudc  dfo  léiif  ^ieÉét? 
»  Qr ,  je  dl^cîare  que  ni  inôi  if  fe  ^pe^ j^t^dè 
»  la  fcKineV  nous  ne  rtcôhndîàsôns  ffi^ 
»  \eriu  particulière  dans  cette  sorte  dé  sî^piré^, 
1  et  qu^il  hY  >i:^  a  a»icbn  idé  siinbîsAïêf  4^ 
t  sbil  un  ihstniiiicnt  d'idotc;  Ébmirié  je  vetik 
»  bien  vous  l'âîssurer,  queilie  fàûssief  déîî«*atb«àc 
»  peut  vous  ai*rèieiv^  Irtrsqtie  je  vbtis  ordonné 
»  d'y iràValliér ^  paTree  qtié'  fo^  et  Irs  autres 
»  idoles  sont  représentées  aVcc  des  habiHjèèlk 
»  vous  ëmpêche-t-il  d'èn'porto  voûs-inêfiie  ? 

•  QiioiquIU  aientdes  lerapl«i  V  n'eu  1if§riis^- 
)  vbiJS  pas  aussi  à  votre  Bien  ?  On  '  ne  blâtiic 
»  pîis  votre  attaclieinént  à  votre  relî^u^  «laîs 
»  on  bliàtne  avec  raison  votre  entèicïifienl  tttr 
»  dés  choses  que  vous  ne  savez  pas  *fi^^ 

ces  paroles,  le  printïc  se  retira  pour 


*  Lii  délicatesse  de  c,ç8 naissiçonairesc^t  vne preuve 
da  moiûs  qa*iU  ne  favorisoient  pas  l'idoUiricfcoâimc 
on  (jet  eu  a  accusés. 


llltr  Ii|ftriii|ir9.  r£iii|>tr«iur  i^p  tom  ce  <|iii 
•fétpk  PMt^*  Su  m^iHf .  t^in(«  il  dion^a  q^rdcie 
^<i'qo  &  T^ilif  i^ccttamm^ii^  l^dfis  les  mUsioi|- 
il||ir«i4ff  ^^f  ^Uie»  d«  Pekiau  J*al  adiiiil>i, 
^1%  fii  çemiat  d'iiâipiff 9  touta  nia  via  ^  i|U6 

di|?a  |tt«f  seule  parole  contre  If  loi  çiirétk»iiie , 
^l^o^lif  noiian*f  ussiona.  point  d*ailUre«  caitons 
i  aypprt^r  que  la  crainte  de  la  violer  s  prenne 
iTptiite  de  l'eatime  qn*U  lait  de  iiotfi  «ainCe 
r<dîpoQ« 

Coain^  il  i^toil  fort  tard  %  on  non»  renToya 
dans  not;re  logis,  le  ««ni  P.  Bouvet  eut  ordre 
.4e  mlèr¥  Il  demeura  donc  comme  prisoimier, 
Sapasse  tonte  la  'iiuit|  qui  lut  extrêmement 
,i^iEfi4e»  sous  uim  cabane -de  nantes,  ou  on>  ini 
Pfriuit  de  se  retirer. 

t  1^  lendemain  matin  ^  quelques  personnes 
me  irîorent  lroi|i^er^  pour  me  dire  que  le  P. 
Bouvet  étok  .con^mnë  au  cbàtimentdej  es- 
daves.  1%  leur  r(^p<>ndis  (^ne  ce  père  seroit 
beupfiut  ^  moiai^îr  po^ur  n'aTOtr  pas  voulu 
trahir  sa  eonsciencef  mais  que  si  on  le  punis- 
soU  »  la  faute  étant  eommufie  à  trois,  il  et  oit  de 
la  justice  que  trois  fassent. punis. 

l'aperçt^  en  même  temps  Femiuqn«  du 
prince ,  qui  venoil  nous  deiiiandef  dé  Sa  pâtt, 
l»i  le  sceptre  de  Salomon  »  gravé  sur  la  Boite 


^ 


4(i  fil  montre  n'^toit  pat  là  menue  chose  i|ne 
le  sieu?  «  Vot  rois  pnt  un  pten ,  nous  dit<*n  : 

«VOUS  aVà  êtes  pas  scandiilisés,  et  eetui  in 

-.  »    ■  '■  "  ■  'V     '  '  '  '      -  ■  -. 

»  priiieè  TOUS  fait  peur  s  d*oii  vient  eette  dllfé- 
»  rence?  »  H  hA  apprît  ce  que  c*étoU  <|ue  le 
^eptre  de  nos  rois»  et  je  loi  «i^pliijuai  l'his* 
toîredttjiiijÇiQentde  Sal9![noa«  qpl^toit  gravé 
sur  cette  boite.  Enfin,  tes  mlssionneir|f  ie% 
trots  ë^t$ea  «rrintèrent  sur  les  fautt  lle^rf•» 
déjà  inst^ts  d<  toute  cette  affaire  per  le  ?• 
Çrerbîlion. 

Le  mandarin  nommé  TVAao»  qui  /i  tant  c^n* 
triliué  à  redit  qiit  permet  remerciée  de  la  reUf  ion 
cbrëtienne  dans  tout  rempire»  nous  assembla 
tous  dans  un  lieu  éloigné  des  appartensei^U  du 
prince.  Là,  en  présence  du  prei|iler  ei»noqiie«  et 
de  plusieurs  autres  personnes  i  il  noiis  parla  à 
peu  près  en  ces  termes  :  «  Vous  ayez  irrité  con* 
M  tre  TOUS  le  meilleur  dé  tous  les  princes  «  ii 
»  fn'ordonne  de  poursuivre  vivement  la  6ate 
»  du  P.  Bouvet,  comme  un  crime  de  lèze- 
»  majesté.  Si  vaus  ne  lui  laite»  satisfaction  , 
»  j*irai  moL-méme  accuser  le  coupable  a  la  cour 
»  des  crimes  9  pour  y  être  jugé  et  puni  9elon  la 
»  sévérité  des  lois.  Vous  êtes  éts  ^rf^ei^  ; 
»  vous  n'avez  d*appui  que  la  bonté  de  l'^pe- 
9  reiir ,  qm  vou*  protège ,  qui  permet  votre 
»  religion  parce  qu'elle  est  bonne,  et  qu'ello 


LCTTâES 
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»4ii*ordonnerien  que  île  ràUofinable.  De  quelt 
»  uiçiis,  et  de  quels  honneurs  ne  tous  a-t-u 
9  ni%  comblés  à  la  çoûr  et  diiAs  I^s  ftpyïncéBf 
»  'Cependant  le  P.  'Çoiivet  n  eu  nnsb/érice  île 
»  contredire  îc  prîiipç  héritier ,  et  niijitgré  les 
i»  aÀsUfaiic^  et  le^  ëclàircissémenté  qu  il  a  eu 
»  la  bôtité  dé  lui  donner,  it  a  touIu  sontenfr 
»  sort  projpré  sent ihiént  contre  celiil  du  prince^ 
»  ëoMiiklë  ji*i(  se  fût  dcfié  de  sa  droiture  è(  de 
V  sà'fiènnie  fou  Je  vous  ÎÉts  (es  jiJffés  de.soh 
i>'cHrte^  et  de  la  j>cîne  qu*il  m^Srilè,  Qu'^^ 
»  pen&cz-vous  ?  Répondez ,  P.<5riinaldi ,  vous 
»^  qiii'étei  le  supérieur  de  toiis.  »  Le  père  qui 
s*^oit  àttèndlï  à  tons  ces  reprocbes ,  et  qul^ 
àjifrèiâ^oirtôût examiné,  avoU désapprouvé  la 
déséiéifef^àncé  opiniâtre  du  P.  Bouvet  .répon- 
dit qtied'e  père  1  voit  eu  grand  tort  de  ne  pas 
dêfi^i'er  àii'téiiioîgnage  et  à  l'iiulorité  du  prince; 
et  que  par  là  il  s'étoit  reriçlu  indigné  de  pa4 
*t*ôitrèjnmais  deVant  Sa  Majesté,  et  devant  $6n 
'joliesse. 

Le  niJEindârih ,  sans  répondre  au  P.  Griinaldi  y 

s*à  Jl'éssa  au  P^  Bbuvét^  et  lui  dit  que  le  prince 

héritier  jùroît ,  foi  d«i  prîiîle ,  querinstrument 

^ ddnt  il  s'âglssoit,  n'étoit  pfoînt  le  sçt'pire  de 

'  /'Oj  lai-  dés  génies  ;  que  s'il  savolt  le  contraire , 

"il  fh'tine  croix  sur  la  terre,  et  qii'il  jurât  sur 

eette  etélk*  Le  P.  Bduvet'r4pondié  qu'il  sou« 


-'.?. 


v 


nfitt^U  if^n  jvg^mitril  à  celtij  duj  prliiçe.  ^^Jl^ 
ji^TOMSjYfjconnpi^czyptro  foute,  ri^prff  1$  Wr. 
»  darip  i,  frappcx^oni^  ta  If  f  r<e  du  (^0|i|  coainio^ 
*^iPJ:^p8^^  I^^  p#r«î  5>Mi?  »^r,  je  #»^P .  f  V 
•  Viiiand$MriQ^9l^  faire  $pn  raj;(pj^rt,j|J*Ç^- 

»  pereuir.  »  '   , 

|<roiis,Jppâme5.piëu  du  ^  témoiçivage  .piil^|îc. 
qijc  ce  ,^an|ia^rin  venoît  de  do^pfç.à^nptre^ 
sainte  religion ,  au  nom  de  l'Emperejnr  et  du 
prli^ce  so^,  fili^  ^  cajT  nous  saurions.  )bifn^u*i|  ne 
disôit  pas  un  nipt  de  lui  -  méni)e)t  t^noignégfB 
que  nous  aurions  acheté  au  prix  de  tout  notre 
sang.  Ce.  çofirlisan  que  4e  seul  respect  humain 
retient  dans  l'infidélité  •  fit  bien  vàloîr  ce  tè- 
inoignagc,  4uQuel  i,l  s^voit  que  upui  ctibn^  in- 
fihunent  s^emibleç  :  il  pç  se  cotitenta  pas  de  lé 
dire  une  fois,  d  lé  répéta  bien  haut  et  le.pror 
nonca  d  un  ton  et,  a  un  air.  à  lui  donner  toutci 
Tajutorité  que  nous  désirions.  -— 

Q^uelqde -temps  après,  ce  témoignage  d^ 
prince,  si  avantagcu?(,  a  la  religion,  nous  fu|. 
encore  contirraé  par  un  autre  ofticieiv,  qui  vint 
nous  dire,  de  sa\  part  ces  paroles  bien  côusor 
liinlcs  pour  nous  ;«  Est- il  possible  qu*on  m*aît 
»  soupçonne  d  avoir  voulu  vous  tromper,  en 
»  vous  Faisant  violer  votre  loi  que  je  juge  bon* 
»  ne?  Sachez  qu*  un  tel  dessein  est  indigné  d'un 
»  prince  comme  moi  »  et  que  dans  tout  1  ejn* 


0f 


linrtnuÉi 


1  piN  tott*  trdavfrifS  péa  d*  pendtitt«i  6a- 
»  paliléi  d«  ee  proeé<té|  qui  pé  ptfol  èônvifiir 
«  qnll  1ÉII  iMl-hoiiii4c«'  hommié  A  je  mit  •{ 
»'  fo»^ irrité,  te  ii'eit  pii  pdur  té  i^^tM  donc 
•  H  é'éllt  »  dÊÊtié  iaWihcU  fort  péti  éii  péf ne , 
i  ç>tt  à  eauM  de  l'oatrage  qu'on  mé  hï\  et 
»  Aiiqiiet  je  suis  d*ettfant  pliis  genslble,  qit*il 
^  |îie  Tient  de  periooiiet  que  j'aVoiè  honorées 
»^  de^jnba  fellme.  • 

l||Mfré'fani  de  déeUitâtioiii  da  orfiiee,  qui, 
Mwià  tttttsfntei  pour  leVer  e^tii^reineâf  notre 
doute  I  noui  examinàfoet  encore  9  et  noiilttmei 
éxainioer  âtlentivemenit  toiÉn  jet  di^'éreiîti  rap- 
porte que  pouToit  atoir  eè  Acèptre;  îiiaif  Àqtis 
m*j  froutâmet  pae  i^onAire  d#  euperttitlOfi; 
é^eil  un  instniinent  doiit  fe;|>|rîiice  èf  liîÉipe- 
Âi^î*  |tit*méine  te  ser^venl  poîir  se  dénoter  led 
îurat  àia façon  des Tajrlarei. 

.Cependant  le  bruît  se  répandoît  C|ne  ItJP, 
ÉonTàt  auroit  le  cou  coupé.  Les  PP.  GrimaMIy 
'pMomaSy  Gerbillon  et  Pérejra»  après  avoir 
éoni!iéré  ensemble  et  avifc  quelques  nijindarina 
^  leurs  amis ,  allèrent  trotirer  l'Empereur 
pour  luf  témoiguer  leur  ebagrio>  sur  }e  pe^  dé 
défércfnce  que  le  P.- Bouvet  avoit  eu  pour  le 


Sa  Itfai^ftté  leur  répondlit  qn'tt  éloit  liienaise 
qu*ils  reconnussent  leur  faute;  que  depuis  qoa- 


fiii^êiit(|ttH)Mier?oU(ài|  mMomiilbttiiln'ft- 
Y^U  ^mm  «Il  la  |i«Mé«  de  l^w  ri«ii  ordonoer 
^i  Ifti  contraire  à  leiir  loi  <|a1i  jttfeôft  botma^ 
fua  quand  ila^oil  exigé  d'aéx  qnalqna  tartina» 
û  t'éioit  iirfanné  auparavant  tlla  n'anroiant 
pat^a  fifina  à  falra  ea  qu'il  iotthalroit;  qn*il 
avoit  même  pçrté  les  <;hoaeii|asqn'a«  tcnipolas 
iL|*ai  dans  tnonpalaiit  dît  Sa  Haj0ti,  ana 
i?feinineqiu  joue  e&eallemmffnt  l»lan  de  la  har- 
1  pê;  je  toulna  faire  |uge  de  ioniiabtieté  le  P. 
ft fpereyra  »  qui  loucha  bien  lei  intlramenls  i' 
É  auiit  £iiaant  attention  à  iadéUeatMsedeamià- 
n  aïonnairn»  je  craignit  que  lé  père  ne  ml 
»  tenté  de  me  irefuter.  R  ma  Tint  ^n  penééei 
B  qu'en  li^rMl  un  rideau  entie  1«i  deux ,  le  % 
»  n'aiiroit  peut- être  plus  ta  même  difficulté  t 
»  cependant  je  cràîgiiis  encore  que  cet  f«J>*-  . 

•  diant  ne  lui  déplût.  Alors  qni^u^  couirti- 
I  .«ins  ne  proposèrent  de  faire  babiller  cette 

•  è^me  en  homme,  et  me  promirent  sur  ceit 

•  iitt  seciret  inviolable.  J'étois  fort  porté  k^  ^ 
»  faire  2  afin  de-contenter  ma  curiosité.  Huis 
1^  après  quelques  réflexions,  je  jugeai  qull  étoit 
f  indigne  de.  tromper  un  homme  qui  se  iloit 
«  ^  inoi  :  ainsi  je  me  privai  du  plaisir  que  j^ 
^  ni'éiois  proposé ,  pour  ne  poîiit  flaire  de  pf  ii^ 
v#  iniwit^^paif^  *'*'»'^*  devoirs  de  sa  pro- 
»  fesslon/W 
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V';Sa  MaJMt'f  ajouta  que  le  grand  Zama^qu*il 
coustdéroit  si  fort , ,  l'ayant  prié  de  ifaîrc  Utér 
son  portrait  par  M.  CtierarSim^  il  l'àvoft  re-^ 
^  fusié  f  tâins  là  crainte  qu'il  àyolt  ^iie  ce  prliièè 
étant  chrétien,  ii'eAt  de  la  répugnance  à  faire 
le  portrait  d^ua  prêtre  dOs  idolcâ.  Il  dit  ensuite 
qu*il  y  avoit  parmi  nous  des  gens  iléfî.ihts  îet 
soupçonneux,  qui  craignent  tout ,  parce  qu*iU 
ne  cpnnoi^sent  pas  assezla  Chine,  et  qui  aper^ 
çqivent  de  la  religion  où  il  n'y  eh  a  pas  mémo 
^apparence.  jEfnfin  il  conclut  que^  puisque  le 
P/Bouvet  reconnoissoit  sa  faute ,  il  stjffisbîl . 
cour  le  punir,  qu'il  ne  servît  ptus'trinferprète 
chez  le  prince  son  fils  ;  que  du  reste  il  pou  vbiî 
demeurer  tranquille  dans  notre  maison. 

Lés  pétries  flécliirent  les  genoux  et  se  cqijîr- 
bèrèiît  neuf  ifôis  jusqu'à  terre,  selon  la  coutume , 
en  action  de  sràces.  Ils  firent  ensuite  la  mémo 
cérémonie  devant  la  porte  du  prince  héritier.^ 
Ainsi  se  termina  cette  affairé,  après  nous  avoir 
donné  durant  ci)Tq  jours  de  cruelles  inquié- 
tudes. , 

Malgré  cette  alarme  passagère,  notre  ràissibn 
est  y  grâcea  à  Dieu ,  dans  un  état  à  nous  faire 
espérer  dans  la  suite  de  grands  progrès  pour 
la  conversion  des  Chinois,  si  l'œuvre 'de  Dieii 
n'est  point  traversée.  Des  trente  Jésuites  que 
TOUS  y  avez  laissés ,  il  y  en  a  douze  qùiù'otît  plus 
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beSQÎ^  de  m^tlrcs  4^08  les  caracières,  et  gut 
liseÀt  le  çhinpU  (ivec  une  fucilit^  surprMi^aniëJ 
M.  l'éTéqtie  d*Ascalon  ,  vicaire  apostolique  de 
Kîai^g-Siy  est  si  étonné  des  progrès  que'ibnt 
dan9  les  leUre»  les  pères  de  sa  province,  qu*il 
en  a  écfit  à  plusieurs  personnes  avec  éloge.  ^ 

Cevpfi^^M  a  prié  le  jière  supérieur  -général 
^^  lui  açcoi^dèr  un  ^es  plus  anciens  pour  so|| 
proyicaire  »  afin  de  «e  décharger  sur  lui  d'une  " 
parUe  du  soin  de  cette  province^  une  des  plus 
belles.de  la  Chine.  Comme  ce  n*est  pas  une 
dignité^  m^ais  une  charge  ,  on  a'^ordonné  aux 
jésuites  français  qui  sont  dans  le  Kiang-Si ,  ,de 
Qe  point  rejeter  )e  fardeau  qu*uu  évoque  gui  a 
vieilli  daus  les  travaux  de  l'apostolat ,  jugera 
«elon  Dieu  devoir  leur  imposer  pour  son  gou- 
i^gement.  Le  P.  Pousatery ,  vicaire  apostolique 
du  Cham-sy,  en  a  demandé  aussi  un  pour  son 
compagnon.  Le  P.  Turcolti ,  élu  évoque  d'Àn- 
<3reviUe,  et  vicaire  apostolique,  en  a  encfbre 
.pris  un  depuis  peu. 

L'Empereur  nous  a  (ait  cette  année  une  fa-* 
Teur  qui  a  beaucoup  honoré  In  religion.  Une 
inondation  qyant  produit  une  famine  univcr-^ 
selle  dans  laproyince  do  Chan*tong,  Sa  Ma- 
jesté a  taxé  .ses  courtisans,  et  y  a  envoyé  de 
grandp  secours^  qui  dévoient  être  administrés 
par  de  riches  mandarins  députés  e:cprès  pour 
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celte  bonne  oeuvre.  Cela  n^a  pat  empêché  qu'une 
grande  partie  àe  ces  itialhenreuz  ne  aoient  ve- 
nus è  là  capitale  de  ll^mpif  e  pour  y  cherclier 
de  quoi  vivre. 

I  ^i$a  MAJeité  ayanf  conçu  delà  défiance  deà 
mandarins ,  fit  âp^reler  quatre  de  nos  pères.  H 
leur  dit  qu^étant  venus  à  la  Oune  par  un  i|ié- 
tlf  de  charité  ,  nous  devions  pl^s  particulière - 
ment  travailler  &  secourir  les  pauvres  /  séloii 
fesprit  de  notre  religion ,  qui  s>«i  fait  un  polM 
capital  ;  qu*ll  tious  remettolt  dei^  milte  taiël|i 
pour  acheiei:  du  riz,  et  le  distribuer  dans  Te 
l^and  espace  de  notre  sépulture;  et  qil'n^spë- 
roit  que  nous  contribuerions  aussi  selon  nok 
forces  au  soulagement  de  tant  dé  raa1heiir^u)r. 
Cet  ordre  fut  reçu  avec  reconnolssnnce  de  la 
part  des  missionnaires,  et  ils  jugèrent  qufl 
falioit  s'incommoder ,  «ifin  de  trouver  ckrq 
ceùts  taëls  pour  les  employer  en  aumônes. 

Les  PP.  Suarez  et  Parentiin,  chargés  de  la 
distrîbntioa  des.  aumônes,  firent  préparer  des 
fourneaux  et  de  grandes  chaudières  ;  ils  firent 
ensuite  provision  de  riz,  de  grands  vases  de 
porcelaine  bien  propres ,  de  racines  et  d'herbes 
salées  du  pays ,  pour  corriger  ce  que  le  riz  a 
de  fade  et  d'insipide.  A  la  vue  d*un  signal 
qu'on  é)evoit,  les  pauvres  entroietit  sans  con-*» 

fu$ipn|  et  se  rasse^nb^oien^  toQ9  daps  un  ^uirr« 
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tiert  1^9  hommes  d*iiii  côté  et  les  femmes  de 
Tautreé  Ensuite  oo  lés  faîsoit  revenir  par  un 
passage  étroit ,  et  \h  on  donnoit  k  cliacun  ta 
portion  de  riz  et  d'herbages ,  qu'il  emportoît 
dans  un  lieu  marqué,  où  ils  alloient  toiii  se 
ranger  ^jusqu'à  ce  que  les  porcelaines  fussent 
"vides.  On  les  ramassoit  ensuite ,  on  les  laToit , 
et  on  dtstrîbuoit  aux  autres  pauvres  leur  au- 
mône dans  le  i^éme  ordre  qu'aux  premiers^ 

Les  chrétiens  les  plus  considérables  de  la 
Tille  venoient  tour  à  tour  servir  les  pnuvre» 
avec  beaucoup  d'édification  :  ils  recueilloieot 
les  |porcel|iiiies«  lis  muintenoîent  le  bon  oindri^ 
ils  dMi^ient  à  toas  quelques  mots  de  eonsola* 
ti<H]f  lies  mandarins  et  les  euiiuques  delacpur^, 
que  la  çurbsité  attiroit  à  ce  specfAcIe^  étoiei^ 
diarmés  de  ce  boa  ordre*  maintenu  sans  I0 
secours  d'aucuns  gardes;  de  cette  aboAdanci^ 
et  surtout  de  cette  propreté  «  dont  les  Cliînoi^ 
sont  «i  jaloux.  Os  admiroient  que  des  person- 
nes remiirquables  par  leur  naissance  et  par 
leurs  richesses,  se  mêlassent  ainsi  parmi  I^a 
pauvres,  jusqu'à  leur  fournir  les  batonnetè 
pour  mai^er,  et  les  conduire  ensuite  comme 
les  hôtes  à  qui  on  veut  faire  honneur.  Oh  !  s*é- 
crioiènt-ils  ,  que  cette  religion  est  excellente , 
qui  inspire  tant  de  charité  jointe  à  tant  de  mo- 
destie i  II  n'y  ayoit  pas  jus(|u'aux  bonzes  qui 
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Ile  déviilssent  nos  panégyristes  :  càrll.y  en  àto^t 
Cotià  les  jours  pi  es  il^  cehtà  qui  on  faisait  Vaix- 
lûdne  avec  les  autres  pauvres.  C*est  ainsi  ^tfe 
durant  quatre  mois  ûoùis  aVohs  nourri  plus  de 
inineperkonneâ  parjour. 

l)ii^slohs- nous  être  iphg-  f  ériips  iiicothiinodés 
dé  cette  dépensé ,  cdmnie  en  effet  ndtis  le  se- 
rons, bons  rie  la  regretterons  poiiiit  :  au  ciojii- 
trairè ,  nous  bénirons  Dieu  sans  ctstie ,  et  bons 
le  conjurerons  de  nôiisIFournir  a|puvent  desém- 
'blables  occasions  dé  f/nie  louer  )e  nom  du  Sel- 
IfnèU^  ijïar  les  chrétiens  et  par  lés  infidèles.  Ne 
cràighésK  pas^ue  le  nombre  den^  catëclM^es 
en  ciiibinue;  nous  nous  privions  plutôt  des 
'ébosësiéâ^  pitts  nécessaires ,  que  de  l*éti*»ncber 
tn  n^oyén  si  utile  à  là  cbnversioit  dés  Chinois. 
Tous  savêà ,  moii  révérend  père,  que  C*èàti4 
iiniquement  ce  qui  nous  touche  et  ce  qultiôtfs 
i^ènd  si  sensibles  ou  zèle  des  personnes  ^  qïui , 
par  .les  «timônes  qu'elles  font  à  cette  ■  Églîfe 
liii&Àànte ,  éoiïtribuenl  avec  târtt  d'ilVafntàge 
J)our  leurs  propres  amés ,  aiï  salut  d*une  infi- 
hité  d'autres.  Je  suis  avec  beaucoup  dé  res- 
péèt ,  dans  l'union  de  vos  dàirits  sacrifices ,  et e* 


Da  P.  d'Sntreeotie,  miniofinnire  Aeli  compagnie 
4ef «iMi,  à  If.  le  mav^firHt  et  BroMi ,  nur ^in«lt 
da  JP.  €lMrle«  49  Broîânft»  «w  ft^ètCib        yj  - 


S(|e  ooi^iiwspl^  moins  TQire  fertii  el  k 

iinx  priAriBj^  4^  la  Pri^yîd^ice,  î*ii««r0i«  de plw 
de?ip4nagei|ke0t  que  Je  ne  f^is,  pour  tous  ap^ 
prendre  la  perte  affligeante  que  vleal  de  fair#, 
nptriç  mission  9  dans  la  personne  de  vojtresber 
frère  j  le  P.  Charles  de  Broissia.  Je  pzu3ypi|i  c«  ' 
qu'il  doit  vous  en  coûter  pour  faire  à  Dieu  ]#, 
saicri$i;e  qu*il  exige  de  tous;  j'ea juge pajrïa 
vive  douleur  que  je  ressens  moi-même  4e  la 
per^e  d'un  si  parfait  ami. 

Cependant^  Monsieur,  faites  réflexion  quç 
la  vk  toute  sainte  et  la  mort^précieuye  de  ce<« 
lui  q|i9  TOUS  r(9gr^ttf»i  ne  pqus  peh9l^tc|ii 
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pat  de  douter  qu*il  ne  reçoive  niaintenant 
dans  le  ciel  la  récompenfte  de  ses  travaux, 
▲insivous  avez  lieu  d*espérer  que  ses  prières 
pourront  vous  dëdonunnger  du  plaisir  que 
sTOUs  donnoit  chaque  année  le  récit  de  sessu.c» 
oès  apostoliques,  comme  nous  espérons  de 
notre  côté  qu'elles  attireront  sûr  celte  inissién 
des  bénédictions  abondantes,  et  qu'au  lieu 
que  par  sonbahileté,  parsasàges8è,-et  surtout 
par  son  zèle  et  par  son  éminenté  vertu ,  il  en 
étoit  un  des  plus  excellents<ouvrièrs,  il  en  sera 
désormais  dans  le  CieJ  un  des  plus  ferriies  ap- 
puis, par  les  secours  quUl  aura  soin  de  nous 
procurer, 

Avaiit  que  de  se  consacrer  à  la  mission  de 
la  t!hine,U  s'étoit  engagé  par  vœu  à  faire  tout 
ce  qu'il  sauroit  être  de  la  plus  grande  gloire  de 
CieuJ  Comme  nous  n'avions  rien  de  caché 
Tun  pour  l'autre ,  et  qu'il  me  dëcouvroit  avec 
simplicité  ce  qui  se  passoit  de  plus  secret  au 
fond  de  son  cœur,  je  puis  vous  assurer  que  sa 
âiiélité  a  été  aussi  inviolable  que  son  engage- 
ment étoit  héroïque.  Toujours  recueilli ,  il  étoit 
attentif  à  ses  moindres  devoirs  ;  toujours  uni 
à  Dieu,  il  ne  perdoit  jamais  de  vue  sa  pré* 
sence  au  milieu  de  tous  les  eri^liiTras  que  lui 
donnèrent  six  établissements  nouveaux  qu'il  a 
faits  d^ns  ce  vaste  empire  >  étales  autres  soins 
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•Uacbés  àl'^mploide  mi8iioiiDaire..J['adiiMrm, 
surtout:  «oaégtiHUd'^mç  parmi  les  contiuueU^. 
traverses  et  les  fâcheux  contre-temps  quf^  pieu 
sembloit  lui  niénager  pour  épurejr  daya^lagei^ 
sa  vertu.  Il  étoit  si,4ur  à  lui-même ,  que  i^ef^ 
supérieurs  furent  obligés  de  modérer  sa  ferveiir, 
et  de  lui  interdire  une  partie  de  ses  ai|Stérit^s., 
Il  étoit  accoutumé  depuis  long-temps  à  vaincre 
s^s  inclinations  :  pour  ne  n^anqufr  à  rien  y,  il. 
avoit  soin  de  marquer  en  dvlail  toutes  les 
choses  en  quoi  il ,  pouvait  presque  à  cbaqua^ 
moment  se  renopoer  Ifii-mëme'.  Par  cette  con-. 
tinucUe  attention  sur  toutes  ses  démarches ,  il 
s'étoit  i^endule  maître  jibsolu  de  ses  passions  i^. 
et  il  avoit  acquis  une  douceur  si  parfaite  »  que^ 
bien  qù*il  fùc  de  son  naturel  tfès  vif^  et,  pleifi. 
de  feu>  on  eût  jugé  qu'il  étoit   d'une  com-^ 
plexion.  mélancolique.    Sa  patience   l'aypi^ 
rendu  en  quelque  sorte  insensible  à  tout  ce  qu^ 
pouToit  lui  arriver  de  pénible  et  d'humiliant.^ 
Gomme  il  avoit  beaucoup  dj3  pénétration,,  il  : 
découyroit  p  des  la  première  vue ,  tous  les  ar-. 
tifices  que  Içs  Chinois  mettent  en  usagé  quand, 
il  s'agit  de  leurs  intérêts  :  cependant  i)  Ics^pp-L 
portoit  avec  une  douceur  et  une  niodéf;ation 
dont  ils  étoient  édifiés.  Je  me  souviens  q^'il 
me  ^îsoit  souvent  :,  «  I^ous  avons  obliga|ipii 
*:  W^S*i^i»^«  qous  avoir  aidéi,|îi^||cquériç 
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àh  ptitîeneè.  tttéitétxks  ifrelkivHôitf  di?  iéi 
àÊpêrftuts  ito\tût  péttrhi^âés  orâiei  ptééUi 
Il  ahéhêéït  ptôtaptémétlt  âàm  les  cfccyses  tes 
|ili»  lél^p|t0ftécfs  à  àés  penctraiies,  sani  tnètore  i'è- 
jlrrésentsér  les  obstacles  que  son  peâ  <fe  Safntd 
lÉdd^oit  apporter  à  ce  qlt^)ll  demandoft  dé  Son 
oDerasaifCr*  v 

tlMH  fMMâlé  qoe  tàntèëWitwtos  ^b)U 

teiie  eéder  en  quelque  sorte  à  la  cRat'Hé  et 

mx  zète  des  âiÀes ,  et  qii*aa  ftomibe  occitpé  aux 

itodrf otis  étaégéllqites ,  doit  se  iliîre  tant  à 

tant  au  neti^  del*âp6tre  sàinft  Paul,  ^imif  comme 

la  eraiiité  des  persécations  ne  put  jamais  l'ar- 

réief  danslà  poorsnitedeses  entreprises,  l'hti- 

làSllté  dont  il  eut  tOojoonte  pratique  ettrémè- 

Hféiit âcttnr,  neTenipêeha  pas  désltccom- 

ttoder  à  certains  nsager  du  pays,  qui,  poor 

diMmer  dadrédtt  à  la  religion,  et  nous  fktre 

écouter  dès  grands,  nous, obligent  à  ne  pas  re- 

liner  certains  honneurs  qu'on  rend  Ici  aint  Sa^ 

tànts.  n  n*%nfàrott  pas  les  malignes  interpré- 

tatîonk  qu*on  a.  données  si  souyent  en  Europe 

à  cette  conduite;  nrais  il  disoît  que,  de  £aVoîr 

se  labser  juger  et  condamner  sans  sujet,  est 

Une  dea  pribctpMes  rertns  d'un  homme  apos- 

to^ue.  Quoique  vécût  d^une  manière  très 

pauvre  et  très  austère,  il  préténdott  pousser 

bieit  plus  loiu  la  pratique  de  la  mortification 
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chrétienne;  dans  Fetpérance  qu'il  aypit  de^M 
tfouTer, seul  un  jour,  il  t'ét^oit tracé  nn^^aii 
ie  vie  9  qui  ne  différoit  presque  en^  rien  ppuv^ 
raustërité  de  celle  des  anciens  pères  du  dér;» 
sert.  >^ 

Son  application  à  l'étude  de4  livres  chinois . 
étoit  infatigable,  et  il  j  avoit  déjà  fait  de  girands 
progrès.  L'attrait  particulier  qiji'il  avpit  pour 
roraisoii  ne  le  détourna  jamais, d!un  trayail(4> 
pénible  et  si  rebutant;^  il  étoit  convaincu, qoe^ 
pour  plaire  à  Dieu ,  il  ne  deroit  rien  négliger 
de  tout  ce  qui  pofiyoit  le  rendre  plus  utile  aux^ 
peuples  Apzquels  il  étoit  envoyé.  vi| 

Il  avoit  une  dévotion  tendre  envers  l!ado«> 
rable  Sacrement  de  nos  autels  ;c*eftt  cequîenf*, 
tretenoit  cette  union  si  intime  qu'il  ayoit  avee 
le  Sauveur.,  Ses  lettres  étoient  pleines  des  sent 
tifnents  les  plus  propres  à  augmenter  le  nom- 
bre des  fervents, adorateurs  du  sacré  Cœur  de^ 
Jésus.  Son  amour  pour  le  Sauveur  le  rendoit» 
ingénieux  à,  inventer  mille  moyens  pour  le. 
faire  aimer  des.  autres ,  et  il  ne  irouvoit  rien 
de  difficile  quand  il  s'agissoit  de  lui  gagner - 
uqe  seule  ame.  Il  se  persuadoit  npéme  que  la> 
pratique  du  vœu  qu'il  avoit  fait ^  pouvoit  deve- 
nir commune  parmi  les  fidèles,  tant  il  la.  croyoit;. 
juste  et  raisonnable. 

G'étoit^  sa  coutume  d'attribuer  à  s^  péch^^ 

I.* 


le  lEttRCS 

«li  fM  fttidéllfés,  Tes  éféntmmtê  et  féê  éon- 
tndictiéoe  <{ai  empèeboieiit  ouq[uirètardolent 
Feratre  de  Dien.  Alon  il  se  pniiissoft  for-méme 
p«r  èe  lottgs  jeèiies  au  ris  et  à  l'eau ,  ou  bietr 
il  faisoit  quelques  joursde  retraite,  a Gn^d!- 
iÊiàt4Êf  de  sepurîftér  detânt  Dieo^  et  de  pou- 
^oiféMiit^  lui  offrir  dès  prîères  capables  de 
ÈéMt  m  eoière.  Dieii  a  souvent  fait  cOrinottre 
eôtiibièii  celle  conduite  lut  étoit  agréable  ;  c'est 
^e^qui  partit  singtfKèrement  dans  Pétablisse- 
HMikC  )le  IfHÉipo.  Des  gi'DS  'tim\  ^intentionnés 
•▼oient  déféré  au  grand  tribttmkl  an  rites ,  le 
dessein  que  n0ns  avions  de  bâtir  dans  cette 
ville  une  makOii  et  une  église.  On  attendoit  en 
tremblant  la  réponse  de  ce  tribunal /dans  fa 
enrinre  qu'on  avoit  q^i^fle  ne  fût  pas  favora- 
ble à  larefiÉion;  le  père  se  mit  en  retraite  pté- 
cîsénient  àtt  temps  que  cette  affaire  deyoit 
a'e:i^anmier,  et  le  troisième  jour  de  sa  retraite , 
Parrét  fut  porté  en  notre  faveur  et  dans  toutes 
les  tdftmes  qoe  nous  pouvions  souhaiter. 

L*appri9iension  qn  'H  avoit  de  prendre  mal 
#on  parti  dins  tes  affaires  qui  concemoient 
l^aviiiicenient  de  le  religion,  étoit  une  de 
se»  croit  les  plus  pénibles  :  son  zèle  et  la 
déltcatesse  de  sa  conscience  Te  jetoient  alors 
dans  des  inquiétudes  qui  le  faisbient  extrème- 
NMfit  soulfrir.  Il  n'énfrtprenoît  rien  qttll  n^eût 
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recouraau  ^ànè  et  à  la  prière;  eependanf,  ta«l<« 
gré  cette  Mge  et  sainte  précaution,  il  voyoit 
•Ottvenl  iet  projets  renversés  par  des  contre- 
temps auxquels  il  étott  très  sensible;  mais 
Dieu  le  oon^tiloil^,  en  Inî  faisant  connotrre 
q«e  ces  disgrâces  apparentes  étotènt  néces- 
saires pour  la  riossite  de  ses  entreprises. 

Si  j'écrÎToii  à  «n  homme  du  siècle  cf  ui  n*eàt 
qo'ime  probité  mondaine,  il  seroit  peut-être 
pea  touché  de  ce  qoe  j'ar  l'honneur  de  vous 
marquer  des  vertus  et  des  saintes  dispositions 
do  P.  deBroissia;mais  j'étoîs  trop  de  ses  amis, 
Monsieur,  pour  n*avoir  pas  su  de  lui  ce  que 
vous  êtes,  et  la  grâce  que  Dieu  vous  a  faite 
d'être  dans  le  monde  et  au  milieu  des  hoiH 
neùrs  du  monde ,  sans  cependant  vous  régler 
sur  les  idées  et  sur  les  maximes  corrompues 
do  monde.  Ainsi  f  espère  qu*étant  rempli , 
comme  voos  Fêtes,  des  sentiments  du  chris- 
tianisme ,  vous  bénirez  le  Seigneur  avec  nous, 
de  ce  qu'il  avoit  communiqué  à  un  frère  qui 
vous  étoit  si  cher ,  tout  l'esprit  et  tout  le  zèle 
des  hommes  apostoliques  ;  et  je  m'assure  que 
vous  adorerez  comme  nous  les  ordres  souve- 
rains  qui  nous  ont  enlevé  cejBélc  mi&sionnàire, 
lorsqu'il  pouvoit  rendre  de  si  grands  services 
à  cette  mission. 

Je  sais  peu  de  particularités  de  sa  mort;  elle 
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eit  iirrÎTée  Ici  i8  teptembre  de  cetle  année,  à 
4?i|i  J9urnéet  de  Pck^n ,  «{^rès  tept  joiin  d*one 
fièf  re  maligne.  Je  ne  Tai  apprise  ique  la  Yeille 
de  saint  Charles  Borromée ,  son  illustre  patron, 
dont  U  a  si  parfaitement  imité  le  aéle  et  les  au» 
très  vertus.  Le  révérend  P.  Posateri.  de  notre 
Compagnie,  que  le  saint  Siège  a  honoré  du 
titre  de  vfcaircaposioUque  d^nsltChan'-Si,  l'a* 
▼oit  4cn}andé  pour  être  le  compagnon  de  ses 
tfavaux^  S^lpn  les  apparences,  i|l  le  deslinoit  à 
être  un  jour  son  sucvesseur.  Ils  dévoient  aller 
ensemble  à  U  cour  avant  que  se  ren4re  dans 
la  province  confiée  à  leurs  soins;  mais  le  mal 
q|ii  le  saisit  en  chemin  fut  d*abord  si  violent , 
qu'on  n*o>a  risquer  de  le  transporter  hors  de 
la.  barque  où  la  fièvre  Tavqitpns.  Il  reçut,  les 
sacrements  de  TËglise  avec  les  sentiments  de 
pieté  et.  de  confiance  qu'on  devoit  altendre 
d'une  ame  si  pure  et  si  étroitement  unie,  à 
son  Dieu.  Son  corps  a  été  porté  à  Pékin,  j  pour 
être  rois  dans  le  lieu  4.e  la  sépulture  de  nos 
pères.  Le  P.  Gerbillon ,  notre  su|iérieur-géné- 
rai,  alla  le  recevoir  à  deux  lieues  de  cette  grande 
ville., Il  me  mande  qu'il  a  versé  bien  des  lar- 
mes sur  le  cercuei^  de  ce  cher  défunt ,  et  qu'il 
Tcssentlra,  long- temps  la  perte  que  la  Chine  a 
faite  d'un  si  saint  et  si  fervent  missionnaire. 
Voilà ,  Monsieur,  ui^e  lettre  bien  différente 
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4»  oelkt  if«e  ToiM  arm  h  eimtolilioii  de  r«* 
••voir ,  kiriqn'il  font  rciMioit  téwf^  ckaqM 
Mmét  dt»  IrtilA  <|ne  produttcDt  ici  voa  Nb4r«<^ 
litéi.  Je  pu»  vout  asMirtr  ifii'il  ne  t'tii  rtgif- 
éoîl  c^tte  coaraie  l'économe;  rostf  éeonoiiit  si  ' 
•flmpttltuxt  qn«  det  Tolinin  hpi  jiyMt  «nleré 
rMaée  pmée  qu^cict-vnM  de  TOtAunAnefi 
il  «M  masda  qtt'il  1«»  af»ii  remplacëti  en  ren- 
dant plitaitimdioie»  qài  éloienl  à  ton  vtag«» 
•fin  q«ia  1m  pmtves  n'en  iouffriieeÉt  ponif ,  et 
q«e  la  parte  retombât  untqueiileni  tar  lai.  Ce 
qn^ilme  laâaMi  en  partant  d'iei  dcèckapiléft|u'il 
aroît  reçuet  de  Toni  cette  innée ,  a  déji  con- 
tribué i  depan  quelques  inoie,  à  la  eonrersion 
de  Tiagl^inq  personnes.  Il  est  à  c?olre  qu'il 
an  a  converti  un  bien  plut  grand  nombre 
'  dans  lea  courses qn'iâ  s'est  if a  obligé  défaire.  Il 
sembla  qu'il  eèt  un  pressentiment  de  sa  fin 
prodiaîne  :  car  it  y  a  qœlqne  temps  qu'il  m'é- 
cfirity  qnjen  caa  de  mort,  il  aroit  permission 
dtt  père  supérieur  de  me  laisser  le  j;>etit  fonds 
qu'il  avoit  amassé  dé  vos  libéralités.  ^ 

Comme  je  suis  convaincu,  Monsieur,  que 
dans  le  bien  que  vous  faisiez  à  votre  cher  frère,  , 
vous  aviez  encore  plus  en  vue  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  âmes,  que  le  plaisir  de  lui  don- 
ner des  marques  de  votre  affection ,  j'espère 
que  sa  mort  n'arrêtera  pas  l'effet  de  vos  bontés 
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pour  cette  mission  :  j'atm;  Thonneur  de  you« 
écrire  tous  les  ans v comme  lui,  Tosage  que 
noiis  aurons  fait  de  ce  que  vous  voudrez  bien 
consacrer  à  la  conversion  des  Chinois. 

Permettez-moi  de  présenter  mes  respects  à 
toute yofre sainte  et  illustre  famille;  et  s'il  m'est 
permis  de  prendre  encore  ici  la  place  de  celui 
que  je  pleinre  avec  eux>  j*pse  leur  recomman- 
der ce  queje  sais  qu'il  leur  recommandait  dans 
toutes  ses  lettres,  en  leur  faisalit  le  récit  des 
conversions  que  Dieu  opéroit  par  son  moyeti^ 
l'obligation  de  travailler,  eux-  mêmes  à  leur 
propre  salut  et  à  leur  siinctiiication.  Permet- 
tez -9tot  de  Unr  rappeler  lé  souvenii^  de  tout 
cequ*ii  leur  a  écrit  d'édifiant  sur  ce  sujet:  rien 
n^  doit  être  plus  efficace  pour  les  engager  à 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  propres  à  leur 
état.  Tout  passe  9  Monsieur^  et  tout  passe  sans 
retour.  ïleureux  ceux  qui ,  àTexeinpIeduP.  de 
Prpissia.  travaillent  à  amasser  ici^bas  des  tré- 
sors  ^our  réternité  !  Je  suis  avec  un  zèle  plein 
de  respect  et  de  reconnoissance,  etc. 


1 
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LETTRE 


Du  p.  Gerbilloo»  rapérienr-gé  aérai  des  Miwiopt  de 

1«  Chine. 


A  Fekio,  en  l'année  1705. 


A  QVBLQUBS  lieues  de  Pékin,  en  tirast  Yen 
rôrient  et  vers  l'occident,  on  rencontre  deux 
rÎTières  qui  ne  tout  ni  profondes  ni  largci  | 
mais  qui  ne  laissent  pas  de  faire  de  grao^ 
dégâts  quand  elles  viennent  à  se  débordera' 
Elles  ont  leurs  sources  au  pied  des  montagnet 
de  Tartarie^  et  vont  se  rendre  Vupt  dantrau^- 
tre  en  un  lieu  qu'on  appelle  Tien^Tsifi-ouèi , 
à  quinte  lieues  environ  «u«dessous  de  la  cà'* 
pitale ,  pour  s'aller  décharger  ensemble  ^  âprèy 
plusieurs  circuits ,  dans  la  mer  Orientale. 

Tout  le  pays  d'entre  ceâ  deux  rivières  est 
uni ,  bien  cultivé ,  planté  d'arbres ,  rempli  de 
gros  et  de  menu  gibier,  et  si  agréable ,  que  les 
empereurs  se  le  réservofent  pour  leurs  plaisiré; 
mais  les  inondations  l'ont  tellement  ravagé, 
que,  quelques  digues  qu'on  ait  faites  pouâri^e* 


*m 


tenir  ces  deux  rivières'dans  leur  HtyOn  ne  voit 
presque  plue  ifue  les  débrîiB  et  les  mbes  des 
châteaux ,  des  maisons  de  plaisance ,  des 
bourgs  et  des  viliys^t  j  |étpient  auparavant. 

L'Empereur  chargea  les  jésuites  d'aller  faire 
siir  les  lieux  un  plan  exact  de  tout^pajfs.qjgiii 
est  renfermé  entre  ces  4^^  rivières,  afin  que 
l'ayant  toujours  devant  les  yeux,  il  pût  penser 
aiix  moyens  de  rétablir,  e^  ^ui  a  été  ruiné ,  en 
faisant  de  nouvelles  digues  d'espace  en  espace, 
et  en  creusant  par  intervalle  de  grands  fossés 
pour  récMikmenl  djes  cms*  Le  «oui  4e  ce 
fikm  fut  ûimmé  ptt  p^dt»  ée  1- fim^cMur  mt 
^P»  I^IOiiMs ,  AMtdreC  y  BUEtgis  «t  Sar^imia.  St 
natale  hvep  M  iw&mûs  tMH  m  q«'il  faUfUÎt 
pioièr  «<itfi  mAràprim  i  M  émm  «rér«  à  4mïï 
«Mild«rm«  ^adt  l'un  «sA  4a  paleii  et  r<ai^ 
pr^lldj^  <ies  fn«tUéniAtîquei ,  4\m  prfiser 
l'exéctuiJtQQ  «  ^4e  ii^oiiv^r  4e  b<9n#  «rp#ateurs, 
d*l»|ilHlei  4es4»»t#urs,  «t  des  geiis  q|]i^l^is<^nt 
iiHe  par&ile  coi»«ms5ai»ic<i  liu  p$iys.  Tout  c^4 
s'exécuta  «irfiB  lant  d'oirdi^  et  4e  ditigciice, 
qj»e  ce  plan ,  le  plus  grand  f^mt-Mf^  qu'oip  sit 
TU  en  fiurope,  fMt  tiré  fm  soixante-dix  jpurs. 
Ofl  Ta  p^r|eçti<^n^é  i  loi>ijr|#tan  Ta  mrktki  dû 
t^mes-donces ,  aân  que  rifo  n'y  manquât* 

'^a  «  dkssii»<é  prewÂièremeni.lji  capitiile  d« 
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soivant  ropmion  commune  du  peuple  y  itiélà 
conformément  aux  règles  de  la  pim  exacte 
géométrie.  On  y  voit  en  second  lieu  )a  maison 
de  plaisance  des  anciiensemperenrsé  £lle  est 
d'une  étendue  prodigieuse  :  car  elle  a  bien  de 
tour  dix  lieues  communes  de  France; mais 
elle  est  fort  différente  des  maisons  royales 
d'Europe.  Il  n'y  a  ni  marbres ,  ni  jets  d'eau  , 
ni  niurailles  de  pierre  :  quatre  petites  rivières 
d'une  belle  eau  l'arrosent  ;  leurs  bords  sont 
plantés  d'arbres.  On  y  voit  trdis  édifiées  fort 
propres^  et  bien  entendus.  Il  y  a  plusieurs 
étangs ,  des  pâturages  pour  les  cerfs,  les  che- 
vreuils 9  les  mulets  sauvages  et  autres  bétes 
fauves;  des  étables  pour  les  troupeaux,  des 
jardins  potagers,  des  gainons,  des  vergers  ,  et 
même  quelques  pièces  de  terre  ensemencées  ; 
en  un  mot  tout  ce  que  la  vie  champêtre  a 
d'iigrémerit  s'y  trouve.  C'est  là  qu^autrefois  les 
empereurs^  se  déchargeant  du  poids  d«s  affai- 
res, et  quittant  pour  un  temps  cet  air  de  ma.> 
jiesté  qui  gène  9  alloieîit  goûter  les  (douceurs 
d'une  vie  privée.  Enfin  ce  plan  contient  dix*^ 
sept  cents ,  tant  villes ,  que  bourgs  et  châteaux, 
sans  compter  plusieurs  hameaux ,  et  une  infinité 
de  maison^  de  paysans  semées  de  tous  côtés.  Dé 
cepays  si  peuplé,  tout  exposé  qu'il  est  aux 

I inondations,  on  peut  juger  quelle  prodigieuse 
XXVIII.  a 


li 
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.^HAfitité  d»  moBiâe  il  y>  »  diins  hé  ftO&est  p#o# 
VÎiices  delà  GliifiiB. 

,  l^e»  misftioinfiairéft^  diaUg^  p;^  rSiiipeiteitr 
4a  dlf€iser  le  plfta  doul  ji^  vîenÉ  de  pin^^»  i  i»ri* 
l*ent(  oeoasioii)^  en;  exé<:utftfkt  ses  ordres  ^  de 
prêcher'  Jésus- Qlirt9i  dans  toiis^  Um  bciSiir^»?  et 
|r41|9^«  par  oùr  il s^  pas^èreBt;  Quand  iis^am^ 
TQÎeat.  dans  Je  Uett.où  ilstdevoienl^  faire  (|$hçI^ 
(pA  séîpur^;  iU^faisoîent  venir  1er  pliMKœtiisidô- 
r^Ui^  deslubitaiits  ;  i  (s  lui  fftiaaiQ|it4o»les  sortes 
4'48mitî4t't  beAueeup  plus^cfu^onv  fii*a  conuune 
il*en «faire  è  c^s  sorte^-degens à  U  €hiae,  en- 
suite iU  riiisti*iiis0ienlde#  yéritéi  de  l^^relt^it  ; 
<p^|-oi  étant  une  fais  g^né^  ne  nMinq.ii0itpao 
^^amenerlea autres  aux  missionnaire^  quipas^| 
soieikt  une  Ikonne  partie  d0  la  nuife  à  les  ins- 
truire. Èa  sor4ant  des  villages»,  iU  laîssoient 
plusieuri^  libres  d'instructions  et  de  prières^  ils 
en  distribuèrent  une  si  grÎGUkde  quantité-,  qu^il 
fallut  en  faire  venir  de  Ptkin*  Nou&  eàsues  le 
plaisir  d'apprendre  queles  plus  â|;és  et  les  plus  1 
distin§tiés.yj(|ui  ne  s'étoient  pas  trouvés  à  hos 
dyi9f:ottri9r  nefaisoientuulle  difliculté  d6.se  faire  { 
i«^tçuire9  par  leurs  enfants  et  parleurs  servi- 
teun t  des  principes  de/  la  fol  qu'on  leur  avoit  1 
ensetgoés.  C'es^  ainsi  que.  Ie«  cpiatre  mission- 
uaires  s'aeq^t tèrenit  de  la  couuuissioA  dont 
',.upori9ur  Im  a^oit  liouoréi  *  Voà  peut  dire 
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que  ee  fuèiMuriià  p\àn  qty'ift»  alftèp^t  ti#«r , 
qu'une  nussio^  qa*il»  firent  en  pAeîii  kWep  a  ai 

Parttii  les  noinréiNiié  fidèles'  k  ^  nt^uft  af  ntf) 
eofTfékié  dép )itâ^  peti  '  k.  bapt éme  ^  ^lr(u^à-ti^'^ 
onl  donné  des  exemptée  df'uiie  r8r#  t^riu^,  «t 
d'Autres  eait  été^.co#verfb  pstr  des  v«(iéy  iMsffe 
ea^itiie9^dîiMiit*esvjJ«  Tft»  vous  ewri^p^ter^^ 
que»  eacemplesi  .  i 

U*  barliîer  q»i  dtoit  élirétien^  tM(«ât  ffm  kis 
rue«^y.»él<Mi  là  eoutume  do  fmf^f  avée-un  îiià^ 
trume^  de  eordés  nouées^  quiV  eni>i>«é}f^ilÉfiit 

I  '  f cTfirt  dii  Wuti  1^  pati^  /  aivef  131»  etum  q^^  vtél^^lt 
se  Êike  rasep  ^  tpeiiff  »  ine  botM^MT  ék  il  y  Irt^e^ 
YÎQgt  piècefr^d*<it.  M  refarde  autour  d«  M  n 
personne  ne  la  réclame,  et  jageant  c^'^étlè  [^t^ 
Yoit  appartenk  à  vm  catalî^r  qm  matékoit 
quelques  pa»  devatAf  lur,;  il  efHfrl^  VafpptV^f  H 
le  joint  :  N'aveas-voUi»  rieii:  perdu  ^Jtfetfvfiieiif , 
lui  dit-il?  Leeavaliei'  l&ultle  éans  ^'«poeh^et 
n*y  trouve  plus  de^^^iotirse  :  j'si  perdtt^  téf^ofii. 
dit-il  tout  interdit ,  vingt  pièces  d^ot  dans  ime 
bourse.  Wen  soyes  p^inl  ea  p^ne,  réponé  ït 
barl^ier,  lavoiei,  rien  n'y  manque  Le  cavFsIlftr 

lia  prit  y  et  s'étantun  peu  fmmvédetmp^mF^îl 

jadinira  une  s»  belle  açlicin  dane  un  homme  de 
ta  lie  du  peuple,  lltais^,  qui  éte»-^v#us^  d«^ 

Imanda  le  cavalier  ?  Comment  voua-  J^pf^kiH 
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voué }  D*où  étei-voui?  Il  importe  peu ,  réprit 
le  burbler»  que  vous  sachiez  qui  je  suis,  coni- 
ment  je  m'appelle ,  et  d'où  je  suis  ;  il  suffit  de 
Yous  dire  que  je  suis  chrétien ,  et  un  de  ceux 
qui  font  profession  de  !a  sainte  loi.  Elle  défend 
non  seulement  do  voler  ce  qui  se  cache  dans 
la  maison ,  mais  même  de  retenir  ce  que  Ton 
.trouve  par  hasard,  quand  on  peut  savoir  à  qui 
il  appartient.  Le  cavalier  fut  si  touché  de  la 
pureté  de  cette  morale,  qu'il  allli  sur  le  champ 
'  à  IVgtise  des  chrétiens  pour  se  faire  instruire 
des  mystères  de  la  religion.  Un  des  pères  qui| 
sont  à  la  cour,  raconta  à  l'Empereur  cette  his- 
toire dans  toutes  ses  circonstances,  et  prit  de 
là  occasion  de  faire  sentir  à  ce  prince  la  sain- 
teté de  la  loi  chrétienne. 

Ce 'qui  est  arrivé  à  une  'dnme  chinoise  e^t 

encore  plus  merveilleux.  Elle  éloit  fortâg€é,et| 

tourmentée  d'un  violent  (lux  de  sang  qui  la  mit 

enfinà  l'extrémité.Un  chrétien  l'alla  voir  par  ha< 

tard  et  fit  tomber  insensiblement  la  conversation  1 

sur  la  religion  chrétienne.  Dieu  lui' donna  si 

bien  le  don  de  la  toucher,  qu'elle  demanda 

,  instamment  le  baptême.  Elle  obtint  ce  qu'elle 

demandoit  i  et  même  ce  qu'elle  ne  demandoit 

passent  le  jour  qu'elle  reçut  le  baptême ,  elle 

fut  en  même  temps  parfaitement  guérie  de| 

«on  mai  v 
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Sa  bru,  qui  fut  témoin  de  ce  prodige ,  prit 
aussi  la  résolution  de  se  faire  chrétienne.  Elle 
étoit  étique  depuis  long- temps ,  et  sa  phthlsie 
augmentoit  tous Jrs  jours.  Elle  se  fitinstruire, 
apprit  par  cœur  les  prières  ordîn'^'ref,  et  fut 
baptisée.  Lanuitsuivante^  sur  les  onze  heures, 
elle  sort  du  lit,  fait  lever  son  mari  et  les  ser- 
viteurs »  Kav  ordonne  d'exposer  sur  la  table 
les  saintes  images  dont  on  lui  avoit  fait  présent 
quand  on  la  baptisa ,  d*allumer  des  cierges  et 
de  rendre  de  très  hUmbles  actions  de  grâces  à 
Dieu  qui  l'appeloit  au  ciel.  A  peine  achevoit- 
elle  de  donner  ses  ordres,  qu'elle  expira. 

Une  mort  si  prévue  et  si  douce  donna  de  Ul 
joie  à  toute  la  famille ,  et  excita  dans  sa  belle- 
mère  un  ardent  désir  de  faire  une  lin  semblable. 
Quelques  mois  aprèi,  ses  souhaits  furent  exau- 
cés :  car  ayant  été  reprise  de  son  flux  de  sang 
et  sentant  peu  à  peu  diminuer  ses  forces^  elle 
fit  venir  son  fils,  et  lui  ordonna  de  courir  à 
réglise  pour  avertir  un  des  pères  de  la  Tenir 
voir.  Aussitôt  après,  elle  fit  mettre  son  lit  sur 
le  carreau  de  sa  chambre  par  esprit  d'humilité 
e%  de  pénitence  chrétienne,  et  là  les  yeux  et  lea 
mains  levés  au  ciel,  déclarant  qu'elle  neyouloit 
servir  que  le  seul  vrai  Dieu, elle  rendit  le  der- 
nier soupir. La  mort  delà  mère  et  celle  delà  bru 
touchèrent  extrêmement  toute  la  famille  ^  qui 


f\m 


4$  MVTt«S 

renpipoil  Auuit^  à  lliddlàtrie  et  •«  dispMa  à 
vecevoir  le  baptiémc.  i 

La  tipèine  gcàop  se  <^iMniiiuiilifiifl  fei«ii4âk  ftu 
|ff»iftiii<i{f«.  If  ine  allé  idolAcv.e,  qui  Ikoit  à  ia  Y«ill<i 
de  se  niftiier ,  fut  piiae  tp>it-à-c»np  â*un  msA 
0ix  4os  médecins  é]>iit8èreiit  întM'ilcjiieiit  tout 
}e»r  art.  On  pvétecidoît  cpiie  c^étoit  une  obses- 
M(Mi'  dii  malin  esprit,  •  Igfi  «de  seâ  veisÂns  qui 
Ttiioitv^*élre4i«ptisë,  pr»fC4in'aaeien  lïhrétien 
àvev  j^i ,  et  )ftâ  ^liièrent  cnt^emlil^  ooiisoler  'Ig 
lamiiiejiffligée^.  Ëomme  Hs  étalent  pèrsui^d^ 
dtipouirmr  quelle  capîiclèpe  de  chivétien  donno 
sur  les  démons,  ilsr^écilèfent  d*âfbord  quelques 
fvriérefiç  ensuite  «nt^aiit  dansi^i  chambre  de  la 
rnoilade,  son  aoc'èsiiti  pi*it  devant  eux  stvfte  â*é« 
li*aiigôs  cooTuUi^ns.  Alais  sHè|  qu^ls  lui  «ui^ent 
|ia<iié  ée^h,  ire%îon  sainte  qu'ils  professoietît , 
^e  revint  à  €^  et  p<ir4Kit4ranqaitie>  La  mère 
«n^Mt  «upprtse  ^et  «eut^nfiede  se  feire  bafiti-^ 
eer;aiaiseon  envie  ^assa  bief»tét,  car  eUere- 
toiimia  à  ses  premières  '«i]|>ers(iliun8.  Le  ^al 
repi^ft  'MissitÀt  à  éa  fiHe,  et  0lle  en  iai  plus 
-tourmentée  q^é  jamais.  La  -mère  ne  s*en  |>re<* 
«>a»t  qu'a  eile^^méme,  enf^^îe  eberciier  les  mis*- 
4ioiMiaires ,  bri^  en  leur  (présence  toulcs  ses 
idoles ,  «i  les  jette  par  ia  fenètr-e.  Apnès  s^étre 
.  fak  instruire  des  «s^^^ités  de  la  f  el>f  ian ,  elle  a 
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Lesrtfmèiles  qu*on  nous  a  erivojés  d*£urope^i 

•i 

•tqite  nous  ilonnousè  ces  pauvres  idoMktreo^ 
pour  lié  taulttgcment  de  leurs  eorpsyserfei)!?! 
eneofe  fi^us  à  to  gaënvon'de  }eiir»-«ines.  Nous 
éprouTons  tous  'les  jours  que  ^Dîett^bénit  tios 
soins,  surtout  à  Pékin,  où  Ton  <¥lent  «n'foiil» 
nons^lemanderâe  CCS  remèdes. 

Je  ne  dois  p'flis  oublier  Ici  les  services  'Im- 
portanii  que  rendent  à  la  'relig;ion  nos  frères 
Bernard  Wiodes  etf^rre'Frapperfe,  qtii  ,pfln^ 
h  moyen  des  méiiies  remèdes  qu'ils  distribuent, 
orptieu  oceurîon  de  liaptiser  deux  -  enftiiits  inori- 
bonds  de  la  famille  impérîale.  li*Bn  étott  jpètlt- 
fi4s  de  i^mpereur  'par  son  troisième  fils  ^  éf*. 
I^autresa  petife-fiile  |iar  un  petit  rdi  tortare. 
L^un  et  l^dutre  sont  maintenant  au  ciel. 

H^otts  avons  perdu  vers  les  frontières  deTar^ 
tarie  le  P.  Charles  Dolzé^  bomme  d'esprit^  d'i^n 
excellent  naturel  et  d'une  piété  rare.  Pour  se 
faire  à  la  fatigue  4e^  piss^^s  auxquelles  il  se 
sentoit  destiné ,  il  en  avoit  entrepris  plusieurs 
en  différentes  «IUes4e  Br«nee^4>«il  avoit  fait 
beauco,i|p  de  fruit*  Dès  qu'il  mit  le  pied  dans 
la  Chine,  sa  santé  s'affoiblit  peu  à  peu,  et  lo 
trayaiji  de  roissioni^aire  joipt  à  r.étude  àfi  la 
langue  et  d^  Çj»rapt|les  ,di^  pays ,  où  il  s*jétpit 
rendu  très  bàbije  malgré  le^  diffiçuUéf  gu*^ 
trouvent  les  étrangers,  lai  causa  uns  liyaro« 
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pUie,  dont  il  avoit  déjà  eu  quelques  aftaqties 
dans  sa  jeunesse.  Scm  mainte  déclara  à  Pékin, 
O^  lui  donna  de  nos  remèdes  d*£iiro|>c  :  l'Em- 
pereur iném«  qui  le  cpnudéroit,  lui  cfn  envoya 
de  soq  palak ,  ^et  ordonna  à  ses  médecins   de 
levbiter.!  Tout  «ela  le  soulagea,  mais  ne  le 
guérit  pas.  Les  médecins  jugèrent  que  l'air  de 
Tartarie  lui  seroit  nieilleur  que  celui  de  la 
Cliine  ',  dernier  remède  qu'ils  conseillent  aux 
malades  de  langueur,  dont  (melques*uns  se 
.trouvi^iit'  bien;  Le  ^% ;palzé  changea  d'air,,  et 
ne  s'en  trouva  pas  mieux.  Il  fit  paroitre  une 
patienoc  héroïque  durant  le  cours  de  sa  mala- 
die, et  ne  giirda  jamais  le  lit,  toujours  s'occu- 
pant  de  la  prièrii  ou  s'cmployantaux  exercices 
de  la  charité.  £t  c'est  .aifisi  qu'il  a  consommé 
^il^tTie  pleine  de  vertus  et4e  bonnes  ceuvrcs. 

r .  •  -  ■  .     •  '  ■      •  ■  .  ■  •     ■ 
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LETTRE 

Dii  P.  Bouvet,  Missionnaire* 

■  •      *  ."'■,■ 

£n  i*annéci7o6. 


Dieu  continue  de  répandre  ses  bénédictions 
sur  la  nouvelle  confrérie  de  la  Charité  que  nousl 
avons  érigée  à  Pékin ,  sous  le  titre  dû  saint  I 
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Sacrement.  Je  ne  doute  point  que  tous  n'ap- 
prouviez le  plan  de  cette  inilitutiony  dont  la 
fin  principale  est  d'étendre  de  plus  en  plut 
le  royaume  de  Jésua-Chriat  dana  cea  terrea 
idolàtrea. 

« 

Le  pape  noua  ayant  accordé  toua  lea  pou- 
Toirs  nécessairea  avec  dea  indulgencea  eonai- 
dérables  pour  lea  vÎTanta  et  pour  lea  raorta,  en 
faveur  de  tous  les  confrèreai  noua  ottyrimea 
notre  première  assemblée  solennelle ,  à.k  fin 
de  laquelle  le  P,  Gerbillon  fitjin  discenra  fort 
touchant.  Pour  faire  estimer  davantage  le  bon- 
heur de  ceux  qui  sont  agrégés  dans  cette  con- 
frérie ,  on  a  jugé  qu'il  n'étqil  pas  a  propos  d'y 
:\dmettre  indifféremment    tous    ceux  qui  se 
présenteroient.  Ainsi  noua  avona  fait  entendre 
aux  Chinois,  que  celte  grâce  ne  seroit  accordée 
qu'à  ceux  qui  joindroient  â  une  vie  exemplaire 
un  zèle  ardent  pour  le  salut  des  âmes  ,  et  qui 
auroient  assez  de  loisir  pour  vaquer  aux  di* 
verses  actions  de  charité  qui  y  sont  recom- 
mandées. On  s'est  donc  contenté  d'abord  d'y 
recevoir  seulement  vingt-six  des  chrétiens  les 
plus  fervents;  vingt-six  autres  leur  ont  été 
aasociés  pour  les  aider  dans  leurs  fonctions  »  et 
pour  se  disposer  à  être  reçus  dana  le  corps  de 
la  confrérie,  quand  ils  auront  donné  des  preu- 
ves de  leur  piété  et  de  leur  zèle.    . 

\  [a. 
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^:Âi&tk  du  ii*oinêllP6  auouee  ûei  ârHons  de 
tAimki  qni^oiii  ici  letf^iis  néeestalrei,  et  i)6tir 
at^onfioffuiar  en  diônm  teiiip«  aux  fiiettStef  in- 
tmlîoiie  du  «Mivoriiiii  Pentife ,  on  à  cru  devoir 
pnrtagcr  cette  confrérie  en  quatre  classes  dif- 
léM|i(».,  «fllMi  4es  4pifttre  -sortes  ée  'personnes 
•^(ftnl  le  jiUpe  (besoin  de  seeoar0;«t  on  a  ehôit^ 
mn  fMrtffMi^eiir  chaque  classe. 

lis^eniÀee  est  de  oeitx  qui  ddÎTent  s'«ni- 
fkof&r  iiiiprès  des  ftdèles  adultes,  Leitr  patron 
*tfit  mut  Î§ntt6e.  lis  swit  ehargés  d^nefrulre 
4as  iiéofdiyies,  eoit  firr  eu«-f»èmes>  &oH  par 
~ie  moyen  d«s«iftéjBiiis^â;  -de  ranoener  dans  la 
'«v«iB  4u«akit«ettK  qui  e'ea  «eroient  écartés  « 
oiou'  fHir^Aolieté;  «ufMar  quelque  déi^églement 
:idé  vîe^  onéki  de  «eilier  sur  les  diréiiens  à  qui 
Hieo  donne  4es  «enfanAs  9  pour  «'assurer  qu'ils 
me  soMM{ueot  point  k  leur  procurer  de  l)onae 
lieulre  Ja  gràee  «du  iMpléme.  ' 

Bons  ia  «econés.^  aoRt  ceux  qui  dôlveiït 
^mMvr  à  IHnstrooiion  des  enfants  adultes  des 
iphrètieiis^  et  Ictioaiidiiire  tous  les  dlraant^s 
.à  l^éfliise  ^nr  y  i«re  Instruits  des  devoirs  du 
f'»ehi4alkimsme.  fit  eommeil  s'expose  lous  'les 
îouM  m  ooiidipe  «inorograrble  d'enfants  dans 
oeU(?  ^ande^ville  ^' on  iaisse^moi^ir  tmprtoya- 
ânleipeiît  fdams  lies  «rues  y  eeux  <qi£  composent 
^ctte  classe  so0t<cbaff|;és du soinde leur atltni- 
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iriMr«r  Itrsafnt  iMiptime.llttoiit'soiiBiffprbtt^ 
tioD  des  sainU  Atrgies  gardWrrs. 

Bans  ta  Iroisitoè  classe  »  ionrt  comprbtïfeux 
dofil  la  t4iar|^e  est  ût  préparer  lUx  mtàêèn  et 
aux  nror&ottélsiinisies  «ecours  spirkvvb  qui 
leur  lerAt  néetsiilres  pour  tes  préparer  à  un» 
8ali!te4nort.ljeii^foiicdoii  est'd'arertir  les  mit^ 
8l(mnaires;1or8C[QeiiiielqaHm  desUdèles  est^datt- 
gerenseneitt  malade;  d'assister  les  moribonds  à 
i'agonie  et1orsqti*on1eiir«dnihiistre  les  derniers 
sacrensenti  ;  à»  les  enserelir  qnand  ih  «ont  dé- 
cédésf depvésiâtfr  i  Ivor  enterrement  et  de  les 
secMtrir  de  Icitrs  prières;  enfin ,  d'srroir  *un 
grand  soin  qvL*(m  ne  fasse  nncime  «cérémonie 
superstitieuse  à  leurs  obsèqfoei.  Saint  losepli 
enhpatron  de  cette  classe. 

Enfin  ceux  fift  la  'quatrième  "[dMe,  tout 
prfndpalemenl  destini^s  i  produrer'U  coilTer- 
sion  des  infidèles.  Ils  doiveiïit  par  consëqueiit 
être  mleii^  instruits  quç  le  commun  des  dhrij- 
tiens,  «t  se  faire  une  étude  plus  partipèltère 
des  points  de  U  relijpEin.  .£t  pour  cela  ils  $6ht 
obligés  de  s'appliquer  à  la  lecture  d(»s  livres 
qui  en  traitent,  d'être  asiidu^  aux  instructions 
qui  se  font  dans  nos  égîiseSy'^pour  jeter  ensuite 
les  premières  semenicres  delà  fol  dans  le  coeur 
des  idolâtres ,  et  les  aipener  au;x  inis|ioii|iaires 
quand  ils  les  trouvent  fiispostsl  se  conrertir 


Qui  i^^mlt jp^lte.  Alernîèpe  çjasse  80119  te  prp|«c* 
lion  de  saint  Fr^uiçoif  ^Xavier* 
.,   70114)^  confrères  de  chaiiti^e,  classe  se  d|is- 
Iribnçnt,  içn  div oi^s  quartiers  de,  la  ville  qii'on 
leiir  a^s^e  I  et  y^^aquept  séparément  à  leurs 
/oi^ctlons.  Ils  col  Jrpis  principaux  officiters 
.i  |jçur,^éle;  on  i|  donné  le  nom  à^  Préfet  au 
. prontery  et  aux  deux  autres  le  nom,d'^X;fi!f- 
ttmts,  L 'élection  s'en  f<)it  tous  les  ^ns^afin  que 
ces  charges  soient  moins  onéreu^y  et  que  ceux 
qui  les  possèdent  soient  excités  |  par  le  peu  de 
4iuir^ii;«  ks  repiplir  avec  une  plus  gran(ie 
,  j^xactitiide.  Ils  sont  aidés  dans  leurs  emplois 
par  quelques   officiers  subalternes  qui  sont 
choii^is  aussi  ^  la  pluralité  des  voix.  Les  aumônes 
que  font  les  fidèles  sont  administrées  par  les 
^principaux  o/ficier^  y  qui  les^çmploi^ent  à  l*as- 
f  jstançe  des  pauvres,  auxïrais  des  fiinérailles  de 
.qeux  qui  ii*ont  pas  laissé  de  quoi  fournir  à  cette 
dépense  I  f|t,enfia  à  l'achat  des  livres  sur  la 
religion  j  qu'on  distribue  auxffentils  qui  veu- 
lent s'instruire.' 

tl  7  a  deux  sortes  â'asseInblé|^s,  les  unes 
générales,  et  les  autres |>articil(ierés.  Les  as- 
^semblées  générales  se  tiennent  unje  fois  le  mois, 
outre  les  quatre  principales  qui  se  tiennent 
quatre  fois  Tannée,  où  il  7, a  communion  gé* 
niraie  et  indulgence  plénière.  Les  assemblées 
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particulières  se  ttennent  aussi  ton»  les  moi*^  ; 
ou  plus  souvent^  quand  quelque  raison,  j 
oblige,  C*est  dans  ceUe»-ci  que  î^,  confrères 
rendent  compte  des  œuvres  de  charité  qu'ils 
ont  faites  le  mois  précédent,  et  qu'ils  pro* 
posent  celles  qu'on  peut  faire  le  moû  siiitailt. 
Ce  qu'il  7  a  de  plus  considérable  s'écrit  sur 
une  grande  feuille  de  papier,  et  le  jour  de  l'as- 
semblée générale,  le  préfet,  au  nom  de  tons 
les  confrères,  en  fait  l'offrande  à  NotrerSiei-' 
gneur,  par  une  courte  oraison^  qui  a  été  com- 
posée exprès.  On  en  fait  ensuite  la  lecture  dans 
la  conférence  pour  l'édification  des  confrères , 
et  afin  de  les  animer  de  plus  en  plus  à  la  pra- 
tique de  la  charité  chrétienne. 

Dans  la  salle  dés  conférences,  on  a  dressé 
une  bibliothèque  des  principaux  livres  de  la 
religion.  Il  y  a  plusieurs  exemplaires  de  ceux 
qtii  sont  d'un  plus  grand  usage  ;  tous  les 
:Çonfrères  peuvent  emprunter  ct'lui  qui  leur 
platt,et  par  ce  moyen  ils  sont  pourvus  de  tous 
les  livres  propires  à  leur  instruction  »  et  à  celle 
des  fidèles  et  des  gentils. 

Quand  nous  aurons  bâti  une  église  particu* 
lière  pour  les  femmes ,  nous  espérons  ériger 
une  confrérie  semblable  poiir.  elles,  suifant 
tes  pouvoirs  (que  nous  en,  avons  du  saint 
Siège.  Elle  aura  des  règlements  différents»  41% 


vi-#«ii;« 


^liMiÉaiMi^fln  3fjiidikmitpif. 


■  <JV>  TV  J  j  ,>, 


|d[^  igiviAilP»  #AV 


I  s  ipi'ofil^e  de  ^i^lqii^ 

•  ëyénement  des  plus  «ittgdtkRli  qu^oû  aft  p%tft* 

iL^tiiper^ttr,  ^ti*ét^  pW  eiico^  «ontiAë 

Çbinôfbt  ^È' aHuebàsstontiémetit ^ fteitô ile 
fiiit' iba  tojfAyb  âtBT*rtWi^  pat  un  eèn)^  t'àn- 

\ 


suspecle  la  fidélité  dtt  fulooft^  fiè^lliit  |  «I  iii 


4aMft,te.«9v^o)ipé4tt»  «à  ikfiÉM.^llli^Mi«itf 
M  mm^mmé  i  ^Hnt^oiNtpé  «n  nillltf  ifMm^^m 

sujeU  des  raisons  quf  ^«««iileftt  pr^rti  %  ^Hé 
va  èl  fii^  Mat.  Ii«s  gifâMMUM  jyiMlaiies  fu- 

#r6S  iSiMt^ré'  la  «enâiillt  âti  ^p#l«i^c^^^  Sa  '^ie^jr 
él6^ JiNMMlÎRée  éepuis^âfi^tis  t«ttére«iifa«i6^, 
et  ofii  ^  *i^jF>9ft  un  pèpe  »<t(ré  tf^ ,  fi{>#éB  »vd4r 
bèaaeoM|>  #it ,  liilssoit  mieort  beatreot^^iUlBl 
penser,  t/e  Ôis  a^oé  êe  1*£tii|»érem* ,  -«ni«  wàm 
Mkm»mûm  ftér/éer  §h^o ,  @tok.ie  st^  #è  léoli 
ies  eftfe«(«  ffvti  fût  dkiia  tes  %!tottii«lfÉl«el^  tili 


$1  LBTTftBt    '■'.:' 

fitrton  éloge  çlaot  mi  des  mànifettet  dont  j'ai 
pMiéfti  tt  seÂaltmt  déj4de  te  voir  ycnlèt  ékf  â 
•iir  k  rni^  de  aon  frire.   ' 

Mais  lei  chotes  prirent  tout  à  eoup  une  face 
Men  cUfléienU  de  f die  qttll  se  figuroit.  De 
noofrelles  lumières  qu'eut rEmt^tKur  lui  dé- 
eott^ritent  l^innocen^,  du 'pêincé  dépoté,  et 
les  artifieei'  qui  atoien t  été  employés  pour  le 
perdreau  sut  que,  pour  y iéùssir,  le  Regulo 
aToit  eu  reeours;  à  la  .magie  et  à  difers  pres« 
llges^etquepar  l'instigation  de  f^ttaàmloirias 
Ibrt  expérimentés  dans  l'usage  des  sovtiléges , 
il  avoit  lait  enterrer  une  statue  en  Tar tarie»  en 
iMseompagnant  cette  cérémonie  de  plusieurs 
opérations  magiques.  L'empereUt4enivoyasilrle 
chumpseisir  ces  lamas>etdéterrer^la,statue  :  le 
Regul^  eut  son  palais  pour  prison  j  et  fot  oon- 
^damiié  à  nn  ch&timent  qui  marquoMiN'scz  l'in- 
di^alkion  de  l'Empereur,  r   c,  cil'i  a)" 
;.  Tous  pouTcz  JMger^  mon  réTérend  père)  quel 
fut  le  chagrin  que  causèrent  à  l'Enipereur  c«s 
disfonsions  domestiquer;  elles  le  plongèrent 
dans  une  mélancpKe  profonde,  accompagnée 
de  palpitations  de  cœur  si  violentes,  qu'on  eut 
jtout  à  craindre  pour  sa  vie.  bans  celte  extré- 
mité il  voulut  voir  le  prince  déposé.  On  le  tira 
de  prison,  et  il  fut  conduit  chez  l'Empereur, 
mais  toujours  dans l'équipage^e  criminel.  Les 
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cris  que  jel9  ceptinc^  infortiiiié  attendrir^entlf, 
copr  4ii  pèi:^*  iw*<m'*  ^*  ^»'^*'^  4fi*^ lacnM»  s  j^ 
demaiida  plusteiars  Iqîs  aux  grands  de  rciiipire 
s'il  n'ay^î*;  Pf'^J^P^w^Toir  de  rendr^'la  Jî^^^ 
à  unftis  dWt  J[*ii\nocence  vcm^M  d'^^re^baulfi^ 
menlrf connue.  14  pli?i>ar|  des  seigneur»  lui 
rép^d^ept  à^es  (roidemçnt  qu*il  ^oil  le 
mailire  t  et  qulï  pouYoU^en  prdpnuer  tpujt  ce 
qu*it  lui  plairait*  Quelques-uns  même  >.  eomp^. 
tant  sur  la  mort  prpc^ine  de  V^uipeir^l*,  Jjtti 
ijasinu^rent  qu'il  jétoîl; .  t^ipp» ,  «Jte,  i^et|bre  fPKéft 
au  repos  de  Tét^^lf  en  se  nf roiuiiQt  un  fueiiepi? 
seur,^et  ^Is  lut'  pr9pp»^rent.8^  ^uitii^fnc^  Jilf  ^ 
pour  qui  ils  témp$|ndicnt  beaucoup  4'eslm!ke;» 
c'étoit  donner  l'exclusion  ai|  prince  IjérUierjJ 
ils  cra'^noie^t  sans  doute  qu'ayaiit  contrit^u^ 
dé  leurs  conseils  k  sa  d<éppsition^  il  ne  Ht  4cla« 
ter  son  ressentimefit ,  «quand  il  seroit  upe  f^a 
rétabli,  Mais  cette  résistance  leur  coûta  elicr, 
L'Ëmpef^eur  outr^  du  peu  dp. déférence,  que 
ses^ifiistres  avpienjt  à  ses  yolp^ntés ,  ca^fta  Uf 
principaux  d'enjtr'cpx ,  et  éloigna  les  faTor;î| 
qui  avoient  été  le  plus  opposé^  au  rjl^tablisse- 
ment  du  prince.  1^ 

La  chute  de  ces  seigneurs,  loin  de  réypltef 
les  peuples ,  comme  il  y  avoit  lieu  de  l'appré- 
hender si  le  coup  avoit  été  prévu  avapt  qu'il 
Hii  poi^^  jftà  au  coutraire  la  consternatii^ 


à'k  i^s^i^bn  aerÉmpeircti^  f«eprilice  ifiit 
iHîtMIftiaiiins  sf  ^Itgtiitô ,  âVéc  tôtitéslei  formel 
Hrés  i^^in  a  c^  â\0t}ietvét  hIiîîs  feitt- 

pîijé.  %ii  %titta  jiartoiit  lés  marques  âeVàïé- 
presse  pt^(t[ue ,  ct^hi  coiiïédie  qui^e'i^^  en- 
tore  iMirttenant ,^iH  iîi^é  *iWi 'Iriîtt  ae^riiîô- 
âiiïï  IhiÉiéitiie ,  qtii  a  %aiîcoil|>  4e  rup|;^ï 

ài^bicÊê  tii^l^^  è*cistrl* 

âSre  qiiH  à  i%mls  li^téilès  làtAe^  Ûotit  les 
^à]HhîîaÉtt's^biëtit  eii  i^rîêfrc*^  et  pour  Ica- 
qîi^léi^^  btît  b^auct)tipï  loëfï^^  in- 

étl^î^i^e  t^rtc  éncoi'e  ^iHf^niif  ion  Ae$  peinçk 
ililJ»E)li<éÂ  ààk  èiii^hëls , %  iorre  qu<^  les  hidin^ 
dotipâÂ^ïs  s<^iit>réi^6y^s  sans  èliÉliment. 

'^  ptinfiîo^lâi^  j^e|;uto  suivit  dé  près  Fêla- 
MsseûÉént  dû  princé^éritier.  H  M  icpn^a^n^ 
à  uiie  prison  perpétuelle j  et  on  fît  mourir  Ji|;î 
'  lamas  aVec  sei^t  des  officiers  ^u^egulo  <pii  t'a^ 
^«iiéîèit  aidé  âans  ses  prestiges.  €'6st  àin^î  que 
•ce  pVinée  est  tomi>'é  dàn^  le  i>réc!piçe  qulî 
'    èréu^é  à  un  libère  ,  que  sa  qualité  deûh 


d'une  imp.éra.tr^r  -  Vgîtîme  mettptt  ai|-âei||ius 
âiJîuî;^u9i3tt1l^.%i#. 

iFufîà,  mon  révi  ?e>id  pèrej,  c^uêl  fat  Téta| 
prévent  delaco^r.«.imaiîS|  comme  vojus  voye^^ 
TZimpereur  ifa  t«ut  uclatei^  daTantagele  prodU 


^imm  oivciidBiii:  tjiie  la  ms^tmt ,  i^^érfeiiM , 

plus  heureux  lui  ont  donné  sur  stt^ets.  Màh 
9prè«  i^ut  •^MiM  que  'lé  »S«tf  jD«ur 4^  ^IVerU 
ttive,  v«ttt^ientiippelér  eu  ^qoiii  'dé^ieux  :  ij^ 
diafi:  àiiêêiisy,  ,.  .  H  mftt  ikomwBH  mo^-^ 
miffi^{^^  #1  ) ,  «ont  ««ou^ent  fmieés  tiè  vccon- 
Rokre  «  daii»^i^«erd0e  méMi.  .W  pIiM  él«niltf 
de  iéiiFtpsiéMiiott  I  >^tt^lU  «oifi  >lièaiiiié3  tii  mir-^ 
idftCQpfm«^leftâat»i»«#04Be  persuiiée  ^ite^I^f^ 
ptteur,  4é<ikuiré«pmiDe*R^t^  ^era^eftiré  danit 
of  4^ii«imeii«^ii  fort  de  ta  d^iileiir^;  ci  eenime 
jetais 4qii«^l6l«in|ysdti  <^iB|»fêtCf8  «6t  p4us  fM^o- 
pve  à  rmuà  'faire  i*éfiédjir  aur  «otis^ménieSj 
que  of lui  deâ  gfrandcg  prcufiMtés^  f  flii  earborté 
tous  lés  fni^élontuiiFcs  à  «fféirle  9amt'0acriâée. 
et  à 'i|enoikv<ï}ei*le»n  prières  pour  la  eonver«* 
sion  de  ce  grand  pHnea* 

Vôiei  une  réiexion  qu'il  a  déjà  fa^ ,  et  qui, 
%\àée  de  la  gràeey  pourrolt  l^i^iprocher  du 
r<^a«ime  àe  Dieu,  iiyant  appelé  à  ison  palais 
émK  à  qui  il<Q  vôi(eoii^4%âttcation  des  pi^nees^ 
il  s'ért  plaint  aaièretnent  dece  qu'ils  souffroieirt 
que  -ses  ^a^ts  s 'adonnassent  à  la  magie  et  if 
des  superstllîans  qui  metfoienl  *le  thouble^et 
là  division  «dans  sa  famiMe.  fteureux  t*i\  appro* 
foodiisolt-fHi  peu  plus  cette  pensée,  et  ëSl  ve- 
nait il  eonpérJ^s^fyW laTacine d^untel  désor* 


' 


6û  LITVEBt 

dre»  çn  bannissanr  de  «on  eroplr«  les  fauMe* 
sectes,. et  en  y  éUbUîsaiit  la  seule reUgitm, qui 
cstla  ¥ér^able*  -    i 

Ce{»endoiit  la-  maladie  de  FEiopcreury  qui 
augmeptoit  cli)n  ^ie  joiar,  ràYOÎI  réduit  dafis  un 
4lat  de  faiblesse  qui  ne  laissoît  plus  d*espé<^ 
rance  au$  médedns  chinois.  Ils  étoiént  au  bout 
de* leur  art^,loi*squ'ils  eurent  rrcaurs  aqx  Eut* 
ropéeitis*  Dsavoient  ouîdirequele  frère  Kbodèt 
cij^leiidQU  'bien  la  pbarmacie;  pi  ils  jugèrenl 
qu'il  pourroU  soulagielr  rEinpereur.  Ce  frère 
a  en  effet  de4*H»bileté  et  de  Texpérienoe;  etjé 
VOM^  dirai  en  passant,  que  comme  il  est  d*un 
âge  assez  airancé  ,  ndus  soubaitons  fort  qu'on 
iious'en^envf  Se  quelqu'un  d'Europe  qui  puisse 
leremplacer  quand  nous  viendrons  à  le  per-* 
dre.  Ses  services  ne  ^oiitrîbueronr  pas  peu  à 
Tavancement  de  la  religion. 

Dieii  qui  a  ses  desseins,  et  qui,  dans'^les 
tristes  conjonctures  où  nous  nous  trouvons, 
a  peut-être  ménagé  cette  occasion  de  nous  af-^ 
feçtianner  davantage  ^Empereur  pour  le  bien 
du  christianisme  >  bénit  les  remèdes  qi;ie  le 
frère  /Rhodes  employa  pour  sa  guërison.  Ce 
fut  par  le  moyen  de  [^  cénfecilon,  d*al^ermês, 
qu'il  fit  d'abord  cesser  ces  palpitations  violentes 
de  coeur  qui  ragiiôient  extradrdinairement  : 
il  lui  conseilla  ensuite  l'u^ge  du  vin  de  Cana- 
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rie.  Les  missionnaires,  à  qat  on  en  envoie  tous 
les  ans  de  M»niHe  pour  leurs  niesseii ,  eurent 
soin  de  le  fournir;  en  peu  de  temps  ses  forces 
86  rétabltrenr,  et  il  jouit  d'une  sanlë  paifalte.il 
«n  a  voulu  convaincre  ses  sujets ,  en  paroissant 
pour  la  seconde  fois  de  son  règne  dans  les 
iies  sans  faipre  retirer  le  peuple ,  comme  c'est 
laeoutume  de  l'empire;  coutume  qui  inspire 
pour  la  majesté  royale  un  respect  presque  re^ 
îigieux. 

Cest  à  cette  occasion  que  TEmpereut  a 
^oiilu  faire  connoltre,  par  uii  acte  authénli-^ 
que  j  l'idée  qu'il  avoit  des  missionnaires.  L'é- 
loge qu'il  y  fait  de  leur  conduite ,  et  de  leur 
attachement  à  sa  personne,  est  conçu  en  ces 
termes  :  «  Vous ,  Européens ,  dit-il ,  que  j'em- 
9  ploie  dans  l'intérieur  de  mon  palais ,  vous 
»  m'avez  toujours  servi  avec  zèle  et  affection  , 
•  sans  qu'on  ait  eu  jusqu'ici  le  moindre  repro- 
1»  che  à  vous  faire.  Bien  des  Chinois  se  défient 
t»  de  vous;, mais  pour  moi  qui  ai  fcfît  soîgncïise- 
»  ment  observer  toutes  vos  démarches,  et  qui 
»  n'y  ai  jamais  rien  trouvé  qui  ne  fût  dansj'or* 
»  dre,je  suis  si  convaincu  ue  votre  droiture 
ù  et  de  votre  bonne  foi ,  que  je  dis  haute<^ 
»  ment  qu'il  faut  se  fier  à  vous  et  vous 
»  croire.  »  Il  parle  ensuite  de  la  manière  ^ont 
«a  santé  a  été  rétablie  par  le  soin  des  Euro* 


r 
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.pécnii^  (^  pMToles  de  l'Ë«iper«ul?y  et|irlbi^ 
dMM  un  aete  public  ^  ne  tèimibliiit-^lci  pa  s 
denifer  f}utlqii«f  hleur»  d'.eftpëniaed  de  U  a&n* 
!ifer«kMi?  Poiil-*^«  me  flatttf-je  dW  frài  et* 

poir;  U  me^fteI1kJ<>)e•  poiirlafit  qn*il  eàt  nalueel 

pvéveimf  €C  que  dît  €fe  ptlneefqu^on  daté  se 
Jktk^nôuii  qu'on  Mi  nous  cf^kli,  a.ééfè^ieo^i 
hltt'^omviwtSÊon'  de  pjLtisieiir^*' àe- aéa^ sujèU^* 
/  Avant  que  cet  acte  impérial  parùt'#  lé  F. 
pa|*eiMÙn  la^iiYoitaverll  qu'on  «roit  donné  deé 
cvdres  secrets  aux^  vice-reds  d«  Canlc^  cd  d« 
KrangTSityd^recevoirieyin  et  lies  aanMchoacs 
qp»0  les  EuropéensUHir  appovieirdienl^our  Tut 
aagfid^  l-£inperéDr«  et  de  les  ei^vo^f^v  ilieesr 
samoiaiitv  à  la  ocur,  pourvu  que  toui  ce  qui 
seroit  envoya  ^X4t  scellé  du  caidhet  de  rËêvoV 
péen  :  ear  celte  cîrcodslance  étoit  exprêfisti** 
ment  reconrnuindée,  ce  qui  e»t  une'  nouvelle 
prcATVe  de  la  confiance  dont  rBmpereur  teut 
bien  nous -boncfi^»  N«  soyea*  pas  surpris^  mon 
révériend.pèref  si  je  coroplepour  beaucoup  tous 
ces  petits  avantages»  Comana  nous  n*afons 
traversé  tant  deniers^  ^ue  poinr  faire  conitdttre 
Jésus^Cbvist  à  un  grand  peuple  qui  rignare,  et 
qpe  c'est  ià4*uniqua  fin  de  tous,  nos  travaiix, 
iiQiis  r  faisons  attention,  j^qu'aax  m^ndres 
.cbo«Bs  qi^sçAt  cft|»al^l0*  df  fi^iFai'iMir  uin  st  gi:aHd 
dessein« 


lEDiriAirttt  isiv  cuEiiosËS.         ;  ^^ 

Mtîâot  (|fli  9^M$  inléreiMltt  plior,  ellot que 
lanâdouto^  vooi  esige»  à^  met  ppéféMbkittMil 

Téiati  préifCft»  de  nos  énllicîk  Je  itêgf^mt  cb 
ne.  pouvoir  v<Hi6'  oontfDler  ^ue  deiif'taie>i«!Oii 
quatre  meW,  (|uiea>le  teiptpequ»  l^iMèitfloi»- 
iiaîrt&.Qiit  aocomuoié  âei**éter^cii  Toulicexpie 
je  Ifuif  iMre  maintenant  ^o'ett  de  Veii«««eiiini9- 
niq^cr;  ce  €{iie  j*ai.  apprit  parr  Iroii  <Me  cpuêle 
lellrce  pAKticulièfesi.qiii  an'^M»!  élérendiiei;  il^^jr 
a  eiiYtf^oD  dhix  moisf 

La  première  ta/t  de.  P.  JacquemiarU^iife 
mande  qu'il  a  parooiive  pei^dant  U  carême, 
let.dÎTerMs  c]irétie»(<éè  dent  il  a  seii»  ^ptmr 
leur  faire  gagner  le  jjuiliié  acointdé  parN.  & 
P.  le  PâpCy  afiad'obteitfr  le^  pals,  entre  ktt 
princes  chrétiens, H.et  dnrant  ce  tem^^à^  îi^  a 
bapti&é  quat^e^-vingls  inô^lties,  et  eoltn^.les 
confessions  de  plus,  de  dixr*8eptceiit&ciiréti«m| 
pleins  de  ferveur  et  de  piét4i 

La  seconde  est  du  P.  KoëiaSy  qui  éert$  de 
Ng«'m<»[o,vq»e  dés  le  mois  d*avvtl  ii^ivait  oon^ 
féré  le  baptême  accent  idolâtres ^  en  parcouf- 
rant.oe:  qii!il  appfeUe ^âi  mmion  d»  HoUanàe^, 
c'est-à-dire ,  un  grand  nombre  de  iaieilles  de 
p4thettr&  dispersées  de  c6té  et  d'autre  siof.de 
petiles.  ànîaences  I  an  milÎM^  d'tui  plal  |^^ 
^lii  eat^e0»Tet^t  ino»dé> 


do      •  -'t^fi^"''''^    ' 

'    Le'P.  Mtloo  marque,  daiift  la  If^UliAe, 
qn-'il  a  baplUé  qliatre.*>  vin|[U  dix  parsontivs  à 
ViMMi^Hait  deçà  résidence;  qu'il  étoit  sur  le 
'pointée hïrelainiiîe  de  ses  chrëtieittés,et  qu^îl 
«comanencerà  parqn  endroit  où  il  trôuyera  trente 
caléclNNnènet  qui  ratlendéni ,  et  qui  éokit  dis- 
]ioiéiè  recietoir  le  ba{)téme.  11  ne  tait  en  queU 
termes  «K|yrhner  lajoîequ^il  ressentit  le  jotir 
du  veiidrèdUssiinr  9  lorsqu'on  y inf  lui  dire'  q«e 
trois  eents  barques  de  pécliearl  cl/rétientVe- 
noient  d'arrirer ,  et  avoient  définrqud  leurs 
tournés  près  de  Vousi  >  dhns  line  église  qu*ils 
aroient  eux-mêmes  construite ,  et  où  ils  Fat- 
lendoient  pour  s'acquitter  de  leur  devoir  pas- 
cal* H  m'ajoutai  en  finissant  sa  lettre/  que  si 
le  démon  yenoit  à  bout  de  ruiner  une  mission 
aussi'  fidri^sahie  que  celle  de  la  Chine,  il  pleù- 
'  rcroit   tonte  sa  rie  ses  pauvres ,  pécheurs .  de 
Voust.  CeHainement'  la  Chine  est  un  champ 
propre  à  rapporter  aid  centuple ,  poury\)  qu*il 
y  ait  des  oùvrierà  qui  lé  oultiyènt;  mais  si  ces 
-ovryriers  n'onf  précisément  que  ce  qui  est  né- 
cessaire à  leur  subsistance  ^  et  s'ils  n*ont  point 
de  quoi  fournir  à  l'entretien  des  catéchistes ,  et 
aux  finals  ihdkp^nsablés  des'  courses  qu'ils  kont 
obKgés  de  faire,  rien  n'est  pins  triste  pour  eux 
que  de  yo^ir  périr  une  si  riche  inois&oh  faute 
de  pouToir  la  recucilliiv  Je  vous  conjure  donc, 
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mon révéKêtiâ  péiw,  p«t  !•§ entf aHIef  de  Jëiiii. 
Gli#ist,  i'Il  n'a  ^t  rejeté  la  Chiite,  âtproéiÈt' 
rer  à  ta»»  de  télés  miai ionitalret^  ce^  «econri 
ê»n§  le«qiielf  }e  puis  vans  aesiirer  qtj^ih  seu 
roieilt  iei  assez  peu  utiles. 

Lt  ^uetrième  lettre  esidti  P.  de  ChangitÉc. 
Le  détail  i^u'il  ne  fait  de  que^ues  actions  éd|L 
fiantes  de  ses  néophytes ,  est  une  preute  de  h 
toTeur  qui  règne  dansi  son  ég  iee.  Je  tous  le 
rapporte  de  suite,  mon  révérend  père,  afin 
que  tous  m'aidiéa  à  remercier  le  Seigr  ur  d« 
fruits  de  bénédietion  qu'il  opère  dans  le  e^i;  t 
de  ees  nouveaux  âd^es. 

Ua  ekrétieo , âgé  de  quarante  aw,  avîot 
amassé  avee  bien  de  la  peine  de  quoi  se  marier. 
(  Youa  n'ignores  pas  que  se  marier  à  la  Chine, 
c'éèt  acheter  une  femme).  Il  yàvoit  déjà  quel- 
que temps  que  le  mariage  étoit  conclu,  lors- 
qu'on lui  apprit  que  sa  prétendue  féoime, 
qu'on  lui  àvoit  dit  être  veuve^  Hvoît  encore 
son  mari,  qui  étoit  plein  de  iaemé.  I/embnraa 
jiorur  le  chrétien  ne  fut  pas  tu;  a  de  la  renut^yer 
que  de  retirer  l'argent  qu'elle  loi  avoit  cofilé. 
L'indigence  et  le  désespoir  avpient  porté  le 
litari  à  la  vendre,  et  îl  avoit  dépensé  tonte  là 
sonmne  qu'il  avoit  reene. 

Lea  parents  du  chrétien  qnî  ééoient  infidèfea 
firent  to«8  lenrt  efforts  popr  rengager,  ou  à 


la  gardais  c^'4  du  moins  à  la  revendre  a  quel- 
qu*autre  ;  car  le  véritajble  n^ari  refusoit  de  la 
Vû  cevpir ,  à  moln^  qu*6n  ne  lui  donnât  de  quoi 
la  nourrir-  lia  tentation  étoit  délicate  pour  un 
Chinois.  Cependant  le  chrétien  tint  ferme;  et 
comme  l'unique  ressource  qu*il  avoit,  étoit  de 
t*adre&ser  «lu  mandarin ,  il  alla  le  trouver*  et 
après  lui  avoir  exposé  le  fait ,  il  lui  déclara 
qu'étant  disciple  de  Jésus-Christ ,  il  ne  pou- 
voit  nlne  vpuloit  garder  la  femmf  d*un  9utre  ; 
qu'il  étoit  pourtant  de  la^  justice  qu'il  fùtrem^ 
bQur!>é|  ou  parle  mari  qui  a  voit  reçu  son  ar- 
gent, ou  par  les  entremetteurs  qui  avoient 
^reropé  dans  une  semblable  supercherie;  mais 
que  si  cela  ne  sepouvoit,  parce  que. l'un 
étoit  pauvre ,  et  que  les  autres  ou  étaient 
morts  ou  avoient  pris  la  fuite,  il  le  snppliolt 
d'ordonner  au  mari  légitime  de  reprendre 
^  femme. 

Le  mandarin,  autant  surpris  qu'édifié  de 
cette  propo,âtion ,  fit  de  grands  éloges  d'une 
religion  qui  inspire  de  pareils  sentiments  ;  et 
ayant  fait  chercher  le  seul  des  entremetteurs 
quirestoit,  il  le  fit  châtier*  sévèrement.  Cepen- 
dant le  chrétien  n'a  point  de  femme,  et  a  perdu 
toute  espérance  de  pouvoir  jamais  amasser  de 
quoi  en  av pin  une.  Pour  peu  qu'on  connoisse 
la  Çhlne^  et  qu'on  sache  ce  que  c'est  pour  un 
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Chinois  que  de  ne  pouvoir  se  iisariery  eeUi 
action  parollra  héroïque  ;  pour  moiJe*Ia  re- 
garde ainsi. 

Un  autre  chrétien  fort  jeune  &*étoit  oublié 
dans  un  emportement,  jusqu'à  dire  à  sa  mère 
quelques  paroles  offenssfhtes ,  qui  avoient 
scandalisé  tout  le  voisinage.  Dès  que,  revenu 
à  soi ,  il  fit  réflexion  à  ce  qui  lui  étoH  échappé, 
il  assembla  ses  voisins /et  se  mettant  à  genoux 
en  leur  présence;  il  demanda  pardon  à  sa 
mère,  ensuite,  pour  expier  sa  faute,  il  s'im- 
posa lui-même  une  pénitence  pénible  et  hu- 
miliante. Puis  adressant  la  parole  à  tons  ceux 
qui  étoient  présents  :  «  Un  chrétien,  leur  dit-il, 

•  peut  bien  s'éearter  de  son  devoir  dans  un 

*  premier  mouvement  de  colère,  mais  sa  re*^ 
»  Hgion  lui  apprend  à  réparer  aussitôt  sa  fautc^ 
»  et  c'est  pour  vous  en  conraincre  que  je  vous 
»  ai  priés  d'être  témoins  de  tout  ce  qui  viénf^ 
»  de  se  passer*  »  '  ^^* 

Un  lettré  cassé  de  vieillesse ,  ayant  demandé^ 
et  reçu  le  baptême ,  ne  vécut  plus  qu'en viron 
un  mois  :  il  passa  tout  ce  temps-là  dans  lé»f 
plus  grauds  sentiments  de  piété ,  ne  perdatil 
point  de  vue  un  crucifix  que  je  lui  avoislabsé^^ 
et  s'entreténant  continuellement  avec  Notré^ 
Seigneur  attaché  à  la  crolx«  Comme  il  s'aper^^ 
eut  qu'il  touchoit  à  sa  dernière  heure,  il  ra* 
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ci4eep  :  $^  tel Jtre  p^Vt^t  ,p^  «#^^  JWM(H*^  M4l  # 
parce  que  n'étant  pas  du  goût  de  90#  ftarei^ 
ii^^}^s«  ji  yqjui  M  l'avait  ÇtOoiâSe ,  ihJHgqmnt 
àlPPNP^  4^^  ^i^pprimer.  Q^jv^neis  Ic^i^eii^ 
qyL*m  l»'cp#  appoF|48|  mie  faat  f«greM«r  Infit 
^I9M^  de||0  l^avpir  ^^sr^çue.  CW  aii>$î  /S|«^U 
s^iU)iUr<iet|i$,k;ttv(B  :4  IJT.  |7t  pai?  ii;^J&6;anp^  epfimt 
»  ^  #«h|plU  44^^  i  pàjT  ^i»ériGQi:i4e  €rère 
»  ja4^p|tfHie  Ji^iiM^fUt»  e|  J^  94opl^f  de 
>»  ^pî«^,  su|:jyirpfint  ^^l^rjtfi  ciçlFj^^ir^r,  par 
»  ^  f^our.^|firn^]y  ri^)ff<k><Qncf  ^pie  j*«i  eue 
»  #»r  }|i  teirre  pf»«|r  peli^  à.^ui  j^^e  de^j^la 
»  Itopf  fi^lier.  ^ 

,  |if  Pv  4^  <^bavi9gi)a€  m'ajontje  qMe)ei&«n- 
4H^n  4il  M#u  ouU  «iéside-,  est  «i  .cjeuivaiii^  4c 
IftfénUi  an  nfit^  Mif kM)^  qu*U  «'efforoc  d'fili- 
g^gev  lous  0es  ^mU  à  r^^n^brassi^ri  bien  qi^c 
pi9r 4^8  i|^i«i»9S  4'i|»li;ér4l:  eit  de  iontune  «  U  Miit 
malheureusement  retenu  lui-m^me  dan^  les 
t^nèbl^  de  l'ipifidélUé.  Samère^  sa  femme»  ses 
^f/iM4Si9  U$  femm^s  de  ses  enfants,  et  la  iplu- 
piM^t  4^  il€s  4om^f ques ,  fpn^  nue  profession 
ciiiti^f^  du  cbrîslrianisme.  Ce  que  c^  pàF«  «te 
rjm^!i/^  Afi  jc^le  peiMe  ^glisa,  renfermée  dms 
là^^isià^mêméwmf  ma  remplit  4e  la  plus 
d^iHv^4}<iDSQlaiii>ii.      ^  t 
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à  Dieu  ^  dans  un  très  bon  état.  On  ne  peut  aToir 
plus  d'a^^iicur  pour  entendre  parler  des  choses 
de  Dieu,  plus  d'estime  pour  la  qualité  de 
chrétien,  plus  de  tendresse  pour  le  Sauveur 
du  monde ,  plus  de  délicatesse  de  conscience 
pour  s'abstenir  des  plus  légères  fautes.  Je  me 
suis  attaché  principalement  à  leur  expliquer 
les  rapports  que  Jésus-Christ  a  avec  nous,  le 
fond  du  mystère  de  Fincarnation ,  et  les  con- 
séquences que  nous  devons  en  tirer.  Depuis 
quelque  temps ,  je  leur  ai  fait  k\x  entretiens  sur 
ce  mystère,  et  chaque  entretien  duroit  au  moins 
trois  heures;  mais  je  n*ai  rien  dit  à  ces  dames 
nouTellement  chrétiennes,  qu'elles  n'aient  con- 
çu, qu'elles  n'aient  goûté,  qu'elles  n'aient  ré?- 
pété  plusieurs  fois  le  jour,  et  dont  elles  n'aient 
profité  pour  la  pratique.  Je  l'ai  connue  certains 
mots  qui  leur  échappoient,  tantôt  à  l'une,  tantôt 
à  l'autre ,  quand  quelque  point  de  l'instruction 
les  avoient  frappées,  tels  que  sont  ceux»Of,  par 
exemple  :  «  C'est  quelque  chose  de  grand  que 
»  d'être  chrétien.  Des  chrétiens  qui  seméprisent 
9  ont  grand  tort;  leur  estime  doit  aller  jusqu'au 
»  respect.  Un  chrétien  qui  n'aime  Dieu  qu*à 
»  demi,  est  un  monstre.  Comment  des  chré- 
»  tiens  peuvent-ils  ne  se  pas  aimer  muttuelle- 
»  ment  l  Que  les  infidèles  ne  savent-ils  notre 
»  sainte  religion ,  il  n'y  en  auroit  pas  un  qui 


ne  l'embrassât!» 


a/ 


MfMfm  éê  jours  qu*à  h  éa  àSm  éeieet 
«iN(éUeof ,  lasmi^Be^u  inaiMbMriii  te  IsTa,  «t 
•âresmat  la  partie  à  toute  iâssemliiée  :  «  Oe 
9  cfiie  |tB  ooaelus  Je»  tout  cem ,  ditrdiv ,  «'«st 
«qu'il  iQ*gr  a  qu'une  «eule  die^ie  tpÂ  éohm 
9  aïoÉ»  4ÉtiEe  iéhère  £t  pvéeieiiae ,  aa^r  la  gràof 
»  aiMM^ante  ;  qu'on  ne  «doit  rien  osnef^ie  pour 
9  l'eiileDir  ^snd  on  ne  1^  pas  enooiv^  pouÉ* 

#  la  c^erver  ^qùand  on  Pa  obtouou,  et  pour 

#  1^  JÉécoiiTDer  «quand  on  a  eu  ^  ma&eur  ide 
»  la  ptndre».  i4fisttîiie,jetimt  des  isards plenis 
de  l«idr«s8e  «nr  hak  petits  enfants  tc^iéiàens 
^qni  et  mut  présents ,  ^lie  Jes  iuûsa  tons  i^xua 
of»râs  i' autre ,  fiesppctmt  en  eux  lu  gràoe  à^m- 
option  qu^s  uir^iejit  neçsue  à  ^leur  bapiéwjs* 

rBeu  «près, la  veunre  jju  "Êis  «iné  du.  maa^ 
^Ariu»  cottàutsaut  au  pied  d'au  oratoire  i^ 
jfilk  «oique ,  jft§ée  d'enviropi  quatre  'a»s,  j^«i*- 
UmmUs  iqu'eHa  U  disi^it  ees  ^paxioles  :  k  Jb 

#  4'lWf «»  i>i»i  le  «ait,  ma  idiùre  euàint ;  di! 

#  ^HOWiwrant  se  le  pas  aimer ,  ^tiisque  1»  i»  le 
r^^  ^S<Mri':ga§e  tp$»  Aon  >pève  en  mourant ,  m'ait 

#  laM  "^  ^  Aendfvsse!  «Cependant  ^  «i  )>e 
é  ^offtNiqiMèu  dusaesjaoïais  «iHindoDnerié^ 
^  #lii-<^^ttt,«ai  fktisdre  l'mnocence  4e  .ten  i»ap- 
41  fjâSMey  je  firierois  le  Seigneur  de  le  ^rer  au 

#  y4«t4t  âù  «se  «monde.  Gai  (  répétu^»elLe 
(9  ^ciis  HÀn  qualne  'I6%|  regardupiiuna  wflge 
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M  id#  Molre^ig^eiir  »  Hmoyamtm*éiim  pmmi 
«r  leAâeiidii»)  (  om  ^ mon  Dmu.,  «Ile  «it  A^winl; 

Il  l^l^iHPiir  >  je  «i^ona  i^mevfitferfti  de  |a  giible 
»  que  yous  lui  aurez  faite.  »  ÀMtad  qAi#  je 
pHi(H'§0'^  fM»^  U'I^ii  4o$kf  eUe  piP0B«»99Àt  ces 
^niibvBi  p»F€>lt».9  fille  v€»&&k  àtA  kpnBiû. 
C'est  p^t  ce  4«i^Qr  trait  /fue  li^  P.  4ë  Cài^ 

lie  i^«  ^e  MuilU  >  fAiî  #  eii  eette  aanée 
ftr^s  rodes  f«effiéciiUon«  à  simffiiry  m'ji  sa- 
eojaié  i»ie  aainiejsaillte  4*iiii  eMfapljdelHiit  à 
m^  tps«  it«ii  m-lH  ^tu  «dnirable.;  fe  «a^aâs 
fiie  vous  «ei^s  Mif"!^!»  aommejinoi^  >âe  ^etr 
#lie  foi  M  vive  dAm  un  A^e  si  ieiidi<e.  {i  <i«- 
jioit  de  pei?diFe4eux  de  «es  frères  qui  étot^t 
mopM»  4e  I»  petite  févish^  lorsqu'il  enfnt  Ahî- 
mêmiB  df  i9g0r<f  uiepneiH:  attaché  à  soo^  tpnc.  Sa 
saèr#  s'éf^^pa  >u&^'à  4ipeilftii«  ^ummomt^ 
pyei^  4^ii^li9Beje  :  #  Hé  quoi!  faat-il  â<mc 
»  ^idsç  toiM'Bf»  eiifaiiits» 'feule  éirMmàrvteours 
!»  fà  vU^  idi^esse  de  la  pedte  véraie  i»^  {iC'eet  màe 
djj^jfîi^tf^t  «él^is  à  la  ijOtCRf*  )  t.'efi£uil:  squi 
^t^ead^l^s  ip#r#«Sy  ea  fi^  ^eiHe»mt  olfenié , 
ip*i}  «e  «o^l^t  jamais  soiiflivU*|  ^ndai^  Je 
]^m  de  lemi^  i^  lui  res4#U  à  mre ,  4{asB  sa 
Ipèivç  ^arul  ^n  ^  prései^oe*  IT^out  son  ^bikir 
étoit  de  voir  des  Q^hr^Uei»  i  jiH  de  «'caiielfiiiir 
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aTeçi  eux  du  bonheut  dont  il  allôit  jouir  dans 
le  ciel.  La  fermeté  du  fils  produisit  dans  la 
itaère  uh  prompt  et  sincère  repentir  de  sa 
faute,  qu'elle  expia  aussitôt  par  les  larmes  de 
la  pénitence. 

Vous  serez  bien  aise ,  mon  révérend  père  , 
d'apprendre  encore  de  quelle  manière  un  jeune 
Qiiiioii,  qui  vient  d*étre  baptisé ,  a  été  con- 
verti au  christianisme.  Sa  conversion  a  quel- 
que chose  de  singulier ,  je  dirois  presque  de 
miraeuleux.  Ses  parents  l'avoient  mis  parm^ 
les  bonzes ,  et  loi  avoient  fait  porter,  dès  sa 
plus  tendre  enfance ,  l'habit  de  cette  sorte  de 
religieux  chinois.  Il  n'avoit  guère  que  seize 
ans  9    lorsqu'il    tomba    dans  un  étang   fort 
profond ,  où  il  dcvoit  se  noyer  sans  res- 
source.   Mais  à   peine   fut-  il  au  fond   de 
il'eaii  f  qu'il  se  sentit  soutenu  par  un  homme 
inconnu ,  qui  le  porta  sur  le  bord  de  l'étang , 
et  qui  disparut  aussitôt ,  après  lui  avoir  or- 
donné d'aller  de  ce  pas  à  l'Eglise  de  Kieou- 
kiang,  pour  s'y  faire  instruire,  et  recevoir  le 
baptême.  L'effet  est  une  preuve  du  prodige  : 
cai^  quelque  résistance  qu'il  ait  trouvée  du 
c6té  de  ses  parents  infidèles ,  il  à  voulu  abso- 
lument être  baptisé;  et  j'espère  que  son  exem- 
ple fera  quelqu'lmpression  sur  leurs  cœurs.  Sa 
mère  est  déjà  fort  ébranlée. 


EDIFIA NTiA  #«  SKIEUSES.  % 

JVli  Mé  ^alemjent  çhariM  <}«  l'A  £orciB  «^  4(s 

pbyùs^  I|  ^*ayolt  pour  s^ibsUtfir  qm^iip  ptetit 
eo^plpl  cl^ez  un  niarchaipk4  dç^ci^  P9rt?|ts  Iprt 
riç^e ,  dppt  il  tenoit  les  livres  à^  compte.  ]LiÇ 
i^ilircli^d  y  enté^jé  jja&qu'à  l'excès  4u  ("ttUie  idb 
sfis  idoles,  et  crai|;iidn^  qM'jelljçs  p/e  liiid^vi^isr 
&ejit  jcaniraircs  s'il  g^rdoi^  c}icp  lui  i^.hoiai|i« 
qi^i^isoii  profj^sion  du  cfarislianUme^le^îliifssa 
mr  le  cl^^mp  de  sa  muison^  eo  l'assurait  i^^a» 
nmn»  que  la  por^e  lui  en  .i^noit  piiyertej  i^ 
qu'li  aurx>M  rjpno^nçé  à  ui^e  loi  ^q^i  n'4toit  pa# 
de  .çon  j^otit,  MàU}e^çaéve^%  ^hr.éti^o ,  iodin 
goé  syum  piimlle  proposition,  sprtil  SHf 
l'heuure  de  chez  le  marctii^iid  ;  et  jqupiqv'jl  soi|. 
ijnj^inte^aiit  daps  ua  l^iesoln  e^i^trièine  ,  lui ,  ^#a 
feoiiUfi  et  ses  enfants,  H  ni'a  pr^tf s^é ^i))^ 
fois  quie  ,rie;i^  ue  seruH  capable  d^e  Jui  falrjs 
abaud^onner  J«susrCbri^^  et  qu'i)  deqveu'^ 
Fera  plutôt  toute  $a  vie  dans  jl'4lat  d'ipkdi§!9oe# 
94i  il  i?^,  que  de  çoomiellre  une  seiuj^Uble^iu*? 

jfe  ne  vpuîs  ôqir  cett«  leUrCi  m^  ré^^^nH 
père,  ^ns  you^  rapporter  encore  ui^  rai^ 
^^emple  de  cluarltié  que  viennent  de  «donufr 
ll^s  «^retiens  de  Xingt^-^cUng.  ^j«n  p'giâitl 
p)4^  4'l^nneurr  #  la  r)#jigMi,4)i  4ie  1'^  r^eM^ 
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rkTagcoii  tout  le  paysj  la  plupart  «les  familles 
eii  éloient  affligées,  et  ce  c|ù*il y  avoit  déplus 
fdstè|  c'est  qiie  c'eux  qui  étoient  une  fois  at- 
teftifs  de  cette  maladie,  se  Toyoient  aussitôt 
abantlomiés  de  leiiré  parents,  infidèles.  Les 
chétiens  ,  touches  de  compassion  de  leur  mi- 
sère ,  ont  suppléé ,  par  leurs  soins ,  aux  secours 
que  bint  de  malheureux  avoiebt  droit  d'exiger 
de  la  itendresse  de  leurs  proches.  On  Toyoit 
cet  charitables  néophytes  parcourîi*  toutes  les 
maisons  où  il  se  trouYoit  des  malades ,  et  s'ex- 
poseï*  sans  crainte  à  un  mal  bi  contagieux; 
on  en  voyoit  plusieurs  transporter  rhez  eux 
desfitnilles  entières  de  moribonds ,  leur  rendre 
les  selrtices  les  plus  bas,  et  à  la  faveur  des  re- 
mèdes dont  ils  soulageoient  leurs  corps,  faire 
couler  dans  leurs  âmes  les  vérités  du  salut» 
Dieu  a  voulu ^Cé 'semble,  récompenser  ont 
charité  si  extraordinaire; lorsque  je  suis  allé 
visiter  cette  église,  j'ai  appris  qu*il  n'étoit 
mort  personne  de  tous  ceux  dont  les  chrétiens 
avoient  pris  soin  ;  ce  que  les  infidèles  regar- 
doient  comme  un  prodige ,  et  ce  qui  en  a  dé- 
terminé plusieurs  à  me  prier  de  les  instruire, 
et  dé  les  disposer  à  la  grâce  du  baptême.  Je 
ne  doute  point,  mon  révérend  père,  qnè  ce 
qxst  je  vous  mande  de  nos  chrétiens' de  Ring-* 
te-tching,  ne  touche  bieii  sensiblement  Mé  le 
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inarquîs  de  Brçîssia;  car  enfin  cette  noayelle" 
église  doit  être  regardée  comme  ton  ouTrage, 
puisqu'elle  a  été  fondée,  et  eit  roainten^nt  en- 
tretenue de  ses  libéralités.  Quand  j'aiirai  reçu 
les  lettres  que  j*attend<i  dans  quelques  mois^ 
je  ne  manquerai  pas  de  vous  les  envoyer  par 
les  premiers  vaisseaux.  Accordez-moi  quel- 
que part  dans  vos  saints  sacrifices  y  en  l'union 
desquels  je  suis  avec  beaucoup  de  respect^etc^ 

EXPLICATION 

De  la  figtire  suivante. 


Les  trois  inscriptions  en  caractère  chinois 
qu'on  voit  dans  la  table  suivante  ,  ont  été 
écrites  de  la  propre  main  de  TEiiipereur  de  la 
Chine.  Ce  fut  le  24  d'avril  de  l'année  1 7 1 1  »  la 
cinqualitième  de  son  règne,  et  le  septième  jour 
de  la  trobième  lune ,  que  ce  prince  donna  ces 
inscriptions  aux  pères  jésuites  de  Pékin,  pour 
la  nouvelle  église  qju'ils  ont  élevée  vers  la 
porte  de  Teun-ching-muen.  Dès  l'année  1 70S, 
il  voulut  contribuer  à  la  construction  de  cette 
église,  et  il  donna  pour  cela  dix  mille-  onces 
d'argent. 


fÊ  LtrfkÉÊ 

lééê  cfaMctère!»  4e  rinserîpttdh  du  ffdtifHi^«> 
j]ikftf  ofttchvietMt  frtttt  dt  â^tt  condéet  et  detitfe 
thinûkèi  èëhtLUUtii',  "'' 

hti  ttttkiiëttÊ  des  inflérlpIiitMis  de  ehaqile 
cblofifiré  diit  prèi  à*tint  coudée  chrnoisé  de 

laicriptimê  dà  Mxmthpice, 
Àtf  tilfii  VÈiUCT^t  0B  MÛTES  CHOSES. 


Inscription  de  la  première  Colonne. 

IL  ESTiMifrtiiiiftioiifif  iiff^iNiMENr 

JUSTE;  IL  ÉGLfIRE,  IL  SOUTIENT ,  IL 
RÈGLE  TOUT  AVEC  UNE  »U?fiÉME  AUTO- 
RITi6,ET  AVEC  UNE  SOUVERAINE  JUSTICE. 

» 

Inscription  dé  la  seconde  Colonne. 

It  N'A  PÙÎl^f  EU  ÈiË  COMMENCEMENT  ET 
ÎL  1^'AUTRA  ;PmNT  Ï>E  FÏl»  ;  IL  A  PRODUIT 
TOtTES  CHOSES  DÈS  LE  COMME.ICEMEI^t  ; 
CES*  lui  QUI  LÈS  GOÙVERi^E,  BT  Qfti  EN 
CST  LU  VÉRtT4ffl£  SBfCTNÉtR. 


\ 
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EXTRAITS 


).'l) 


De  qoeliiiiei  kttm  éeià^ê  é%ê  aiAiéoi  (kfMtu  4» 

UCbliic. 


DU  P.  BOUVET. 


'À  Miii ,  le  10  )itiltel  I7t«. 


;« 


.  La  conyeriion  et  lâiiiorlbieiiIitttr«|iie  d*ime 
dame  tartare»  alliée  à  la  maimii  impér^,  ont 
quelque  chose  d'a^fi^  «ingiiU^  ^ur>  qii^  je 
▼ou»  en  fusM  le  ré^t ,  f  t  |e  me  flatte  qu'il  ne 
tous  sera  pas  désagiréaWf . 

Lorsque  les  Tar^ret  Mantçlieoax  se  ren* 
dirent  maitresdela  Cliiiiey  lejeiuieçonqnéf'anty 
voulant  gagner  le  cœur  4«.«es  nouveaus  fnjetSy 
adppta  un  nom  chinois  pour  loi  et«poiir  totif e 
la  maison  impériale.  %  choisit  pour  cela  je 
nom  de  Tchao  (qui  est  à  (a  tète  de  PeÂia^Sing), 
c'est-à-dire  iflu  :C^Ulogne  des  cent  noms  qui 
partagem;tQi]|^te^  (esiamille^  de  Tei^ire.^;  | 
<V  1^  tlamf,  dont  j*ai  4  yous  entretenir ,  fkTOÎt 
épousé  un  seigi^eiur  j§i|  S9ng  royalf  qui |  pour 

xxvm.  3 


^7A 


^._  .  de  sa  hante  extraction,  pcrtoit  une 

celntnre  rouge.  Cette  dame  •  appeioit  Tchao^ 

tal^tak\  du  nom  de  son  époux,  nom  qui  est  com- 

.    niun  i  toute  lélfjiilMIfî  |l^(^mpéreur.  Il  y  a 

/quelques  années,  qu'accablé  de  chagrin  de  voir 

(iooiÉimT  Iteét A  ides  roûnentotit  qii>*il  «ajiMit 

uniquement ,  elle  prk  la  résolution  d'attenter 

sur  sa  propre  ?ie,  et  de  terminer  ses  ennuis  par 

une  prompte  moW|;ro'i^|in^co^|ume  assez  ordi* 

naire  pour  les  dames  de  la  Chine  qui  te  croient 

n» îlft«»»«ilSf •^•««to'^^* son  désespoir, elle 
éioitsnr  le  point  de  se  donner  le  coup  mortel, 
lorsqu'elle  crut  voir  entrer  dans  sa  chambre , 

%%{%tàm\^'èéiméTt  é^^^  Stk  tM  él«iît 
éotiVèrtëd^àn^^rëqtiitJNrtnott  |us<^à4er#eMa 

''déJfiM:hi/W^»ï^éJb^hiffèse ,  et  avolt  je  ne  sais 
quoi  an-dessus  de  Fhuniain  ;  ell<é  jéfoit  suivie 

;dë  ^ëdx^iÉutrès  da^es  qui  se  lenoient  daiA  la 

*  )^}%iiià  'ta  pM  iespéét'àreù^.  '£ite  k*ap^roi^a 

*  délia  dMftïé  Téhafc ,  k  la^apjMint  éobcebiertt 
'Wta  tUi^rè  V>kë'6^|é^è2'(rleri,  xûa  fiUe;  loi 
-i  di^^^j^  ^érià'^â  d^hti^ii^e  ées  pensées 
«i^'jià'riiBrès  ,  t^uf  ^VciiûWci^dfcàîeht  sans  res-| 

.,    I^^mè'TaithO  t^ébriduistt^îEi  btèA^ 
'jy^o^l^làf  porte  "dé  son  «ppflkeiteeyt,  et  à 
'^l^iliètaiit^'ettë  èé^^thrai  daàs  ànè  àssietb  tran- 
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cnristianisme. 

^m^  ^?"   »Ç«î^«nt^df  Tfff^per   aux 
idâes  ,  niais    encore  d'en   ^ri|^| ,  d<^|^^,  c||ii 


si! 


llSTT&St 


^  ïnèés  de  sa  maison  :  et  c'est  &  quoi  elle  ne  put 
'  se  résoudre,  craignant  d'encourir  par  là  ï'in* 
dignation  de  sa  famille. 

Malgré  cette  infidélité  à  la  grâce,  Dieu.  lui 
{hspira  encore  de  nouveaux  désirs  de  conyer- 
sien  par  le  moyen  de  cette  dame  chrétienne  sa 
'  pairent*^  dont  je  vous  ai  p^rlé.  Une  petite  fille 
^e  la  dame  Tçhaô  avoit  adoptée^  et  qu'elle 
atmott  tendrement^  tomiba    dangereusement 
'  malade.  La  dame  qui  étoit  chrétienne  lui  pro- 
"'  cura  le  l)onheur  de  recevoir  le  biaptéme;ren- 
fant  mourut  peu  de  jours  après  avoir  été  bap« 
'  tiséé,  sans  que  la  mort  eût  tant  soitpeujdéfiguré 
'  ion  visage.  A  cette  vue ,  la  dame  Tchao  sentit 
redoubler  toute  sa  tendresse  ,  et  dans  le  pre- 
mier transport  de  sa  douleur  :  a  Hélas!  dit-elle, 
»  je  me  consolerois,  si  j'avois  quelqu'éspérance 
'  i  de  la  revoir  après  ma  mort.  Rien  de  plus  aiséy 
»  répondit  là  fervente  chrétienne;  cette  enfant 
»  a  reçu  le  baptême /et  son  ame  purifiée  par 
»  celte  eau  salutaire,  est  certainement  montée 
»  au  ciel  :  il  ne  tient  qu*à  Vous  d'avoir  le  même 
'  »  avantage  :  dès-lors  la  porte  du  ciel  vous  sera 
^f  iliuverte,e>  vous  verrez  éternellement  celle  qui 
\  fait  aujèui^d'hui  le  sujet  de  votre  affiiction.  % 
Ces  paroles  dites  à  propos  rappelèretit  à 
'  l'esprit  de  la  dame  affligée  le  souvienîr  de  la 
grâce  qu'elle  avoit  re^e  de  la  Mère  de  Dieu^ 


%-x 


et' de  la  résolati<^n  (|u*eUe  avoU  prise  de  se 
faire  chrétieime.  Ellç  çômii|ença  d'^ord  par 
réooncftr  au  culte  de  son  idole  faYorite,  et. 
pour  né  i'ayoir  pins  devant  les  yeux ,  elle 
l'enyoja  à  une  dame  de  êts  amies. 

Peu  dé  temps  après  ^  se  voyant  dans  u|i  état^ 
de  langueur  que  lui  avoit  causé  une  assez 
longue  maladie ,  elle  demanda  avec ,  instsinee 
le  baptême,  qu'on  liii. a  voit  différé  pour  de^^ 
bonnes  raisons.  Elle  s'y  étoît  disposée  par  une 
foi  vivci  et  par  uu  parfait  renoncement  à  toutes 
le   superstitions  dea^  idolâtres.  CependflUit  le 
missionnaire  lui  fit  dire  que  les  catéchumènes, 
en  renonçant  aux  idoles ,  ne  pouyoient  ni  lés 
garde!*,  ni  les  donner  à  d'autres;  elle  envoyi^f 
aussitôt  chercher  celle  qu'elle  avoit  donn^,, 
et  la  mit  en  pièces,  aussi  bien  qiie^les.deu<!C 
autrui  que  des  Considérations  hiipalnes  lui 
avoientffiit  retenir  dans  sa  maison* 

Comme  ses  forces  diminuoient  chaque  jour, 
t  que  l'on  commençoi|  à  craindi^e  pour  sa 
vie,  le 'missionnaire  né  crut  pas  devoir  éprouver 
plus  lông>temps  sa  constance.  Il  se  transporta 
donc  d^s  sa  maison;  et  lui  conféra  le  baptême 
avec  lés ,  cérémonies  ordinaires  de  rEglise  ;  il 
lui  fie  ensuite  quelques  présents  de  dévotion, 
qn^ille  reçut  avec  joie  :  surtout  il  lui  donna 
nejrandeimagede  la  Sainte- Vierge^  qu'elle 


•vf 


A'T'fiç,irîîuj 
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exporter 

rMtthè  0iém  fëÀdé&à%-  éWeH^^àfTÎet 


et  âé'na 

.^aëlme  temps  avant  ^ue  de  mourir,  file 


ii,e  nwiai  rién^  dé  superstitleùic  daas  fappà- 
râl  0e  id  oMèque*,.  et  tfdi  fe  tdiii  de  c^Éé 
cGrémpnîé.w^  abandcniné  aux  '  cnrëttensî  |î 
seconde  y  de  f^ngèr  s^rieu^ment  a  tentoyer 
àû  ptàii  f6f 'ses  cohcubmës  poa?  se  dffsposft  à 
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recevoir  lé  ibaptéiiie;^  £Ue  mouVut  assMiéë  écn 
plnaieufvferTCfiltf  cfainéfeîeiitf,  f|ut  DécttoMnl^iéiti 
prièrts^crdinalresipbiir  ]»f^iit(M^ikoiÉls^ei^|ftli 
forent  très  tcmdiés  (k»iaot«É  4é  fiii  #  d^^sfié^t 
raâ^e*  et  d«  cbàéilé  cpi'iette  «éfiéterJhBa  écssftr 
J4iw|é^>ait^  ckrnîer  sou^;  Ils  rècistfllîveift'^iâlM» 
st>in  li§9  tl"p»'  éernières^  pm^otetf  qn^difli^ffMiirl 
mind^^  li»>  v^Mi'  »  <»  ^ime  l|ègfe  dèMh'iiji 
D'  seèonrek^lk^r!^  Jésus  ^  mofit  SÉtflrabM^fywri^^ 
»  doùrn^-Mtdi'  :aSf on.  Biëii  f  iiHiar]}étt(i^' JMivfe»^. 
»  |fii0lk;V'Ëir|>ifAiiobçs^riméiqnft^^ 
€fûf6r^t^p0têtmiifàrft^éÊ0  s%ttdbtel^iétapt^ 
i!H^  diemirHs^sygiievir;  -  ?        iV  ifi*i  sm  p  .    i 

LETTRE       ^^i'iiO-mml 

(}a  ^èl'é  gif  ônH  fai^  i)^>nfè  imté^^à»É/^  4*dN>( 

dé  létii^s  coitj^alftcyt^s.  ijê  «*#  iort^wïtf i?dl  de 
yôû^  éiri  ràiyi)0rtér  dé»ix»  ^Xiélfll^.   ¥it  dsi» 


U*Pf. 
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WÊkakàéu^  tfuè  j'onvrit  aTimt  que  r£inpereur 
nMAd  mrûmmé  àt  !•  tinvre  dan*  ses  voyages  » 
•?éliit  ëtiMi  i  YuDg^iiiiig-foa.  Là ,  ce  ferrent 
€hf#lkfi  a  fait  Je  fimotieii  de  miff^oonaire  avec 
un  aèle^adiDtraliIe  :  il  a  asseâiblé  quantité  d*i- 
doUlria  ià  qui  il  :  a  annoncé  les  mérités  chré- 
tieni|e»#Mo\taiàti>de  succès,  que  la  plupart  ont 
deaiiidéileiia^éa«e.-Il  est  v^tu  aussitét  me 
cheVf lie«<^à  itci:in  ;  mais  comme  j'étois  allé  au 
$ad«ipe€i^£nip»reary  le  Fé  4e  Tartre  a  pris  ma 
|daee:,-et  est  parti  sur  le  champnpoilr  Tung- 
pinfrlfeuy  où  il  a  baptisé  quatrerYingtsadultesi 
Dés  que  j'ai  été^e  retour  «  j'ai  envoyé  dans 
cette  ville  un  catéchiste ,  qui  fortifia  ces  non- 
vèafit'  fidèles  dans  la  foi,  et  qui,  eomme  je 
Tes^  Ire,  gagnera  encore  plusieurs  gentils  à 
Jésns- Christ.       A.n  :  '  '. 

Un  autre  chrétien  est  venu  me  donner  avis 
qu'il  avoit  fait  coiinoltre  rexcèllèiice  de  notre 
reli^on  à  plusieurs  soldats  chinois  qui  de- 
meurent vers  le  passage  de  la  grande  muraille, 
et  que,  touchés  de  ses  discours,  ils  ne  soupi- 
roirâtr  qu'après  la  grâce  du  baji^éme.  Je  ^s 
pértw  atissit^t  un  catéchiste  afin  de  les  aller 
inslfwref  et  pour  n'avoir  plus  moi-même  qu'à 
lei  jbeptiser,  lorsque  je  passerois  par  cet  en- 
droit-'là  à  la  suite  de  l'Empereur.  Le  jour  donc 
que  ce.  prince  dcvpit  passer  la  muraille ,  je  pris 


•nner  avis 
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le  devant  dès  le  point  du  ^our;  je  trouvai  en 
eilTet  quarante  de  ces  soldais  bien  instruits  et 
très  fermés  dans  là  foi ,  qui  me  conjurèrent 
avec  larmes  de  les  admettre  au  nombre  des 
chr^ictifi.  Je  les  baptisai  tous ,  et  ne  les  quUtat 
que  le  soir  pour  aller  rejoindre  l'Empereur; 
mais  je  leur  laiissâi  le  catéchiste,  avec  plusieurs 
livres  sur  là  religion ,  que  j'avois  apportés. 

Un  mois  après,  ces  nouveaux  fidèles  tnef 
députèrent  un  d'entre  eux  à  Gc-ho-cll,  où  j'é- 
tois  alors,  pour  m'avertir  qu'un  de  leurs 
mandaHns  avoit  pris  la  résolution  de  les  faire 
tous  tenônçer  à  Ja  loi  sainte  qu^ils  avoient 
embraissée;  que  ses  caresses  et  ses  menaces 
ayant  été  inutiles,  il  en  étoit  vcnti  à  des  trai- 
tements très  inhumains  ;  qu'il  pouvoit  impuné- 
ment les  meurtrir  de  coups,  puisqu'il  étoit 
leiïr  capitaine;  mais  que  quand  on  devroit  les 
faire  expirer  dans  les  plus  cruels  tourments, 
ils  étoient  tous  résolus  de  perdre  la  vie  plutôt 
que  la  foi.  «  Ce  né  sont  point  les  mauvais  trai- 
»  tements  que  nous  craignons ,  ajoutoient-ils 
»  dans  la  lettre  qu'ils  m'écrivoient  ;  mais  ce  qui 
»  nousfait  une  peine  que  nous  ne  pouvons  vous 
V  exprimer,  c'est  que  nos  compagnons,  encore 
»  infidèles,  ne  veulent  plus  entendre  nos  ex-^ 
»  hortations,    dé  peur  d'être  traités  comme 

^  nous  le  sommes.  T^ous  vous  conjurons  donc 

3. 
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1^  ,de  i^firler;  aà  fif«  aa  Ma-U-io^f  nptre  g^nérj4^ 
î  jinn  cMi*tï  adoucisse  çéî  ennei^i  dëcîàiré  d^ 
»  BOtr^saiiitereli^ipn.  »  -^ 

.  J'allai  l«s  revoir  a  mpn  nttonr  :  tons  se  cou- 
fessèrent  jvecrnn*  ferveur  ^ifKie  ;(^çs^^pius 
Mclens'  çlir^Uens:  à  l)e»nr /fis  une  longiie  èxf 
hortttu>n.  M  la  fin  de  laoneile  ils  me  presen- 
t^éût.  viqit  de  leurs  cdnipagiibn^ ,  qui^  etçif  nt 
bien  ji^st^iiits^  et  que ^^^  hapltsiu^^  As  nie  prièrent: 
epsntte  i|^*ë^tdit^f  parmi  e^  une  conlrérie»  et 
de  mettre  à  la  t^\ppf$:f  ^uii}^lvig^rmU^jjlv\f^ 
eapi^bles  de  Ui  instruire ,  etide  veilieir  #ur  Uim 
conduite.  lu  avoient  d^jà  écrit  chacun  lear9 
suffragjse  dans  de  petits  billets  çadbétëi  séparé- 

n^tr  J'ouvris  ces  billets tl^f  *<'P'*^I>*  ^}^P  ^?[^ 
choix  étoit  fort  sagie  .*  carils,nommoîent  les 
trpisplus  lerveiits,  ^i  èto|ent  les  roieuxin&truitSy 
et  qui  avolent  iç  plu^  de  loisir  pour  vaquer  à 
celte  bonne  œuvre.  Je  confirmai  leu|r  c^oix»  et 
COfçme  ila  sont  <  foi^  resserrés  dans  }a  petite 
liaison  où  ils  s'assebiluen^  »  ils  me  proposèrent 
d'$;n  acheter  une  au^^  pèt  jj»  pussent  tenir 
j^p$  ^i:;!2ni9npdément,,leu^is  assçmb^ef^  Je  îiçur 
^a^^upai  pçur  cela  çlnqjuant^  taëls  ;  ils  foiirniron^ 
If  restcij  ,  et  j'espère  qùje  dapis  peu  de^tenips  il 
y  a]ura,une cbrétienti  nombreiise.  ,^..^^  , 

^^  Pendant  environ  trois  mci$  que  nous  de- 
meurjimes  à  Ge-bo-ell,  je  rassemblai  les  chré- 
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tiens  de  différentes  provinces,  qui  s'y  étoifini 
rendus  pour  le  commerce.  Ils  se  confessèrent 
tous  jusqu'à  trois  fois,  mais  je  ne  pus  jamais 
trouver  d'endroiC'ij^q|^|cL4.|pur  dire  la  mease. 
Jç  baptisai  là  environiheize  personnes;  voilà  ce 

voyage,  qui  d'ailledrs  n^lî^il  x^^tV^J^  pé- 
nible. 

On  J  iMj^lisé  ci^(#Miée  dans  notre  église 
cent  trente-nçuf  adultes ,  et  huit  cent  vingt' 
neuf  petits  enfants,  dont  I4  plupart  étoiènf 
exposés  dans  les  rues.  Les  pères  du  couége, 
qui  sont  auprès  de^  portées  de  la  ville  où  Ton 
expose  un  plus  grand  nornWè  ae  ces  enfants, 
en  ont  baptisé  plus  de  trois  mille.  Ce  que  j*ai 
rhèhhéùr  dé  vous  màîda^  âôÉ  iéûl  fàre 
côâipHâdfe  ié  bhifn  so^tfir  im  phfcéemhÊé 
^érsôhhés  èfïétfttàbfés  â%t<k]^,  ^  «iH^ 
lièiinent  ici  des  t^téc^iités  mpièf%$  4iâlpft^ 
inent  à  cette /(iàcîrtonî.  \  ■■  ■       ' 
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Sia  ^.  Jfclo«i|^  mUfipni^iireJf  la  ^Compagnie  de 
7é<i^i  an  V^re  proôiirear.géaèra|  dei    miiMObi 


A  f  eUs»  la  i  a  d'avril  1711. 
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Xa  Poilr  £/(e  if.  tS*. 


.  Ija  I^U  ç|e.<rartfurle^  que  nous  faisons  par 
W^^  de  Vmpf^ur  d«  la  Chine,  nous  a  pro- 
curé l'ocofsibndç  voir  la  fcmeusé  plante  de 
gm^^igf  si  et^P^e  à  la  Chine,  et  peu  conna^ 
en  Europe.  Vers  la  En  dejii^illet  1709  ,  nous 
arriTÀnies  a  un  village  qui  n*est  éloigné  que 
de  quatre  petites  lieues  du  royaume  dé  Corée, 
et  qui  est  habité  par  les  Tu  r tares  qu'on 
nomme  talca-tatze.  Un  de  ces  Tar tares  alla 
chercher  sur  les  montagnes  voisines  quatre 
plantes  de  gtVi-.fe^ig',  qu'il  nous  apporta  bien 
entières  dans  un  panier.  J'en  pris  une  au  hasard 
que  je  dessinai  dans  toutes  ses  dimensions ,  le 
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mieux  qu'il  me  fut  po^^ible.  Je  vouf  en  envoie  la 
figure  que  j'expliquerai  à  |a  fin  de  cette  lettre. 

LjTS  plus  habiles  médecins  de  la  Cliine  pnjt/ 
f&it  4f S  volumes  entiers  sut*  le»  proprictës  de 
cette  plante;  ils  la  font  entrer  dans  presque 
tous  les  remèdes  qu'ils  doimçnt  aux  grands 
seigneurs;  car  elle  est  d^un  trop  grand  prix 
pour  le  commun  du  peuple.  ïls  prëteodent  que 
c'est  un  remède  sou vfsrain  pour  les  épuisement, 
causés  par  des  travaux  exjcessifs  de  corps  ou 
d'esprit,  qu'elle  dissout  les  flegmes ,  qu'elle 
guérit  la  foibleàse  des  poumons  et  la  pleurésie, 
qu'elle  atréte  les  vomissements,  qu'elle  forti- 
fie l'orifice  de  l'estomac  et  ouvre  l'appétit , 
qu'elle  dissipe  les  vapeurs,  remédie  à  la  respi- 
ration foibie  et  précipitée  en  fortifiant  la  poi- 
trine, qu'elle  fortifié  Tes  esprits  vitaux,  et  pro- 
duit de  la  lymphe  dans  le  sang;  enfin  qu'elle 
est  bonne  pour  les  vertiges  et  les  éblouissc- 
ments,  et  qu'elle  prolonge  la  vie  aux  vieillards. 

Ou  ne  peut  guère  s'imaginer  que  les  Chinois 
et  les  Tari  ares  fissent  un  si  grand  cas  de  cette 
racine ,  si  elle  ne  produlsoit  constamment  de 
bons  effets.  Ceux  mêmes  qui  se  portent  bien, 
en  usent  souvent  pour  se  rendre  plus  robuste^. 
Pour  moi ,  je  suis  persuadé  qu'entre  les  mains 
des  Européens  qui  entendent  la  pharmacie ,  ce 
seroit  un  excellent  remède,  s'ils  en   avoienl 
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pàût  éû  ^ttmûét  là  iiàtu^j>ar  fa  télé  dh  la 
éààdé\  <l  pànt  raii^tt^uër  ;  iifii  là  i|0Éàtité 
cdÂVèàabk»  ^vttadt  là  naïùis  4ù  ùiA  auquel 
elj^  t^éé  IVA  euÉfdiàtre. 

Ma.  qo^èllé'  lé  titèt  eÂ  inoûVe^eift,  qu'eïlar 
l^dàiffiÈf,  qii^èfre'«%(a  drffestrô^,  tt  qu*ètle 
iàiiiÛé  d'Iiitay  màri!^  àèiisibtè.  Ap^is  avoir 
dessiné  éélle  que  je  décrirai  éfana^i  suite  Je  me 
xlài\  ié  p6ù1s  l^ètir  sa^ôi^  ék  cfuetjlè  dtuation 
il  éfcit  :  je  prh  èn^iùiié  la  inoiflé  de  ce((é 
râcmè  lôute  crue»  sans  aùciiné  jpri'paratioi;i,  et 
ùoe  titUté  après  je  iné  ^rèuVai  le  pools  bèau- 
côtip  pfiis  plein  et  fîns  vif;  feus  de  I^appétlt; 
je  iiie  sentis  beaucoup  plus  de  vigueur,  et  une 
facilité  pour  le  tratnil  que  je  n'avois  pas  au- 
pËravânt.  Cependant  je  ne  fis  pas  grand  fond 
sur  cèrte  épreuve,  persuadé  que  ce  cbaiigèlbénl 
pouvolt  venir  dû  repos  que  nous  primes  ce 
jour-ti.  Mais  Ciuàf  ré  jours  aprèi,  iné  frddvaiit 
si  fafîgné  eé  si  épfbisé  dé  iraviMl  »  qu^ j  peine 
pouvois^e  me  tenir  à  clieval ,  un  mandarin  de 
àotre  troupe  qui  s*én  aperçut ,  me  donna  une 
de  ces  racines  :  j'en  pris  sur  lé  cbamp  la  moitiép 
èi  une  béure  après  je  ne  ressentis  plus  dé  foi- 
blesse.  Jf*en  al  usé  ainsi  plusieurs  ^eis  depuis 
cetemps^iày  et  toujours  avec  le  même  succès^ 
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J*al  feni{îrqùé  eriébrei  que  la  leQilIe  toute 
fraiçiie,  etf  surtout  tèi  fibres  que  je.inàchbiti 
pro(fttisoieht  à  peu  près  lé  même  effet. 

Nous  nous  tommes  sôuiéiit  senris  dfé  feuâ- 
les  de  guiTseng  i  la  place  ae  nié,  ainsi  que  tuai 
lea  l'arUfel,  et  je  ÉD*en  tipôuVôM  si  bien ,  que 
je  prélt^rerois ,  sans  diAicuIté,  cêtÉé  feuille  à 
celle  du  meilleur  \\ké.  t.a  cduletir  en  est  aussi 
ifgréalSle,  et  quand  on  en  à  pris  deuxéfu  trois 
fois ,  on  luf  trouve  une  jur  et  un  goÀt  qui 
foni  plaisir. 

I^ou^ce  qui  est  it  1^  racine,  il  fau^  la  rahre 
bouillir  un  ^ei^pjus  que  H thi5 ,  afin  ae  idon- 
ncr  (o  temps  aux  esprits  de  sortir;  cW  (a 
pratique  des'Cliuiois  quand  ils  en  donnent 
aux  malades,  et  ils  ne  passent  guère  (a  cin* 
quièm<i  partie  d*uiiè  once  de  racine  sèébe. 
A  i  égard  de  ceux  qui  sont  en  santé  et  qui 
n*tn  usen^  que  pat  précaution,  ou  ^oux 
quelque  légère  iitbommoctité,  je  ne  voudréis 
pas  que  d*une  once  ifs  en  fissent  moins  de  dix 
prises ,  et  je  ne  leur  conseitleroiis  pas  d*en 
prendre  tous  les  jours.  Voici  de  quelle  manière 
on  là  prépare:  on  coupe  la  racine  en  petit^a 
tranches  qu'on  met  dans  un  pot  dfe  terre  t>i|n 
iFèrnis$^,  ou  Ton  a  rersé  un  demi-sètief  d'eau. 
Il  faut  avoir  soin  que  le  pot  soit  bien  fermé  : 
onïait  cuire  le  tout  à  petit  feu;  et  quand  de 
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a  été  iuicîtée  au  snjet  du  ëSltr  Élt  MMft. 
Qn^onti-jins  dVax  ont  été  chiM^éa  de  chaînes, 
f  «^^m  Stt^^rflyéD  •  eu  qni  ont 
iottlfert»  atee  une  fermeté  digne  des  pr^enriers 
iièelea  »  la  perle,  4^lê»eMe«i;i[el  lîiuconp 
d*antrei  mantait  trattemenla ,  ponr  avoir  An- 
lirasaé  le  chrislianùpe|.  ^  eon|rît»aéi  la  con- 
Tersiondelearsamts.  Cepenoani  le  nom  chré- 
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^*i  lâTàB  ^d  eit  le  Irûlr  qii^  ïiradiffe  lil 
I  tf  ft»^î*^^f  îmj^^on  iiit  nos  te- 


I 


'•*l**f| 


teur 


-  'V 

i 


!  -^1 


mMÊA»  mmmmmm.   jA^oéiw  JÊmm  ^— ft^ÉtlfflU  iUffiiHiyar 

wflIPR'îlWlWïFWB  '^^*wKml^nmm^ft^'  fWJ^K^iiJWi^wpi^* 


AB  iffijjfniiliftifwff  ^iSiit- 


torrr:-!»'*!*:-',    ::._,",    ,  ■"'•.■_'■• 

L'imfiMls  hûPiHiihfa  ■  noar  xàauiu  an 


En  se  prosternant  ans  piads  d»'aii^fix\  » 
ParroMléiit  d'un  tdirrèht  d«  .laroiiaj  Î'^ÉUh 
réiéBtiMoît  de  tontes  parix  de  s^anfrs  #4. 

sa^f léb.  Gé  spéèjatele  ée.tdocha  dèM^^ 
àne  ie  lui  coAiMini  <i>!k»ké»^yl„::  -ii^  .v  ■  f 


T^énàtû  la  i^olatbn  de  W  jlMimis  oiii^ 
ceilî?  cérémonie  en  qadqiie  t^iips^  ^oèse  fiuM 
id  rermite.  Je  Jff  (Jace  à  Itf  fik  de  h  Ééditatio^' 
qui  se  fait  sur  la  Passion  dttjiâiiu'^^^  ■ 

MttÛûy  Ul  rèlraîie  finit  par  uae1$éi^èr^M^^ 
Uqoe  qnî  en  est  eommé  la  coneinsion.  i^^à 
uiie|vrôte5talio^quiI«lt>tit|iap  écrit,  de!»^ 

*^*-  "  jamais  les  giices  qalls  tint  reçues  éUn^ 
XXVIII.  4 


# 


|#; 


'S 


-) 


r'îrf- 


yr^-'i'i  rjîtta'j 


*  *'■  ÊÊT^-- 


Slipl  %ii1?W  Ififfl^  W  ««|1W«r 


R^% 


jfflP'^  lil^y^lipil^  W»M^^  dent  ^éurf 


ioif  lAVMf  l«tl  CUlllQiBS.  1 1 f 

f&n  ffiislii«li|illMt'4ipifc|fiMnl  pÈéÊémÊ^M^ 

PiiMiM  ili  <N(iW«iit^  «piffftttÎM  olDé'^ 

«biftiiti  iilr  te  c«»é)  qpîil'it  Jriii»i  es|f*6^4| 

ldH#iiff'«tc#li  t^  ltiérfifyW|^ip«Miitè«i  #iéf 

e«li!ne,  en  1^  #î«nf  e«»  |itn^él<it  f  ^SbiH$«iti|» 
»  «lié  {piHfi^t  ptfréelfttavi  «  C^oiiiirii  |]ié#4 

7^ii«tt  l>èl^eèil|y  dl>)i^iye^tf  él<i«»>if  et^  lift 


^  -H 


un 

ywll  fMm  ytililÉitow  iyK»,  ^twAtcîi  i*iB. 

»l#ilin,  q[oélq»*iiy  eit«Niâ;:^ié  déjà  Mléi. 

â»  imity  ipiB  rHpviié  iièRi ,  li  ton!  fitla 

fMto^fit  M  fiyi4*«uM  iirvifiir  fMMièrt  y  j<i 

M  firti  f4i  ée  coniolaiit  »  et  et  %|nl  lÙi  Mstir 
(^iBJMim  Ittf  -  rtHrÉili  bte  Mm  lu  «lil%  à  It 

iMiiwniAliOB  ûÊÊ  tiWÊ9ê<f  V  ftl  kl  ■^yfiitiiiifii.t.vcè 

Pfg^fi#  4t  %^rëfltt.  Qi^y|«i  »é^  qnt  lût 
Mêt^vdM^iniiMM  9ftiii:i|iiii  j'tiiiit  '{ifnié  Ikt^ 
fi^piyy  «t  «mjrcB  4»  h^  ,  il  me  fe^le 
p^mê:pmiiâ  «mIaImmiI  une  ftei  tcpim  npu^ 
f^ltf  jf  li«»iiiNI^^^ 

iilito  «ly^j^ii  i  ^t  exaeli  ji  t'epff oclîer  des 
iiiligMiiintt;  SSIe«r  eriiv»  de  tmelifr  eoquel- 

#B|pini#  lâftiÉi  e^^teiiiclieiiiiTaïa.  J^  plus 
H||||M^l!ittol^^  a^iie  neaf^iiKNnt 
le  iUriiwi  qiiiundlieiite  4f  inéditftioQ  clique 
|!»ur#  ti  d!iiiiu|initf  lottf  |ei  siiire  le^f  cim- 
llMiMie»  I)  7  en  a  qoi  vîeniieiit  passer  «n  jour 
liîi|il^  m^h  i  yé^m  po»^  7  fofirf  une  e^e 
jde  teUndti  ^  ftwaie  de  fpMfitioiii^  In  nnut. 


iMtan  né  m  Mkimtau  ptmAm  l^hkAkmm 

•Ml  p^réa.  A  eonpniit.dfl  jtviifi  mMmmêt  «pl^ 
pour  M  pti  i|iMii|Mr  Ms  prièfii  wMil«t 

ntiii  le  diâ^^  4|«Url«t  miH  éi|  .id^  M 

SSIi  iMi  cdil^li  «fa^lUm  9Mli|aè  f«»M» 
la  lilinfrfèm  dM^ 

em  A0  yf^Bkimmn  te  »lit|«iiiHi|fi«^  «i 
lot^q^iiitrmi  Ji  iMveoUiriinct  iv«ea«i 
oMsdittr^  mil  êiMfH<)ité«4«did»le.  1^  jifiiif 
hommi  qiil^aTl»k  m^  um  pèra  kfimi»  iMite 
lîèiMit  de  Jao^tiplieèo»  oè  k to  albbiit  dt  Aoà 
conmierct  demindomi  m  pém^të  »  tii^  * 
l'égaie^  «don  ift^coMww  ;  ik  ]•  Icndeoiaii 
d*  s^n  Jmrivéà<  Ifl  Miroit  qiiUl  «f  oil^  ^^^ 
i  la  prière  tou»  éêêmomuâê  de  léiiir ,  ^ut 
diiraal  IcmAl  le  obenaa  e'étoîl  soii  oeei^^a 
ordMise ,  e^^l  a? oit  paUié  p)a«  de  d^k 
mpiê  deoi  ua  jeÀQ«  eoatiaueli  je  toi^eoii  à 
mettre  de^  beraei  à  ea  lénrear ,  lortfoe  pré- 
▼ojiai  Mqae  j'at<iUèlai4iréi  Unieeof^ 
la  parole,  en Qie^r^étaaile  flfeol  d'ttaeaMtt 
aiweli0rèie,^i^l||iiB^ 


Y\ 


■  .■■"''  ■ 
[■■-M'- 


-9v- 


îM- 


Hkià  élira  4e  la  pé^  i  mhà^m  m*4mi  fSlll.  ii 
▼eiildit  patler  de  «iMi  ièofffl  J%i  tu  ftàflti  que 
li^m|lffi«ij«uo«  lidittloé  se  triHifiiit  «xpp«i  à 
iffifl^itt^fi  vit^lti^y,  «4ttii  âljiNi^tMHràits 

âmid^w^ée  pat  mnef  piitmfH  Ailte ,  et  ëiroH 
itulé  :ili»  péedi  totttes  le^  co^iMéfUlidis'  Im- 
•liiinei  pmw  «tmii^ter  iéir  inhoeeiioe.  !Ms 
sont  les  fruits  de  bénédictioil  ^<»t>èiiài  kt 
Ifirtipii  ^9i  ie*c«i#îde  n«rs^#i^ 

lài#ies{itN!wrt  trâwr  k  c&ii^^e»iktté««  hifidèles 
iilf  f<mf  le  ioM  de  leiif«  Mr#i%  le  me  enAfen*- 
^piiidetqt^iea  f«{»fie#ter^fa^i{ii«s  e^ettiples. 
f  '  ta  de  d(Ktx  qâi  Aiment  Mt  iàpmm\ètt 
wmctâ^iiiÀtvi^oïhm  uaéeé  ^ourles  fratt  dé 
bi  aeôonde  i  iroeliiBt ,  4»^t4l  ^  avoir  paft  aa 
Uea  ^  l'f  ifooît,  Qm&  somme^^Mfaelqaelë- 
f|té  ^'eis  Youft  paroisse  I  uelaitselt  pas  d^étre 
eoQsidérable  poar  ce  €klnok. 
t  i  If  1^  eatëdûste  se  dîsposafit  à  aller  elle*  un 
de  iés  pareata  polir  das  alfairei  di  famille^  on 
erâtjqoe  ta  ttiodieité  de  ses  gages  le  pertoîl  à 
ni'abaii4oiiiier.  Un  lirveiift  ehtétleii  vim  me 
^uver  aussitôt  r^  et  me  prîa  de  loi  peihoiettre 
â^augméfiter  les  gages  da  eatéeliUte  de  trois 
éntttpareay  àia  #l%rt(«»iitf  ifHi  1^      de 


jours  éesviiÉéVWt  4ÉW^dfibé'liWil^iS|iî^ 

Yénbti  dé  iêiti^  pÉi^h  bU  dé  léiâ%  glilll^  j^ 
né  fititimb  poitit  ^  si  féiilhiis  ditift  Id  ibtàtl  df¥ 
ce  que  le  iéèhr  à  Mt  ^titrépfëâcte;  i  jpîlidete 
dés  Àéopbyles ,  pôui^  |f»gifélf  leur*  fMïéi  t 
Jësu^Cltrî&t 

ÎA  iè^ùi^toû  an  mrè  cifefttr  di  llÉUâ ,  ^f 
erdU  dépita  en  plus  eniVimèi^éiiyàL^M'v 


#■ 


l».  ■ 


|ii#etki^i,  i|ne  ^I^X^tipn^  si  s^îde  pasa^ira 
jaiqiie  ^113^  ^«j^^  Phillpiiies  al  danil*^- 

lÉff^l?PS?«4v^^^  4?  CCS  li^ 

T^J^llf;.  J^  inarqq^  ^  notre  ^^^e 

je^lftrois  peut-être  nia   dW^^         de  voua 
écrifa  :  je  ne  la  fois  qu'cîfiii  que  dans  l'cK^asioii 
T^lljpronliex  de  ces  connoissaiices  9  pour  npus 
procurer  un  nouyean  secours  de  prières  des 
^«p^es  q^r  ^  France  coniine  ici,  ont  une 
d|f^a^^  partii^     au-  sacré  c^eur  de  Jésus. 
J*att^ue  encore  aux  prterea  ferventjes  de 
nm  <||^élîeuf|  la  protection  tqute  récente  que 
la  TWo  (prf miar  inand^ii  )  Tient  d'accorder 
à  |ii  re^^n.  Ce  niagistrat  qui  gouverne  trois 
ipÉndes  yUlesi  paroit  depuis  long-temps  goû- 
ter la  4pctrine  éyangélique,  et  affectio|iner 
ceu^iqul  renj^asieiit;  on  crut  mémey  auçom- 
mencfmfnt  de  sou  mandarinat,  qu'il  profes- 
sôit  le  christainisrae  »  parca  qu*on  remarquoit 
«llui  beimcoûp  d*iutégrité ,  et  un  éloignement 
sijrahd  4e  toute  sojrte  de  superstiMonsi  qu'il 
fi  étpit  Tenu  jui^^u'à  interdire  quelque!  lem- 


plet  mM^t «là  imlifuM^ liiilifBiiiip} jii^ 

casipiiqoi  ppQS  «m^itédeiMipfi^4«1»1»lifd)il 
fàYmrêf  et  qui  w^  doMMiiit  lieu  d#  cpuif»  ^pi 
dëM>rmiâs  B  ^mpldleta  «oti  «miitUé  à  t^im 
tenir  Ipê  ehréiei»  contfe  ^  ûmili^dei  i^ 

|t.f.atà^t]^sd'im  poitip'oii  étoHiaeiM^é 
d'une  stér^itf  proebêipe.  lit  éé  fi|t  tintt  m 
iea  pendant  to«t«e  lempf^l^»  elili  ié^e|«|i| 
déviait  si  j^^f^^tt'on  perdoM^  pfti^^laitti 
espérunce  4^ iréçolte.  Le  peuple  «t  Iea  magii^rila 
eurent  recours  aux  idoka^selpi^  leur  can^ni^ 
pour  en  obtenir  delapJiuie«La8upfrsti|io|i  et 
la  politique  ont  beaiiçonp  àfi  j^u%ijcu  aortea 
de  cérémonieft^  le  peuple  amvant  alors  to 
préjugés  de  son  éducation,^  et  le  magiitrat , 
peur  par(^tre  poptdafre  y  8*acconpipiâkint  ai^ 
idées  lesplus  ridicule^  du  peuple.  L 

L'inquiétude  dn  Tao  étoit^n  grande»  qu^U 
se  leToit  pliisieurs  fois  la  nuit  ponr  Toir  si  la 
ciel  ne  se  LouTroit  point  de  nuages.  Il  aYoi| 
déjà  enyoyé  son  premier  domestique  pour  aif 

saluer,  et  pour  nie  faire  part  de  la  triste  sit^uitii^ 
où  il  se  trouYoit.  J^  faisois  alors  qjielqiiesex<i;u||i; 
sions  ala  campagne  :  cependant  onla  pressa^a 

4. 


.*. 


piffBiciiPO  OTimiiivv  JNfpvmtiRiiw  cpnviOMnfvii 

laplttb  qu'on  souliaitiDitdepuîf  si  long-teiÉéji. 

iÉll<B|i«  #|é  i#èto^  irottvt  i  3lf#^^^^  ît 

de  quelle  mairâi^  â#y^Wëàii|^^èï*Ul»^ 
Mniti  i¥eè^^  fMiéer ^tiisltéà ,  qtiaixd' inéme 

tfi^D^^  ëttt>!e  didùle ,  «t'qièièfjiiu^^i- 


t  ^ 


^AiM^ilWÊm^ÊÊhl  àuT^i^iMiÊÀmm  'i^*J>^ii^^A--^îjà^'    •'  'ÉtilÙiil  '  I  jQ^i  m 

T<empwUlm  lOOIV  SOff Iv  cm  WiOluRlnir  QlBlMmllN 

lettré  beaâcaap  ^Wmmmm  ^m^ 
tftifi  oraiiiiniii.  j  lA  safie  cuufrt  nii|Qiiii  Té'* 

mê^^^m^m  iëfrmâmiéàmÊJimmm 

%f  }^éMt  limité;  ils  iè  èii^éiirli(M 

9  la  bonté  et  de  TéquUé  àe  tliÉjpy^'pe 


%%a  tMÊMtmmA 

%W^  JW^  toi;  W«tltt  v\  il  tiPWtri^e^gifeiwi^^i^ 

iff^,  cf  |i(um% floifs  l^^M, f^i«n|»le  i^n  yoRii   4 

i^tpMivf^^^^  ç^trcmis^  le  wr 

La  pr^re  ëtanl  ânk^  le  cif l  çfip|i||^ 

W?8#f f ^«  *  d9i|l  |||  ^  i^eiiiièrei'  goutta 
|9^lft^|^t  ioi;  le  1^1^  4v^  MMudftriii*  Soil  quei 
i^^l|Je^cQiir|ii^tar^l  des  chose»,  la  ||liite  dùl 
ai^ll  jçe  jlQWf -|à  «  foil  ^e  Dieu  «»  ait  avancé 
U  tein^  pppr,  florifier  $$%  ^i^Wm  p^i 
l<|t  i^^^i,il|fi^  <^tiÉ^  fa*f^iitt  g^^^- 
liifiit;  m^  bienfaKl  de  k  bonté 

^PmNi  ^ae  i^iiral^pos  iof  oc|aé.  On  tri^uYolt 
jSim|B|iièQt  t{ii*e]le  n*étoit  toinbée  qae  sm^  Jho- 
tclieoUf^%  aux  environs  ;  mab  on  eut  Heu  d'éu^ 
ci>i^tie  lendemain,  m  la  pk^^  fut  abon* 
âa^  el  teiaaTerseU^ 


estknéfs  4«  f^ys,  qii'aiip}t..cu#U^^i^^ 
propre  mm^  pt^r  *l«ft#^^*^  fW^  KlWi4iA 

lumlbob ,  w'aiiiBOipça  §m  arrivée-  .(^'»y^  ^-< 
devant  de  lui ,  et  j©  le  iratiTai  qui  *l<Ht  4«»- 
oepdiid^#à  chaises»  et  ^ui  «wa^éyé^, M,m^ 

9«yrleufc  df  c##»OBlf  r  «t^  de%aii^ri#«my!^t 
de  eoiiiPMWidiriiiit^  tiC».  p         inaderiliniie 
parousfntainiiq^edaps  le» jlfprs deeé^mp- 
bierpu  l!Oif^p%reûd^ty»ilf  §  d^ 
d*i»i  i^gn^i«péi;ifHf^ J^  çé^  ^«  IW% 

aveq  icMiis  ks  U^»«^^^  pl«*  prp^»4 

re«|ieçt  ^o|a  e4t.pi;|f  ^  i^fii^riR po^  W<»4«! 
chrétiens  le$  pluslervents,  ,f.,  >vr  r^  i  Iiî!  »iâ  ^ 
Au  sortir  di  l'égli&^  ^  j«  W^T^P  »  m^^ 
dan»  ma  maUon,  où  |e  lui  fif  servir  «J^ey^Jf^ 
çoll^ipn  dont  il  pa^ut  confent.  pana  renMre- 
tien  que  i'epis  avei?  lui,  je  fi»  tomWr  le  JUwpurs 
»iiç  les  vexation»  que  le»  infidète»  JwspiçilMf} 
temps  en  temp»  aux  obrétiènsi  et  ieic  priai  d'y 
mettre  ordre.  «  Vous  voyez,  seij;neii^,  lui 
i^|di»-je ,  qyie  le  Dieu  quç  nous  adoroi^s  >  est 
»  un  gp^  mattfç  qu'on  nlnvoqu^  J|^  ^n 


f  * 


: 


p'i 


i, 


t 


#  Irtiii  s  eepinéuil  êÊÊÉifd  tMê  |irtfgiiiun 
^  é«  iÉ;té»flr^  ilttl  lilÉtt  llvti  lii'j«Éi»'è 
é^4l^fijiyi^lf^  «iÉii|iiéilei  11»'  M 

»^^|MÉlNil-ii-i»i^^    «in»  f Wcf  k  fniMté 

»  #D«l0liééiâ«  liieMlMèeréélttilk.  livlM^ 
»  téÉriMMI  ililtBIiMéilMai  sé^ft  tf  pêëiNil»  é« 
W'^iî  «MfiiAli^  li  li0#i  INI  lei  liMitiMii  d«i 

*$eifi^pùttw;}iêi  iiielli*èit  1  èëii¥«#v  a#  1\>|h 

J  lÉtW-^  lié  flt^iÉMÉi'  Iironlfr  éé  «f^pptlci'  K  eei 
i  ^éllMUi  Injèitesl  «MÉI ^iitt»  ¥ém  éim }« 

»  i»«itUon  des  chrétiékëYeilè  H  j^f^ 

^  ^éà  iràêéMerbit  sicfiâèiie^  et  ptfât4tre  pu- 

•  ilièf  ^Iré,  VdttI  fi'èn  àtiriM  pas  ttîttîd^tè  que 
l%éi$i<èlffliifizlîih  effet,  éèà  le  lèttâéyéln , 
ft  jBt'lIKcilir  t^<ftt,  411'îi  <$ôi^poyài/Ws^dt1|i^l 
ija^iit^^lilttil.  11  étdft  tcfài^  éà  êàiittikté. 
im-^  ta  <îfif^ittté  âa  Seigneur  âiif  dtl  est 
i  liéi^tié  éé  mit  fsMiiàé  :  f i  *  e^  éàpiity 


r  lié  lît'iiè^  ^n  ft^otiè  $  «{û^èëii^  à  W 

rliii  |iHi«té  làtitttfailàé  4  t*é|*M  *r  tëà  |»a- 
i^'Mtiî-^  artl^d'iir  lof  l^é^  liétii^ii#^lu;^M^^ 

*  éeità  lir  àatfti  jili^ii^iu  tait,  tt  pèttjÉiiteiûr 
»  là  tô^  ïitt  feïHèiéi* ,  6û  il  brA^i*ôk  ieô  ^r- 
ï^  ïitei  W  llidttttèuif  dei  Éi^M^îts  ^  lis  c^l*i 

*  lîè  Mi  «0V«ri^tërtt  qtiè  de»  histl&efèl  :  tda 
j^  ^âi  taoïaûquâlilé.  U  fel  ëspHU  Me  «iteb- 
»  imàà  ftts  ce  qàt  est  yèittt  oa  v^«  dani  ^t 

*  ijàî  &  îftV^tiiWi  W11«  àccôrddîenf  hidîife- 

I»  è  eux  j  ^â  cei  |9Î>ritrii^ 

)»  le  souverain  Seîgaçur,  et  méiiteririènt  ion 

»  indiguatiun.  Commeot^  apr^s  cela,  ces  tf^^ 

»  priti  sÀoi(Bnt4ls  en  état  d*assi^^ 

*  •  te  peuple  Ignorant  et  livré  dès  Tcnl^èBi 

ijidé$  erreurs  (dont  il  ne  rèyient  JâmaJi,;  lié 


■U" 


i  Le  mot  <^Dois  IfcAlm^  qu.^011  rend  ici  par  celui 
^t^,  iâgiiâ!fie|»ropfeÉàent  jgf^n^  fttf^^^ 


#ff 


i%4  umABt. 

•  ,^09  la  Yçrin:  il  met  t|Mite  «|  ctfnl^mi^  daiu 

•  30^^ei|îç'  If^  lAfité  e|  à>utr«s  ohofc»  d«  cetle 
»  B\pi|p^|l|>f |>réii4t  méfli^  qii!<miaipoff  pour 
»  ««!«  4ii  Mxi^  ftiir  j%ifc|iie  ImUlèy  <iuV>n  lait 
t^lIflfBtribQer  rarliiaii  et  le  ii&^^  et  qu'on 
»  \è^p  de  force  cet.sortea  de.i^iilribiitioas  : 
»  c'est  là  on  désordre  criant.  Je  défendi  qp'ôn 
»  faise  désorinait  rien  de  semblablei^ans  toute 
»  rétfndqe  de  inon  gpof eni^n^tî^s^^  di^s 
»  les  laites»'  ou  i  la  çampagnei  soit  dans  les 
>  li|iix  dje  grand  abord  et  de  commercerions 
»  prétexte  de  demander  la  santé  aux  Esprits, 

•  ou  ne  fait  qu'augmenter  la  misère  du  p^nTife, 

»  et  inqnîéter  les  richesi  qui  sont  tro^  éclairés 

»  pour  donner  j^ans  ces  erreurs  populaire** 

1  Que  les  m^iistres  de  la  justice  puniesent  ceux 

»^  ^ui  contreviendroift  a  ce  présent  édit^  et  qu'au 

»  b«!spin  on  ait  recours  à  mon  tifibunal.  » 
Trois  jours  après  la  publication  de  cet  édit, 

le  Tao  m'invita  k  dîner.  Il  me  combla  d'hon* 

nétetés  pendant  le  repas ,  et  me  dit  plusieurs 

fois  qu'il  n'oublieroit  jamais,  l'insigne  faveur 

qu'il  avoit  reçue  du  Dieu  des  cWétienS.  Je  pris 

de  là  occasion  de  lui  annoncer  les  ;réntés  du 

christianisme.  Il  parut  par  son  silence  et  par  le 

trouble  peint  «ûr  son  visage^  qu'il  faisoit  at» 


iDIf lAUTM  AT  <|Oa»UftBf.  lié 

tentlpi^  à  mfiê  parokt  :  Ift  qnei^if^iis  p|4ii|« 
qu'il  1110  fit,  ]^Qrrçyieii|  étr«  rep^écs  compie 
det  prémices  de  eonireriiop.  Siir  ce  qa*il  ^e^ 
dit  qu*il  JM  TOjoit  point  de  lettiréA  pahm  le» 
chrétienté  quoiqu*ii  v  enidt  phi^eiur»  dân^  is^ 
autres  proviucesi  je  lui  fis  une  réponse  dpnl  il 
parut  toi<ché;  savoir,  que  ie  pauTr^  conime  le 
riche,  étoiènt  également  l'objet  de  notre  xèlfe; 
que  4  je  >iT0t8  ici  à  la  manière  d^jphincls, 
dans  la,  vue  'de  procurer  la  conversion  ^^ 
grands  et  du  peuple,  il  y  avpît, plusieurs  de 
mçs  frèf:es  qui  paisolent  leur  vie  danf  lesfdiré^,, 
au  mil^u  dess%uvagfi>«  et  se  rendpien|  b^r-î 
baf  |M  çp^me  eni;  pour  les  gagner  à  JéstiSr^Çhi^. 
Je  lui  ajoutai  ensuite  qiie  dans  le  règne  passé,^ 
ayant  la  conquête  dcia  Tartares,  plusieurs  man- 
darins professoient  ouvertemeni  Ici  christia- 
nîsifte  à  la  cour,  et  dan#  les  premiè^^  chifrg^ 
des  provinces;  Sur  cela,  je  lui  présentai  bi  copie 
d'un  édit  i  cpi  fut  piiblié  il  y  a  plui^  de  qf^f^-% 
vipgts  ans,  par  uninandarÂn  chrétien  ,44B  même 
rang  que.  lui,  par  lequd  il  repdbit à  Difu  de 
solennelles  actions  de  grâces  pour  un  biénljiit 
semblable  à  celui  qu'il  yenoit  de  recevoir^  Il 
prit^ject  écrit,  et  voulut  le  garder;  c'étoit>e 
que  je  prét^éndois  :  car  les   exemp^i  ftmt; 
beiiuçpup  d'impression  sur  les  Çhtnoif  |  ?ei:|t-- 
è^lfflip-vous  bien  aise  de  le  voir;  le  ▼oiei 


%  Mol,  JHfi,  (qVèl  lir  imiii  ée  hmme  du 
»  HiÉlteria  )  fé  Ub  umt  fkr  èe  pté^ém  iéit 

r  jtotir  Al  Mto^iite  ic^^      |rÉcf«i  en  lèiH 
»  Mili  Strgiiéttr  i^Ik^ld^fi^U  â  tMeii  rouhi 

i  br  itflifWiiÉ  MlliiNi  de  Pmiltm  a  ttniieé 
tf  lot  iNfttit;  »  Ê  iM  ÛMmâétit^  itéui  m 

»  AtlolklèÉéM^et  m  k  mHihiëéiMé  pMé 
»  «llbÉdimtt  i  font  lé  pijè  a  en  part  à  ««  bieÉ- 
V  ftifc  da  9|%nèlti^  fiotirrioiito^iÉoiti  i^^ 
w  Ê\à  lemifmélktÊm  qUè  iNNfi  }ttld«totiiF' 

"i  Ci^ltf^féiiièin  rteîifv^i^  il  ii il  Hit^  qui  Pa 
»  ibtttfèP,  et  qtt!  là  ediMertéi  ««^iMdattt  ks 
iT  iMiÉUàaé  iMmàeàî  Émâêmèm^  au  li«ft  de 
r1Nt<HKril^  i  r«Ététtr  do  i^^^  lit  etémuHi 
»  IllVIiÉiièiHtftllit  lai»  gotttairaiti  lé^tinit  pèor 

9   9  mmmmmifUimK  m  Un  UlUllNICCIir* 

%  QttÔi  dé  jp!Uif  h^m  tt  da  {iloa  fidioolé 
f  "lit le  attifé  di«a«^^f  cm  leor  inméh  das 
i  ^«ietMèt»  on  UHt  Mt  déi  libaf  lotis ,  oérlMièla 
wpméé^  et  H  àùtimàd  do  pà^  êoté, 
«  diîna  teijpei^iHiuâbn  o&  ^^^  eea  of* 

9  fiftàdaa  léiié  ftmt  iitîlaa.  n^léiidré  4110  la« 
î  i^rM  oM^Ol^^oki^daéaé  aioaaif^^BNNfliéaéa- 


iDiFuiiMiff  tomiBussa.  ^ 

»  Ét^^Hrilà  condlrién  céifeiittitiitdétliéliniÉM: 
r  ewMi^  pt«lH>é  j|MMii«r  ifbift  cela  qu'Ai 
i  préndeotàruDÎTert?  S'hiiÉ|&ier  pfit  l«i  «i- 

»"  trdire  nMtm  témunMn  qui  letkottHiiiBi  ;  «1 
»  Tèit4!lriqttedélfb«fpfili  loiit  les  iri|pifettl« 
»  déTtiMneèl  I  Ce  4ti*dil  Imttifié  m  Urti^Ér 

»  de  faire,  on  rattribue  à  cee  ff#éleilé#r  mtà^ 
hitm  du  ntditdeié  (MSIfèS'tair  iéiitedel'et 
»^  dfd'tfflfy  ^oni  fûntesr  ëiï  espérer  dii  Bbii^ 
»  Mu.  »  iCesl  atûlr  ^  ces  eipriH  Fd^lteM 
•  ^^  ne  ^dâérolt  fm  Étofar  du  tÉntndà^  fo 
»t^Misatidi.'        ■■*:  ^-^'''  v.:^>r"^.u.j.'- 

i  l^f  titiè  M^  Méli  ûifiêM^  Stàmf'^ 

è  ^nàtitt  :  U  tiSril Affe  Selgneuir  ett  mi'  fttr' 

»  ei|»r2f ;  tien  ne.fel est  eaché ,  il  voit  tbttt^  H 

»-^iiiidietùrat;  tètté  doetiittë  est  siiiéii  A  edln- 

l'fMNsudre,  eet^èiidâtit  bteii  peu  la  edimoicit^iir. 

»mirifttoi,  fi!  #u  le  iNMftlkeiiY'  ^ap|fMidre 

»  èetlé  ddetthieei  de  la  erdire;  cfèirt  pèuYqitHl 

»"  je  tolii  déèifere  qti*aàJourd1kal  je  Sortirai  de 

1  méi  i^kfoit,  retéto  de  mes  Knblts  de  èéré^ 

w  liioiiiey  poiiir  remercier  de  s^s  bienfatts  le 

»  Mift)reiétt¥erà!n  de' lotîtes  cbcTses.  VU  de 

»  iÉfits  oftôië^s,  ittôiité4  eheTaly  pùrîeH  àë^ 

»  tÉnt  md  le  tableati  dn  sàiiii  cbWre  dtt^el« 

r^^èur  (  c'est- à^i^i^e  le  liom  de  liftirs).  I»  Ms 

»'^àir  "mèi  Tdlàntés  iper  eb  {itè^isr^ferit  afti 


1%B  IiSTT&Ef 

»  que  l'on  s*y  conforme*  Daté  4^  la  quatrième^ 
1  apnée  du  règne  de  Temperear  Tsum-lolitm  > 
»  le  ip' du  5*,  inois.  »  ^ 

Ily  alîeu  de  croire  que  cet  éditiqui  est  4*aa 
grand  mfindariii  ^  servira  à  confirmer  notre 
7<70  dans  les  sentiments  favorables  qu'il  paroit 
avilir  pour  notre  sainte  religion  y  et  pour  ceux 
qui  l'embrassent. 

Jene  pu^  finir  cette  lettre  sans  vous  faire  part; 
de  qiielque  chose  d'assez  singulier  »  touchant 
la  manière  dont  deux  enfants  ^onÉifeçu  çetto.^ 
ann^  le  baptême.  Deu;j^  cbrétteps  4e  King-te* 
Tcliing  traversoient  une  cbaine  de  montagnes  ; 
ils  reneputrèrent  sur  le  cbemin  im  homme  tout 
épl^é>  qui  tenoit  entre  ses  mains  un  petit  en- 
fant qui  se  mouroit ,  et  le  portoit  à  un  temple 
d'idoles  pour  y  demander  sa  guérison.  Un  de 
ces  deux  chrétiens ,  qui  étott  médecin  y  consi- 
déra l'enfant ,  et  jugea  qu'il  n'avoît  plus  que , 
quç^quea  heures  à  vivre;  il  consola  le  père  le 
mieux  qu'il  put^  et  l'entretint, du  bpnheur  qu'il 
pouYoit  procurer  à  son  fils,  s'il  consentoit 
qu'on  lui  administrât  le  baptême.  Le  père  » 
pressé  par  les  exhortations  du  néophyte,  donna 
son  consentement:  la  difficulté  fut  de  trouver 
de  l'eiiu  ;  on  étoit  dans  un  pays  aride  «  et  fort 
éloigné  des  endroits  où  l'on  eût  pu  en  aller 
qiléirir.  Lorsqu'ils  s'y  attendoient  le  moii^  ila 


irirent  passerim  faomiiie  chargé  de  deux  seaux 
d'eaà^et  Tenfant  fat  iyapUsé  <ilr  Theare.  Celui 
qui  lenr  avéit  servi  de  l^èaii  disparût  un  înt^ 
tant  apirèr,  sans  qu^on  -ptA  arair  connoissànce 
ni  d'où  il  venéit,  ni  à  quel  dessein  il  portoit 
deTéau  dans  un  Ueu  aussi  dëSert  que  l'étoil 
cdut-là*  Nos  chrétiens  trouvent  en  cela  du 
prodige  :p0urmoi  je  me  contenté  ^àdmhrér 
la  providenée  de  Bien  sur  ses  élias. 

Cette  même  Providence  ne  in*a  paru  guère 
uioins  admirable  à  4'ëgardd*un  autre  enifiint. 
Ilvintau  monde  à  sdze  mois;  ce  fait  est 
hors  de  doute.  Sa  tiière,  après  que  le  terme 
ordinaire  de  sa  grossesse  fut  expiré,  réisentoit 
de  temps  en  temps  les  douleurs  de  Tenfante- 
inent|  sans  pouvoir  se  délivrer  de  son  fruit. 
Moi-même  étante  King-te^Tehing,  je  ne  Voulus 
jamais  permettre  qi^'au  milileu  de  son  diMièàie 
mois  on  la  transportât  en  chaise  dans  té  lieu 
oà  les  chrétiens  étoient  assemblés  ;  j^allat  la 
confesser  et  la  communier  dans  sa  maisoti.  Des 
médecins  peu  habiles  vouloient  user  dé  r^nè^ 
des  violents,  s'imaginant  qu^elle  portoit  daits 
sôfi  sein  ikié  imasse  informe,  ou  un  enfant 
mort,  du  même  quelque  monstre.  3fats  Bieuv 
touché  sans  doute  de  la  vertu  du  père  et  dé  la 
mère,  ne  permit  pas  que  ce  èoniéil  prévàlAt; 
V^blàfitt  du  séiatème mois ,  ndti^  tta^ieune 


MQ^d|«  d'an  £!•  plei%4#ir«efiiAJi|^lH4^|îi^ 
Mwf  piriM,  «V9»  *  We  0fm  %§m^  h  few 
i|ll*09|  lift  «|i||«t|,  c^^%^|l^  à  >^  A9»  QftWf 

Mimàifmmà!kpuv»  «i  qui  fnAïiikmUm  à  h 

4*1^9^^11  ft  foi  W  IMkipiifiçi|  in'^fUl  de 

él^  m^e  m^  h9;pxémm^  <|Uf  ^e^  ^^ 

4t  IH^  p^  df  ulii  gtandt  miM^iMyilf  «  #  ii 
«^4fa  l^  l)apt4aie  k  sommlj^-^  pertoi^/i». 

#01^1  tkmm  i;  %  imhh  eonmie  iMituraUiés 
pîf^  ]#»T#fio-ta4fte ,  tocti  df  Tariares  pariai 
|fi<pp]t  ^  vii^at.  L0  sslèl  d'aat  infiaili  4fi 
If^l^  dépend  d*  h  eomemm.  de  la  ÇKme.- 
iç'ff^  p0^r  }«§p«rftoni^e«  qui  ùm^  yisïùibiêr 


pro#«rf^  Je  «v»»  i^#§  Um  êM  m9§^%  m  i'%- 
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''Vi  -i 


Bloir  imIt^ehh  »àii% 


La  paix  àe  JV*  i!^* 


U%^  de  TsonJUtng  d'où  f  ai  riio^]Q|ei^  d|i 
TP^à  écrire^  e^  <|f  &  0ftt  le  Heu  de  ma  Ji^^^ 
lifest  p^  fort  ^oignéiB  du  ç<iBtipeB|  de  ^j^o^ 
vincç  de  ïfankin  |  t\U  n*eB  est  a^arée  à  r<|^fit 
(^par  uobra«  d^eiin^r  qui n*a  païf  jb«  decl^ 
ou  iix  Iteoet*  Ellf  e^  9iii|4e  iouf  If  3$^  JN^ 
da  laUtoda  Qord^ 


mai  ^pâ  mMkéà  sur  ^tï^d^  ii^ 
iill^  ^u'Mlé  a^lit^f^  ms  tètf  es 

C'est  pourquoi  ^o0th  lë  kém  d#  IPlolt^Mlitg 
qu'on  lui  donne ^  on  l'appelle  communément 
Kitmg-ché,  ee  qui  signifie  langue  de  Kiang  y 
soit  parce  qu'en  effet  étant  beaucoup  plus  lon- 
gue que  large,  ell^i%éséa  tàlfigure  d'une  lan- 
gue^ sdit  parce  qu'elfe  est  placée  directement 

#f èHil^â^are  dé  tre  îtrând^  flènW^  -  1 
là  liianièîré'dbn^'détté  llè^â  cômmémy,dë  se 
peupler  ne  lui  est  pas  fort  honorable.  Cét'oit 
a|a0leni]r|men|i  un  yji^%  sauta^i  içit^^rt ,  tout 
couyert  âèii^oseadx;  on  7  rel^uoit  les  bandits 
et  les  scélérats  dont  on  vouloit  purger  l'em- 
pire. Les  premiers  qu'on  y  débarqua  se  trou- 
véleit  dlns  la  nécésintéV  ou  de  ^érir  par  la 
fahn,  ou  de  tirer  leurs  aliments  du  sein  de  la 
terre.  L'enyie  de  vivre  les  rendit  actifs  et  in- 
dustrieux :  ils  défrichèrent  cette  terré  inculte, 
ils  en  arrachèrent  les  plantes  inutiles ,  ils  se- 
nièrent  iê  p^eu  de  grains  qu'ils  a  voient  appor* 
tés7  et  ifs  ne  furent  pas  long-temps  sans  re^^ 
ci^titir  le  fruit  de  leurs  trafaiix.  Au  bout  de 
Quelques  années,  une  partie  du  territoire  qu'ils 
pivèiënt  cultivé  devint  si  fertile.  qu*il  leur 
nit  àbôhdàmment  de  qiîoii  yivre. 


3ub|j»lar  citant  li  «0ii|in«iiri  4i  iwidrliiéiilii 
une  tcm'â<pl  ^oiHart  p^nvoit  Ui  Hiii  de 
l^extréme  iadige^çfoà  cttfi  M/m^^  B9m  êê 
tranipUiiitértiit  imp  àmmKU^t  Ml^iiiièltftl 
entre  fUe«  loiilliiinp^.  Mail  ee«  fUM^riewi 
yenvrneiMioiHMilt 4é|rielier  toute  V4êm^àmÊ4ê 
tenrair«qii*i]»s*éto^t  éemié,  ikffeligin>i  «««. 
suite  à  l^  aecoiir»  d'juttpp  Àpîl^ 
dit  eoi^tiiieat  :  ils  hm  e^l^eiit  à  |Niii^i#iilé 
une  ^itie  4e»  î§itu  ,4  ntm^iàm  némm^ 
q«>jyi^  j^jerma^  tQue  le#  e«s,  ^  d^eii|ei 
âeii]rlet ,  oiiè  renie  ^rQ|H»rtii||iiiée  à  II  j^ 
coUe.  I^e  idroit  qu'esigent  le»  fieinitli  pt«^ 
priétaircS)  f-i^peHe  Çiro«-la>#t  et  il  ffiiMili 
^ceir«  niainteaant  dent  tant  le  paya*    . 

L'Ile  de  T^on^BI^  «'éioit  paa  alora  4*iiii 
aussi  vaste  ëtendiie  qu'elle  Test  à  f  réSiiHIIk 
Bans  la  suite  da  tempsi  plusiewi  peMtiipei 
s'élaot  rasse^bl^  peu  à  peu  aut;iiDr 
dont  je  parle^  elks  s'y  réunirent 
m^Af  «H,  forinèreni  m6a  Umîe$mfmmkWm 
terrain  ^onfînu^  qi4  a  nulourdlmi  envlfitt 
vingt  lieues  de  longueur,  et  cinq  è  sif  IliMl 
de  largeur.  La  première  année,  ^^ej^fni^lllp 
je  <^i,  êm  le  rapport  que  m'mk  ftml  Nién^ 


lUil  l'ayant  pai^eborùe  quelque  tcmfis  après , 
iK  rHyalil  ^énà  cdl<[>yéé  |>arliiery  je  troilfài 
^#éAè^*éèlid|àit  dît  iUâ^ést  àutidtâ-buèa(t; 

Iï#f  frdén*  tout  le  pays  qtf%i(è  Ville ,  qui 
IMt  ita  éroii»ièliié  ofÉ«  ^  pé^f è  ^  «t  en  la^  côni- 
^il#taifliii<i^s  vîH^'de  l'éilptrè.  Elle  a  iinè 
mééîù%é le  miilailles  fèrt  Hautes,  appuyées  de 
léiirà  l^^sié#>  étëi^  pleins 

d^tfi  Ei'^êifi^aigtiè  èét  ëcittpée  d'un  lioitibré 
rtl^m  jpte^e^  à  i^e^it  hk  eaùï  dû 
1p2  s*y  ytiissei^r ;  étf^ni  éiiiuHè  s*éeèàl<Mit 
ftaua  li  ifiC!r.^Eè  terràlil  y  est  limi,  potàt  déîùbn- 
.J|i|itet  ?  otfne  s^àpercètrok  pasiiiéme^tteles 
tjàifti^té!#pllli?|*^       de  lï  hier,  sont  îjfeaii- 
e^p  plii  tii  f|ie' êéitt  (^ul  eu  sont  élof^nés, 
HfHiiltt'y^éyoît  de  prëfo^  cauaux  qui  y  ont 
.  été  creusés^  lesquels  sont  bordés  de  chàusséeis 
im  élevées  jpfdur  niettre  la  t/awpagDe  à  cou- 
#eft1dë5iîiolidatioftSv  .       ' 

*/^ïi*àli*âù 'pays  est  tenipéré ,  saîin  ^  quoique 
lii^lÉes^^  y  tëi^bènt  en  abdtidanc^  surtout 
t(iî  ptMCièfpi  et  àu^llleu  de  Mé,  le  rendent 
iÊRrI  kHifiâ»;  Si  les  pluies  arriyént  au  inémè 
taiip^^uéîéi  grandes  flftairées,  une  partie  de 
to^b^^lg^hé  W  é'à  4noudée  f  cette"  inondation 
Aiiîfi  â  tiliei^ïré'  qèë  la  niaréé  baisse ,  mais  elle 
'fik#l*è#a  â^'pliili  #cs  lïma 


Igné  a  eou« 


n  f  quoique 


iDiriAlTTBi   VS  QUmiSUSBS.  t^& 

terre,  PII  çl|#  te  puifHîfif  14e 4»ni«jpro.        » 

L^  grand  fjm^  n*7  4iup  païf  |>lii|  ém  âoiist 
joiirt  :  l|i  neig^qiû  couvre  #lpri  M  tip»»tn'f 
est  janiaU  (cMrt  hkiiie ,  et  ^le  se  fond  ai^  ip^? 
miers  rayons  dvt  soleil.  Il  n'en  est  paide  i9#iie 
de  la  chaleur,  qui  y  duré  près  de  denumols;,^ 

çt  qi4  y  sèroitexci»*^^^ t  **  ^M«  ^^ml^  piodé- 
rée  de  temps  en  tefpps  par  des  veuls  et  par^ 
pluies  4'orfges  aecpmpag^é«s  d*éçl|iirs  etjde 
tonnerre*  Il  ne  se  pi^s&e  poi^i  «données  qnUl 
n?y  aU  (^siQakons;  çpmuiaBiées  p|r,,|pi|e?^4f 
cid,  ,^  que  la  .ioi^e  n*^çr$ise  qiielqjli^^ 
de  çef.i^\|n]^ûre8^  J^es  in£^l€»s,,regfpdfi»l:Ç^f 
aceideuls  ççiiinie  des  ç^itinp^ts  d^  çM;  e|« 
quelque  chose  qu'on  leur  dise  àjçet  égard^,iiii 
ne  sauçoit  leuir.^^^r  de  l'esp^^t  que  ceux,  fuj 
sont  ainsi  frappés  de  le  |ou<d|re9  iie  spien|y|^ 
nnéchantes  geiis  etin^^e^^  1fi«^t%€)  ^  i 
Outre  cela,  il  vient  deti^  ou  ti^piâ  fpia  liante 
du  c6té  du  nord'ést  de&  cpnps  de  t^^l9^  tfili-| 
blés  y  que  nous  9|ppclpnft  oiin^^s  fui  aoe 
mers ,  et,qne,  les  gens  du:  pays,  appfj^t  i^ 
/angp  c'est-à-di/ire ^^J^nts  cruels^  tymvme  de 
vent.  Rié^  s|à  leui^  r<#lstei;  ^fbp^f*»  in|i§o^9 
tout  est  renversé.  Pendant  deu}^  ou  lroU|oi9^. 
que  régnent  ces  vents ,  ils  ruuiei^;  ei>liereinf|i|| 
les  traivauz  des  pauvres  |e^s  4e|^  çaiiiypi^p| 


récoltas;  €it  f tiitt  vfofkigs  toufflènt  d'drdi- 
m^ymê  h  tn  et  Juittet  jui^fi^à  It  mUabAt, 
il  t«  <a*iÉii»etfeéHiaill  éa  Mtp^aêatê.  MaHiéuv 
«tm  iMlltcatiM  qut  H  trontfiÉl  êIùtû  sur  les 
i^lai^  la  CMfle;  il  aat  rare  i|ii41t  éebâppent 

INI  MlllfNItfC* 

Ita  toftiairat  te  iotttfaiiâroiit  toDg^tàupi 
êê$  éêêéÊàim  qn%  caiiaa  tiM  ée  cet  ouragans 
la  ailiit  éû  pTêmkt  léÊki^  et  l«ur  ikllèmà  lune, 
«t  )i  traftHneliKtiilèaia  annéa  du  régna  éè  PElm- 
.  paraitr  «fui  èal  anfauré'bin  tnr  lé  ikètà.  Il  s^é- 
liNNiillitvaiil  violant:  sa  toear  au^eirta  da- 
ifàÈkî  ^  liUM ,  al  la  met  an  Ait  talfèniént  agitée, 
^*alla  liraÉfMi  ita  bornas,  ai  sa  répandlH  à  ^lus 
itimëllaiia  dmis  Itle.  Tenta  la'récohe  déPannëe 
(m  p#féilé|  las  maisons  fnrant  reninersées  ;  des 
Hrflliafa  il*àominaSy  dé  fenmies  at  â'anfiints  fu- 
rant  anglonlts  «dans  las  aaux  :  il  na  sa  santa  que 
j^tdopenottiiasy  c|tti  anran tasses  4^7orce 
f^it  f agUar  la  tarra  à  la  nage,  on  qui  anrant  l'a- 
é»mê;  ée  I rtifpar  ail  {dlii  Maue  âéi  aiiHëes.  Ce 
^(«Nl  y  iÉt  auaora  da  pins  triata ,  clfst  qjiia  cette 
tiaoiidfiÉli^  li^cta  tallanKbnt  ona  partie  du  pays, 
^pÉ^  périt  presqne  autant  Ût  monda  l'année 
ia^^an^is  Aina  les  Uaox  ydèinsy  où  la  mer  n*a- 
TOttpasjjiéné^,  Gapéiidaiif,  qoàtid  ]e  parcours 
cëttépantëdiftla,  ^^àf  été  si  nialtralléa  depuis 
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peu  d'années ,  j«  la  trouve;  «oisi  fiénplée  et 
aOAttl^ieii  cultivée  que  let  terres  lei  plus  re- 
culées de  Ir  mer  I  qui  n^oilt  rten  à  soufitnr  de 
*  rinondation*.  Au  reste ,  le  pejrs  esl  fori  agré- 
able ;  le  muUitttde  des  matsous  dont  lÉ  ^mH»- 
pagne  est  toute  semée ,  leit^u  bdl  «ffetràlatme. 
D'espace  e&e^ee  sont  de  gros  ^oAS§i|Cè  U 
j  a  quaukUé  fte  bouiîques  de  taMxfàmaà$^imat* 
nies  en  abandanoe  de  tout  cequ'c^ripettldéslier. 
Les  unes  sont  garnies^  de  soieries  ^et  d'^olfes 
saiùptfieus^  ;  on  vend  dans  les  autrfsld^lce 
qui  p€>|i|vÇontribuer  aux  n^^sj^Ués^it  niéaie 
aux  délices  de  la  vie.  Dans  d'antres  ee^  Irouve 
tout  ce  quisçrt  aux  cliQSfsdiiméQ^ge  i  eèuine 
sont  les  meubles  et  les  autres  ustensiles  d#f 
me&tiques» 

Pe:^pli«i  il  y  a  entrf  chaque  bourg  uutmMe 
maisons  répandues  ça  et  là  dans  la  campagne, 
qu'il  y  a  de  familles  occupées  au  labour.  A  k 
vérité  ciBji  maisoiis  ne  sont  rien  moins  que  jbu< 
gn^ques;  çar,^  I41  réçerte  de  cdleid^  rid^tii 
qui  sont  bâties  de  briques  et  couvertes,  de  tidr 
les  y  tfi^iites  celles ,  dès-g^os  du  çcimmun  i^iM|| 
qu'ii^  t^lt  de  chaupci  et  sont  comli^tés  dé 
simp^  rideaux.  ejitrelMîés4es  uns  dan»  les  msr 
très.  Cette  simplicité  n*a  pourtant,rieo46?i|l# 
prUable.  Les  arbres  plantés  de  côté  et  df^igre 
^«  low  ^«s  fi^jisés  pleins  d'eau  vivf»  qui  eui^^ 
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toiMM^l  kn  IMMW»  Imt  doMienl  «•  «f renient 
^éàin  m%vÊ  pis  il^tllMirnêBf tj  Lm  gmidf 
«lieniliMi  ^t  ioat  linrl  teoilt^  fMW  i|ii«  It 
««fpiit  y  «il  tsHiêpMkilMit  néiûlgi  >  MHil  ter- 
él»  4e  |i«lldi  maiMnii  ât  mÊmHÊêmàê  cfui  t«ii* 
4iiii4iififriiililitéaMiitt  aiit  ti^cort.  On 
iri>m|liHiÉli  ffmqttè  <fii#  lonii  l^e,  étt*  tes 

^^iM  fMifl  df^riki»  étiiidtt#kliii«lif«.^ 

IPMi  me  id«iiiiHiâflves  leiii  4obM ,  mén  fé^ 
%f Itii  fl»i|  ebiiiii»Ml  ^m  #  gfwiit  tiiMi|i)6 
flWN  iillilil^  âÉMI  ont  né  i^tâ  wTM  pà ,  te 
êiStMt ,  '#iifi#  (Heiidie  j[»r«^6rt(ifiiiiée  ftti  nom- 

jeiNiiilil#ér^  w^HêrA  plc^eniéttt  A  teM  dl^ 
ficuhéy  et  à  tontes  les  autres  qne  T<itii  ponr' 
ffeàlWÉ  la^  hH^ê^m  iKlsii  peo^M  qn^elle 
Viit,^^0iM  jttgee  h\m  411^  n^ét  pM  poselble 
^^)#fH»lep  l'y  eèfeièrrei  aussi  n%ii  trèèire-' 
r4#ii  li#it|  eie^eiix  4^  en^eulem  /  ddSvent  te 
p^mt^êtMéûH^ljêé^^êe  èoeliM  est  !a 
1^  edinUMntô^^  eft  »IM  femi»  f^  |))ias  es^ 
HlMÎe.  ,  It  Itittt  éofiiheiilr  ^n'etM  ^t  iiie^ietire 
i^'en  liMpe^  ttâfs  ÉQ/|^^  R^^  dihiois, 
mè  tKMHÊ^kê  fittt  éi^f^l^  tt*<mt>réil  ^i  lui 

-  Il  y  a  Hfi  grand  ndriifn^  d0  gesses  ofes ,  de 
ciili^éi^il^#tj^lièi^V#^  poiiles; 


qui  M  laineiil  pas  d'être  antai  ékèrei  qu*eii 
FraMC  »  mak  à  bien  mf Uleiur  nàrobé  qu-eâ 
Espagoa  at  daiit  lé  BfeéMà  En.  krvff  ,  kacAlcÉi 
de  la  mer  1001  totitea  ooasfet tas  de  aaaal'ds 
•ta? âges  qu*on  flresd  daos  des'  fAif^H,  Oa  ^ 
aoarrit  anasi  quaattlé  de  bulBes>  liisk  ils  sa 
servant  «|tt*a«  labcMir»  Ces  aaiHiiai  ^  )  qmakfàB 
d^anelurca  etd*iiiia|[rabdeiir  e3UrjM>rdinaircsî| 
sont  repaadant  SI  dodiias  et  si  tr»hid>laS|^i{É^nl 
jeaÉaaaiint  s^^mad^mattre^et  les  eaaduli 
l^ont  rà  il  veat.  Les  ràf taax  7  ioal^naras  » 
à  ia  réparve  de  cens  qui  sont  descMs  â  naaa^ 

1er  la  ca^lerie  de  l'BfspcrMnr,  tinV  •  4ws 
qM^uaa'ftenaridies  qui  ea  ateal^ «îieotë.asti 
ce  plutôt  pour  affeeter  ua  eertaUi  faste,  qû4 
pomp  s'on  seHir  tm  besoin.  De  graà  àaéè  sent 
la  montura  ordinaire,  même  des  pen^ivaeslis 
plut  distiaguées. 

liialerre  y  porte  pe»de  fnifls«  Il  ya  de|[ros 
etierons  ai^qnele  on  nie  tèoche  (lokil,  là  n^ 
servent  que  d'omcments  dans  Issmaiàoiiif'l^ 
enaiMftsept  oit  huit  saor  un  plat  de  pore^i^àiné  i 
ai aelanai^ueaienr, pour  divertir  ÏA  va«ve€ 
fli^taa  riido^rt^  il  y  a  éneore  de  (lethes  &éààH 
Ipiê  atgrës ,  propaas  à  assatéonoer  le#  v  tonde!»  ^* 
des  abrieQts qu'on  poi«rr0it  nitfnger  àt  ^nli-eè 
donmnt  le  temps  de  les,  kîsser mtérlr  stir^rirÉ-^ 
blé>t  da  gÉoeles  péebes  ^tii  ha  iohr  gaérti 
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moins  boiUMi  qntcellet  d'Europe ,  maii  dont  11 
faut  mer  sobrement  i  parce  qo'dlcs  donneatla 
d|esettterle^  qni  est  mortelle  en  ce  pays*el. 

^Le  meillenr  finit  ^ui  s^y  troure,  e'est  le 
Sc$ée.  Il  est  jde  la  grossear  de  nos  pommes  :  sa 
pean  est  fine ,  unie  et  délicate  »  elle  eputre  une 
dmirmoUe  et  rotige  »  dans  laquelle  se  trouvent 
deux  ou  trois  noyaux  longs  et  afllatis.  Ce 
Irait  i^'est;  mur  que  vers  le  commenceasent  de 
l'aulOBuie  :  il  est  agréable  augoiikty  fort  ralral- 
cUssant  »  et  ne  nuit  point  à  la  santé.  On  y  Toit 
aussi,  de  gros  melons  d*eau^  qu'ils  appellent 
m$hm  d'Occident  i  la  chsir  en  est  ronge,  et 
remplie  d'une  eau  fraiche  et  sucrée ,  qui  désal- 
tère  dans  les  grandes  cha!«n ji. 

Enfin I  dans  toutes  les  saisons  de  l'année,  il 
croit  toutes  sortes  d'herbet  et  de  ïégunics  qu'on 
ne  connoit  point  en  Europe.  De  la  graine  de 
ces  herbes,  on  fait  ici  une  huile  qui  tient  lieu 
de  beurre  et  qui  est  d'un  grand  usage  pour  les 
sauces»  Les  cuisiniers  de  France  ^  qui  ont  le 
plus  raifiné  sur  ce  qui  peut  réveiller  Tappétit , 
sériant  surpris  de  voir  que  les  Chinois  ont 
porté  rinvention  en  matière  de  rago&t,  encore 
plus  loin  qu'eus ,  et-à  bien  moins  de  frais.  On 
aura  peine  à  croire  qu'avec  de  simples  fèves 
qf4  ptoisMUt  dans  leur  pays,  ou  qnj  leur  vien- 
nent de  Chan-tong,  et  avec  de  la  farine  qu'ils 


UrtAtdi  leur  râ  tl  de  U»f  bÙ,  ib  pfépMtnl 
«ocifi&MM  fit  «Bill  tout  iittéHBi$  l«f  «ift  Am 
tutrtt i hiiiKi>«l «u  goilil. 

LeUrroiriiQ  •onCfrt  poiot  4«  Tigne»,;  ot** 
pend«iil  toute  l'Ile  e  du  ^in  en  ebeodepoe, 
Ottli»  celui  que  le«  meadarioêfont  xmm$  poiur 
leur  table»  d'uae  ville  du  Ifoititoe  erdni  de 
la  provinoe  »  et  qui  patse  pai»  élre  tcit  délJMti 
cfiioittkire*  oot.tfQUTé  leaecretdi«»ilMi!e 
d*a#ftei  ben  d'uue  etpiee  pariiemUèrei  de  «ii  i 
différiBnt  deeeiui  doet  iU  #e  iiouffriiieiit.lie 
débit  eii  eti  grand  parmi  le  p«opk.  Ycâci  'mmm^ 
méat  ila  s'y  prenisent  pour  faire  ce  yïn  :  tb^lala^ 
lenfe .  tremper,  le- ris  deat  l'eau  arec  quelques 
ingrédieats  qu'ils  j  jettent,  pendant  Tingt  et 
quelquefois  trente  joures  ils  te  font  eoûre  en-> 
suite:  qu«»d  il  s'est  liquéfié  aufeii,llferiiiente 
aussitôt,  et  se  couvre  d'une  éeiime  ▼àporeuse 
assez  selublable  à  celle  de  nof  râs  noUveatiz. 
Sous  cette  tourne  se  trouve  u*  via  très  pur. 
On  Ip  tire  à  clair ,  et  oni  le  verse  ^ns  de» 
vases  de  terre  bien  vernissés.  De  la  lie  quî 
raste  on  fait  une  eau-^»*vie ,  qui  n'est  guère 
moins  forte  que  la  nètre. 

lAsitustion  de  l'Ile  ibrdi  juger  que  là  plu«* 
paride  ses  habitants  s'œeuperoîttit  de  la  {lécb^ 
néanmoins  il  y  en  a  très  peu  q^ut  soi^irpé^ 
èbeura  de*  pisofessioii.  :  Le  pabsén  ^ps'on  y 
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^wt^^  dé  tenté  e«|i^e^yicirt-^dii^  cM  éê  k 
lirré  fermée  Unt  iti|^ttë ,  d%  èarqa«i  qui  tn 
aoQt  chargées»  j  abelidtiit  ett teftçiûèisiisôii» 
cbt'iiiiiée»  J'iirii»  ces  liarcittès,  il  y  en  a  tou- 
jl!Mil^4^^u  doiïte  r«iti|ilres  ée  chi^tiéns  des 
êMférêû^i  églisi»  du  cciltiîiiint  Ils  ne  man^ 
qnent  pas  alors  de  vèntr^jne  Iroaver  {your  se 
éonfosêer,  et  partieîp^r  à  la  satute  table.  G*est 
d^èNPdiiiaMre  le  J<>t»r  de  IMîscension  de  Notre* 
S#%i^tir ,  qoe  les  hi>nnl€s  se  fendent  à  mon 
é^isëi  Le  lendÉiiiain ,  on  qaetquifô  jonrs  apr<^ , 
j«r^«is4ans-  la  mi^son  d'an  chrétien ,  où  les 
léasiiMs  se  raisemblent,  et  où  je  leur  adminis- 
tre ilèi  «icrements/le  suis  charmé  de  leur  foi 
et  4w  ^vot:  fiété}  et  je  ^  suis  p^su^dé  que  ces 
pauvret  gens  seront  un  jour  aussi  grands  dans 
le  ciel,  qu'ils  paroissent  ici-bars  sfiéprisables 
aux  yei|z  des  hommes. 

,  Je  n'entrerai  point  dans  \e  âéM  de  toutes 
les  fortes  de  poissons  qu'on  apporte  dans  rilé: 
je  m'attacherai  seul^nent  à  quelques  espèces 
particulières,  dont  on  n'a  point  de  connois* 
sance  en  Europe.  Un  de.  ceux  que  les  Chinois 
estiment  davantage ,  et  qui  pèse  environ  qua- 
rante livres,  e.<it  celui  qu'ils  appeniént  ickO'Âîa- 
/e^  I  etesf'à-dire ,  femmirassé.  Ils  le  nomment 
ainsi, parce  que,  effectivement,,  il  a  sur  le 
d«»,  sous  k  ventre  et  «ux  deux  cètés,  une 
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suite  4'4coiHe8  Iraiu^ntM  ^  rang^ff  #9  Ngof 
Arollf  r  «t  posées  Ica  «aei  «ur  ïiei  tutrti^  à  p«a 
près  ccHameff^i  kt  tuilies  sur  not  t^f».  ÇiBil 
m  pitoofi  ettB^lfDt»  ctonl  la  èlmir  411  INnpI 
bluiKîkei  cl  q«»  teswmble  assea-  à  ^8e  du 
Ye9u  pQtir^e  goût.        . 

Quand  1^  tenq^se^dout»  on  pèche  mi$ 
autre  sorte  de  petit  iMiision  ^ori  d^élicat ,  fwi 
le$  gcn^  du  pays  uppi^leiil/wr^oii  ée/étim^ 
à  ciiu^  de  8oii:^tréaie  blaiiclicary  et  pM^e 
que  t^  ptrundHes  taoii^  sead»lc6t  toe  eodHÉ# 
secs  dan*  dcilx  pclîta  cetcie»  d'argiml ,  1^ 
brUlaûts,  Il  y  en  a  dans  c^  nier»  tme  fugirtité 
fi  prodigieusey  qu'on  en  tire  jlisqli'à  qiuirftnte 
HvFCft  peiant  d'un  seul  coup  de  filet. 

llaUy«  mon  sens,  le  meilleur  potston  qui 
soit  d^^  toute  la  Chine ,  est  celui  qu'on  pè«^e 
à  H  quatrième  et  cinquième  lune.  Il  approche 
assez  :d!B  pos  hr^es  de  91er  ^  et  il  pèse  émti 
h  six  livres.  Il  se  tend  d'ordinsôre  huit  sous  la 
livre  ma?  le  lieu  de  la  pèche  ^  et  le  double  A 
vingt  lieues  dans  les  terres  où  on  le  transporte. 

il  peine  cette  pèche  est-elle  finie  y  qtie  des 
côtes  de  la  provincedeTche-Kiangy  il  artive 
de  grands  yaisseanx  chiu^géi  d'une  atttre  es- 
pèce de  poisson  frais  1  qu'on  nomme  le  poisson 
jaune ,  à  cauSe  de  sa  couleur.  H  resseaihle  aux 
morues  dé  Terre-NeuTe.  U  n'est  pis  croyiible 


<m 


Ml  éàm  et  téi^lm  j^^  &m^ 

mi  éétil ité^ftyi ii^lie oliièâiillft f^^ii.  On 

iie  puissent  Tàller  chercher  iilii|'tiigi^â«tis 
itiliilét^;  àè  ^mà^  cor  il  Imt  ii^t  d^ahord 
IMdNtèr  4»  lÉMtfdtt^  l«i|MM«|i^bflr  éé  fal»è  le 
émiÊÊ^iéê f^m^mn^  vmnhiêttn  ^  tUer  à 

él^t^^i^àMx^êdtÊtM^Wip^mnè  meittre 

^fim ^r^^  d«i  ilet >  «I  l'arrAPi^r  ûmè  le 

ftttd  #9  êiiN  âti  n^isiattittr  «te»  «iNiehei  it 

glace,  dé  la  lÉéf|f«  tiMNiièra.fu^ 

w»m$^  h»  hat«afi  âans  des  tonftae.  C'est 

fm  m  wjmti^^  màlfté  1««  ploa  gian- 

^èt  tlialeiirsf  ce  p otsi0ii  se  tH^tiftpài^  dans 

jâte  porti  éliNgtvés,  «t  11  an^lve  aiis^  irais 

'^ita  i'il  tdrtoîl  d«  la  mw.  Il  est  aiaé  d«  |«iger 

«dnliiaii  nknt  péeki  doit  être  âè^adatite , 

ptttoqtit  la  péiatmi  la^iratid  I  si  bon  eoit^e, 

iièiiiiÀittaiit  la  délita  qm  laat  les  mardiands 

•Qc^ifiie'  gnmd  qim  soft  le  eemm^t^e  qtn 
^«A  fait  di^i^llei  H  ne  aaMrolt  pas  pour 
èmib  la  mutiiiQde  p!N»digf éuiê  d#  ses  habi- 
liÉil,  jfc(Qil  t  dap^iila\iiitièin#jiiii^'|  lu  $tvh 
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vièibeltHie,  ils  Irait  i^eii^eBtwviMM  qlÉtttfié 
mrpMânte  d«  po&son  «aie  âMrtdiei^eli 
mei^i  qui  t'étend  depok  T«iiili6«lliÉ|fé^^i^ 
KtaDgjusii}ii'illi'proTinoédë  Chan-iiâMig;  CfèiC 
là  qoe  de  gros  fwsùns  Teoaiit  de  laiMff  oii 
da  fleB7e>  Jaune  i  se  jettent  dans  ;d#  irifles 
plaiôes  tdiitc(à  eonrertei  d'eau  :  îont^^  eit  ap- 
posé de  telle  sorte  I  que  tu  mfÊOà  ê'êeùfMm 
aassitèt  qja^ih  f  sont  entt^.  Ee  péissotf  A»^ 
meôrant  à^  sec ,  otr  !§  pirend  4«és  psinéV  on  le 
sale ,  on  le  veild  inx  marduoiidl  âaÙ*lto^y^^^^ 
en  chaî^^^t'  leitni  irtfîssiMiM'#  pAa-^  dri  Inife 
Ainsi,  i  ne  tous  Toyei,  nos  insulaîres  Ht 
subaisteici  que  de  la  péciie^  du  codboli  siléy 
dont  ils  ont  êùkk  de  fiiire  de  bonnes  pMi^ 
sîons.  ' 

Depuis  Tingt  à  trente  ans  i  la  mer  i  d'uhnéè 
en  année ,  a  tellement  rongé  le  terrain  de  l^ite 
le  plps  pvoche  de  li|  terre  ferme,  que  eeiuÊ  qu^ 
dans  leur  jeunesse ,  cultivoient  leér»  terrai  i 
plus  dHikie lieue  delà  merV ont  éténlitigéi^ 
cet  dernières  années  /de  rebâtir  leai^'ttMilsiÀil 
dans^le  peùde  terrain  que  la  mer  neluÉ  irréit 
pas  encore  énleré.  Mais  e$  qufelle  ttt^kûétété 
d'un  c6té,  eUe  l'a  restitué  de  Panure $eà sorte 
qu'on  Toit  k  préaient  de  TastM  cmnpagnea 
ensemencées  foà  auparavant  l'on  ne'  tofbh 
cptedii  barqiMs^ràUal  l'an  {màèé  lÉÉa^^'t^ 
XXVIII.  6 


.  '■ 


iii|i  teià^plÉiiiiiAitlti  aihsii  vm  IteMÉ^  in 
bien  différent.  La  première  ef  t  située  vera  It 
^g^méiàtMêkil^  rcpil^bb  ^m^  fi«rtte  ilt 


iîi» 
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H«.«—  et  serait  ààtoo^a*  itf  5  J'iuâfë  ïi' 
^iWifê  <^M  :  ceiie^U  Ira  i/M%%r«^^' 
b^e,'!^  Wflé-Ét  an  peu  ïprfo.  tiftfti  Ptfi«; 
sont  ie  f*biti«i«t ,  Vor^t^Uiiiié  eépéik  âë,  bfé 
tarto  ^  qui,  fcîçl»  que  «ç^tïjbïè  aU  sj/jgte;  è»» 
i)<|utti})t  tftine  àiitrë  n«uf  e.  ^fU'^" 

t^  cii^ré  4»  H^  est  Ift  ^liii  |étt!l!mr^^ 
çommënc^ctit  cfe  Jiifi  ^  îfa  Ittàttàètit  Jét^ 
campagnes  de  Teaà  cl«à  cattaitil:  cfof  le^ 
ronnen.t ,  èï  ^iii  çomràà.nîc|uciit4e^tifïiÉ  ^^6(0i 
ils  cmploîeillt  pouï*  cdâ  éértâKiléè  «Nipiiics 
s^mlbnibïes  ^ux  çfca|èîV^  4ont  0ii  îhé  ïeré'^ 
iuî^  |oiir  cfeséldïét^lèi  toarâls;  ^ù  j^è^ 
yîderies  Jbâtârileàpi.  Éâsiiiie  ils  i$oiitté^i'i 
cette  terre  froÏ4  où  qiiâCré  iabduir&  bèrfisë^ullfly 
et  ioiîQurs  le  pHd  4àns  l*eàtî,^i)rès  yà'^fi^ 
mîér  ira^raîl  y  ils  rompent  les  mottes  dé  ikftf 
avec  la  léie  dé  îcùrîiô jà^;  et  ^wp  1É  tdfijjéà 
4*une  mactiîiîe  dé  boîs  èurlaqùéOcîitl  lîbfilii^^ 
se  tiept  debout,  et  esfc  tiré  par  WV IbiAïlé  <5^ 
conduit]  îj^  unissent  îe  le^rolr ,  afin  ^WÉ 
reau  ie  r^pand^  p^ouf  À  unie  4^  MtMÉâ 
Alors  lis  arrachent  Te  rfe  ^'nh  ffiifîîf  âu|Éirai 
Tapt  9s  avoîent  Âemé  fbrt  épail  dans  nn  afïtî^ 
canton ^  et  îîs  je  traiispîâtoî^ttl  !phi#iMri^^ 
le  teirrpïr  préparé.  Quand  tefii  cbMAifiéirc^  â 
paroîlrey  leur  swn  <idtt  ètt^  i^il'aehcl*^  îk 


■  \ 


I 


i 


A 


fiia^ld^  heirbet  qvt  sçroîent  ciipablM  de 
VifiQlitfer  :  ils  dpl^éiit  ^ç^r^  T^U^f  i^  *|i^r^<*^t 
4|Mi9  If^  j^jM^s  çb«ileurs ,  à  cç^  c[i|e  leurs 
^tiapiî»  ioient  ^  t^  <(^a^  4^ 

'l|iDi«iqQi  rmpriissent  leurs  cfinaux.  Ce  qu'il 
jjl  de  sarprenant ,  c'est  que ,  par  une  di|po« 
sition  admirable  àti  Ja  Proyid^nce ,  f;és  eaux 
^p^iioiit  salées  pendaiit  tout  le  reste  âp  l^annëe, . 
lil^TieDiieiit  douces  et  pi^prfs  à  fertiliser  leurs 
U^r^f  jpNiçisiêilleot  au  teippi  qtt'ils  eu  ont 
l^pipin  p<^i^r  lef  ciiltii^çr.  v« 

JM'récoltjBClu  coton  demiinde  moins  de  soins 
^de^tigues.  Le  jour  même  qu'ils  ont  mois- 
SQiiné  leurs  blé^.  ils  sèment  le  coton  dans  le 
çéfiif  çbamp»  et  îUse  contentent  de  remuer 
ai^c  un  râteau  la  surface  de  la  terre.  Quand 
ç<|l^tt4erre  a  été  humectée  par  la  pluie  on  par 
la  rosée  f  il  se  forme  peu  à  pen  un  arbrisseau 
de  la  hauteur  de  deux  pieds.  Les  fleurs  pa-> 
foîsieii^  au  icommencement  ou  vers  le  milieu 
d^i^^l  d'ordinaire  ellef  sont  jaunes ,  et  quel- 
qnefois  rouges.  A  cette  fleur  succède  un 
nçtit  bonl<^^  qui  croit  en  forme  d'une  gousse 
de  h  grof seur  d'une  r.  s.  Le  quarantième 
jofir  depuis  la  fleur,  c  *tle  gousse  s'ouvre 
d'eUe^mémew  et  se  fendai  t  en  trois  endroits, 
elle  montre  trois  ou  quatr .  petites  enveloppes 
decptond'iuie  blancheur  extrême  ^  et  de  la 
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ir0  des  icoques  dereri  à  éoié.  Elles  îdiil 
ïttaéMk  ati  fbi^d  de  1a  fétisb  èiiMèrteVèt 
cdHàélineiit  les  sèmenées  de  Tabnée  énÊfÊiÊlë. 
JLlérs  il  est  téépr  dé  ftiire  la  fééèlte:  aéifl- 
mMij,  qDaiàâ  il  ikit  béiu  temps ,  on  laissé  le 
friiit  encore  deux  ou  trois  jours  exj^sé  âû 
soleil  ;  là  chateur  l'enfle  V  et  le  profit  ^n  ttî 
plus  grand. 

Cpînàie  routés  les  fibres  dû  éoton  sont  fér^ 
tèment  attachées  sàt  semëncëi  qit*éBés  réii>^ 
ferment ,  c^  se  serlt  d'un  Voiiet  pour  1^  èà 
séparer.  Ce  rouet  à  deux  rouleaux  fort  polis  > 
Tun  de  bîpis ,  et  loutre'  de  fier  ^  ^  la  loi^i^ikiir 
d'un  pied  /  et  dé  la  grosseur  d'un  fioibét  Mi 
sont  tellén&ent  appliqués  l'un  à  riiùtre^  i^il 
n*]r  paroit  aucun  -vide  :  tandis  qu'uile  ékain 
donne  le  nioàTétiîéntf  au  premier  die~eés  roil- 
leaux,  et  que  le  pied  le  donne  an  iécèi^d» 
Patitré  àiain  leur  applique  le  coton,  qui  se 
détaciie  par  lé  moàyémeht^  et  passe  d'un 
côté  pendant  qùélà  sënenéé  rè^é  Âtte  Wûé^ 
pdbiÂëé  de  l'autre.  On  carde  ensuite  le  cotoÉ^ 
on  le  file ,  et  on  en  fait  des  toiles. 

Il  y  a  une  troisième  sorte  de  terré  qui  est 
stérûé  en  aipparcnee ,  et -qui  eependant  M 
d*iïn  plus  gi^àiid  reyenu  que  tout^les  autiés; 
G'^t  une  terre  grise  Tépaiidue  par  arpents  dinè 
divers  cantons  de  l'Ile  du  cdté  do  mMH.  On 


lion  M9|to ipejol  Içij^te  l*tl0  rfn  fail  sd  prpyi«iciiiy 

.«»«|  ^W«  ^f^  |ïi|qMe$  qu'U;|;  cQi^^i^ni^  :  par 
t'^s;  foi^  «urprU  par,  kl .  maôdarina  »  ïçiirs 
barques  et  leur  sel  sont  conflsquési  et  de  plus 
i^s^iioiit  qçi^ii4§i99é)^^  les  lQ^i.à  q^Mtrë 

fQym^  Qç^^  ^^i^  s(^%  découv|rf«5i«n  TOO^ea 
içllOlIiblp  4'^^^W  le-  ckàliment  :  qù*aqi  Aes 


ipîl^:  qoiipahle,  en  siiluant  le  mandarin ^ 
^se  j(\|ffer  «flroileii^eot  dans  sa  boite  iine 
l^^ainf)  de  pi&tolfs^  )^  mai^df^^ln J^^  »us- 
/|î^  qi|;tl  f^^sl  trqinpé^  et  qu'flii  prMponr  du 

k|,^|ir4ue^ 

^    )^j|er(^f  iisf e«  dliScUe  d'expliqû^  çompent 

Mi«^  I^WI^^»^  <l»^  «eri^a  partions  de  terre 

un  seul  bri|»,  d'herbe  | ,  t^^dis  c^e  4'*Mf res 
lirm  W  Jeiir  99iit  Ç9i^%ufs ,  sont  très- 
loft^it  i9i»  b|é  et  ea  eoton,  It  i^rriy^  inèaie 
^i^ilf 9t  liue  ^eUesriû  se  reoiplîfseotjiie  sel, 
|fHl4«ii.^u#  l«is^  autrei  d^vii^ijjient  prc^es  à 


et  èmmmm^  ^né  r<i|iKt  taÉÉateViMMMt 
i  1^  JiM  fiiniivr  ie  fM^ 

nature.  .  ;-ï^iff|:?îyf' >.:{^i/ *m '>rrn  •îi'iay;jti 

^ueUfl  fn«ni^6  «a  ttt«iltielibl«  HMP^AmA 

une  certaine  quantité  d'c^Hi  immmiMflP0Ê- 

uidtf»  Iit>^ti9iii#f  if  ii^  Mm  M^viiA 


i'^  fiUfta  ité  tiséé.  mie  n'y  «  pM  dmaoré 
•Ipl  i  teît  joiini  t  qu'il  sYméley  comme  au- 
panyasi  ^r  uoe  ini&îilé''  de  particules  de  sel , 
^*iftii  aurait  e&eore  une  fois  de  la  même 
manière  que  |e  yiens  d'expliquer. 

Tiii4ii  que  lea  hommes  travaillent  ainsi  à 
la^etmfiagne»  les  feosmes  aree  leurs  enfants 
a'<ieoufmi  datas  des  cabanes  ^  bâties  sur  le  lieu 
mAfie,  à  Isire  bouillir  les  eanx  salées.  Elles 
«ù^  rfmjj^issent  de.  grands  bl^ns  de  fer  fort 
pflhkimlsy'ii^  seposesi  aur  un  fourneaii  de 
tetire^liereé  de  tëUi' sorte  i  que  la  flamme  se 
iiarti||é  ëfâleMent  sobs  le  bassin  »  et  s*éiliale 
en  fumée  par  un  hmf;  tuyen  dressé  en  fotme 
êseilenikiÀ  è  l*èxtréînitédn  foum^u.Qûànd 
«ek^ainisiAèés  oct  bcMdlIr  quelque  t^n^s^  elles 
s*4piiisissént  9  et  sé^ibingent  |>eu  à  peu  en 
«niil  Mi  blanCf^  qu'on  remu^*  iras  cesse 
i¥èi^iniié  large  spatule  dé  fer  ^jusqu'à  ce  qu'il 
gèÉ  iÉtiirènient  sècv 

É^tàtétB  entières  suffiroient  à  peine  pour 
Immt^Wtéa  nécestaiÉS  au  set  qui  m  fait 
péi^llnft^'foule  l'année  :  cependant  il  ne  se 
troihrè  incnki  tf  bre  dan^  rilé  i  mais  la  Provi^ 
denee  y  a  suppléé  en  fai»aift  croître  tous  les 
ans  des  fbl^  i  de  roseaux  aux  environs  de 
cei^'Minesl  tf  y  a  le  im^grand^ndrobre  de  chré* 
tkm  pléfi[ii^dW  fb^^en#^  ei  de  piété,  qiû  ont 
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mie  égliie  dédtét  aux  Sainti-Àiiget.  La  prc- 
mièfa  fois  que  fe  lés  Tiaitai,  il  me  firent  r*- 
OMrqiier  celraitde  la  Providence  à  leilrégafd. 
«  ypTes  >  me  disoioil-iis  ;  oombicn  cette  •i^ 
»  Élble  Proridence  est  attentive  à  noé  lier 
»  salins  :  car  èni^  f  s'il  nous  fidloît  aller  ^i«c>» 
»  cher  bten  loin  ces  roseaux  que  nous  tipou- 
9  vdna^  SOUS  la  maioy   nous,  ne  pourrii>ns 
»  jamais  résister  à  une  semblable  istigue ,  et 
»  nos  terres  nous  deviendroienl  par  1  ji  tout-à- 
»  £eât  inutiles.  9.^ K,i. 

Le  grand  commerce  qui  se  fait  dans  l'tte, 
sert  aussi  à  fgire  subsister  la  multitude  incon- 
cevable de  ses  liabitants.  Le  commerce  n*est 
interrompu  qu'aux  deux  premiers  jours  de 
leur  première  lane,  qu'ils  emploient  aux  di- 
Yertfssements  «t  aux  visites  ordinaires  de  la 
nouvelle  année.  Hors  de  là ,  tout  est  en  mon^ 
Ycment  dans  la  ville  et  à  la  campagne.  lies 
uns  apportent  des  provinces  de  lUang-.Sl  et 
*duHou-quang  une  quantité  prpdigteus^  fi^p%f 
celui  qu'on  recueille  dans  toute  l'Ile  suifisaùt 
à  peine  pour  l'entretenir  un  ou  deux  mois. 
Les  autres  portent  dans  les  villes  du  continent 
leur  coton. et  leurs  toiles,  et  en  reviennent 
avec  toutes  sortes  de  denrées,  et  avec  d'au- 
tres marchandises  qu'ils  débitent  en  très  peu 
de  temps.  J'ai  vu  des  marchands ,  qi|i ,  trois 
I  5. 


cttf  filière  )Mi#t  ëpièb  itur  àitWée»  |(iK>mmI 
fibi»  jÉMpi'i  six  ÉâHe  boaHelt  prui^et  à  k 

^i  «  4im0  né  fm  â'^èémmné  ^  wiramÊm  It 
«éyfftt  dé  tpMtiii  tiséMiil  dt  lemÉ  illi* 
mâHiÙk  if>éÊ  qÊÊmiU  ÉMIk»  qui  à^^nt 
^MH^IMI  ibft#  f  M  «lirqMMiittèiit  «é  i»(iciac 
idftfilMtdaftt  le  fève..  I«  «ièr#|  af«e  dtu*  oé 
l^oil«MÂt»yl4^  ^  le«r  ptftit  séfroMi  m 

jours  de  cérémonie ,  et  jàmsLiéfMWtféà  #i»*' 
nàéi  éi^^M  JfMrèfii  «iNttMwreo^frtÎMi  «Hisî- 

^  #at  fdUffimr  èe  i^ttff^e  rm»  l«i|«mf». 
t[n  d^litof  fiêtïm  UimthêniÊ  qui  M*  ▼oit  ein- 
n^uMêsèmimAièm  du  sM^m^  de  Ui  IMne cft 
^ui^.  Il  Mftit  #ft^|>4etm^ftfv»iix  q%*ii  lift 
xHtt^l^  tinëoll  detlÉ  httttU  mëm  l«f  Jour, 
^éirMlIttitli^V  dcNnaftie  Oii  {)ai4e  M>  Itt  icœi>r 
^e^  VI^Ni^iii  il^ëitié  5^  boiHt^  |i»t'«lk 
èil^f^^^  ^^^^  istt  liiérèliMidiiEW  M  «&«  «H^^; 

f«%#'  |>ir  lâi'  tll^^iâ^  ^  dé»  kf  nm^iii 
f ^âMP  M^m  âàmm  mh  ;  ^r  féé  iie^ 
éétfiîsi âd l^^éic',  fàrlmémHmt ,  Hi fkirté- 
Mi,  lél^lÀlde^sr,  «é  li»s  ellilhtè  du  qttui^i^i^. 
iC^  jirdil  Àéjfoc^^  M  l^rddùit  àm  b^irl  dé  ^««1^ 

^fmmpèie  s  êéat  Fa  mMè  étx(a\  |k)iir  i^ié^tre>^ 
tiçn  (^e  sa  petite  fainiHe. 
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lyi  jMoMoU  ihMil  MHiiiBntfOiitJi»itMif 

tre-vîngt-dU  jusqu'à  celui  .éll^iMllf»4^^  il^'i^ 


>  f 


bimimiit  que  a*a  été  Fâchai.  Ils  avouent 
èftifÊ  inàr  leroît  biiifli  plus  (Connnodé  d'avoir , 
#CMMé  en  Earope ,  dti  inoniioies  d'an  prix 
êHk^^t  #011  poi^s  dëlemilâé;  inait  ils  «J^nt 
^f  ^icuri  proviiHifi 'Idurni^^^éiit  aamét 
étlliiilx  iMiBoyèinrSt  cm  de  goii  qiii  attire-. 
Mlé^  1^  n^misoîes  ;  ft  que  cet  inrcônvément 
i^^  plus  &  CT^mintè^qmnà  on  coupe  l?ar- 
geiàf  àmesùre  du  bes6iii^p<mr  payer  le  prix 
^^fefonaékètè. 

^  ^Hr  iroi]^  d<lifner  une  iûé^  entière  de  ce 
pàyii  H  iauteiieérè/nio^ révérend  père,  vous 
en^eien^  de  la  manière  dont  il  est  gouvoné, 
él'^liei  ditrerses  eondilions  de  ses  habitants. 
Toute  rile  se  partage  en  quatre  sortes  de  per- 
sènill^'^^i^raiiiep  ordre  est  celui  des  man- 
dÉdîtoi'sdit  niaiîdarinK  d^armesy  ou  mandarins 
^lettrés.  I^e  premier  vies  mandarins  d'armes 
a  le  ioième  rang  et^J^it  â  peu  près  les  mêmes 
^jp^ons  que  les  cok^eljsen  Europe,  il  a  sous 
M  ^tm^  maiidarins^^nt  l^enplei  r^ond 

ei^l^^es;  quatre  autres 

lent  dfeux  el  sont  comme 

iè0%  y^amm^fi  i  ceuxr Cl  en  ont  encore  d'au- 

11^  ilii^lti^^i^  regMTcfer 

is-tieutenantsv  Oiacun  db  ces 

a  im  tiralnoonldrîn^  À  sa  dignité, 

%iiÉI  H  pirnii  en  p|ibUç>  H  e|t  tidujours 


ik 


ÉDIFIAHtïS' ST' CUAIKVSES.  fS^ 

labiiË^agtié  d' tlne  escorte  â'ojffiders  de  àya 
tfibUivd.  Tout  ens^ilblé  icottunandeât  iinutre 
mtUt  hbniiBèl  dé  4fr0tipei  ^  f>aitiè  càiralerie  ^ 
partie  infanterie.  Les  soldais  simt^  du .  payé 
làêm  i  «I  y  oiit  leiirilmi^ei;  Oft  leiirpaie  de 
triDiè  m.tn>is^  liioiâ  k  sèldé  de>  rSèipereiir  ^  qui 
esjt  dé  dtiq  i  sous  d'argent  filiy'iet  d^oiie  me^ 
sure  de  rtèpar  joiirj  ce  qui  suffit  pour  Ten-' 
trètien  d'tiç  liomme.  Les  cayklie»  ont  ciàq 
soi|s  de  plus  y  et  dmix  mesures  de  petites  féres 
pour  nourrir  les  chevaux  qui  leur  sont  fourals 
par  l*E:iapereur.  La  revue  de  ces  »  troupes 
sefait  de  temps  eu  tèoipsi  alors  on  vkitetat- 
teàfivemcnt  leurs  clie vaux  y  leurs  fùitls^  leurs 
salnres,  leurs  flèches^  leuri  cuirasses  et>  leurs 
casques  de  fer;  pour  peu  qu'il  y  ait  de  rouille 
sur  leurs  armes V  leur  négligence  est  punie  i 
l'heure  même  de  trente  ou  de  quarante  coups 
de  bâton.  Ils  font  l'exercice /si  cepeadan'i 
l'on  peut  donner  ce  nom  à  une  marche  tumul- 
tueuse et  sans  ordre  qu'ils  exécutent  à  la  suite 
du  mandarin.  Hors  dp  là»  il  leur  est  libre  df 
faire  tel  commerce  qu'il  leur  plait.  Comme  le 

métier  delà  guerre  ne  les  occupe  pas  beaucoup 
dans  un  pays  où  la  paix  règne  depuis  tant 
d'années,  bien  loin  qu'on  soit  obligé  d'enrôler 
les  soldats  par  force  ou  par  argent ,  CCMiune 
il  se  pr9tique  eu  Ëurope^^  cette  profession  est 


(  I 


^19  A»Ê^VÊ^  - 

clft^^  ieevfitir;  Il  Irftqfl  ^ue  ubifiit  iiHmfte  f>«« 
t^niperimvlf  ^éil  ft$îl«R  «i  9NfiM>»ièslft 
«NfH  4é»etfs îi{^  ><»i»l  étà *ifé9  dftôi  qiitl^pMS 
éMIis^  on  ^^(|pf«i  le  JétfiffotrI  p>né»  èfe 
éofuitr  lifr  «iQfl.  AfiMi  f«il  le  iKH»|  H  iomif 

wmiiéêcm^m  f9mâ  ckMiiièttt  toti  rWtiin. 
Il  âiiiriifadie  Iset  ffiiMtrfiQflf^i^lNir^Éièf  tftiivs 
!^aiÉftfftttx>  îl;ie00lé  le»  peintes  fti^sseèiiMt^ 
tim»  q«n  sfi»t  pf ^qué  urofittnfielleé  p^rmi  Éit 
lÉgiFMid  pe^)ld»  Ton»  1es$  ptooèi  viealttni  à 
fionitvfbfitbftV  ^il  Itlt  ponif"  è  g^randu  ceups  d^ 
lAtoofédtti  ditvpl^aiilttltro  qti^ë  page  élre  oon^ 

lés  «vkKkièls;  ÉMiii  t«'  iêfifêiiifiv'<n#^(^  f<^^ 
^^fêim^mê»  «Mifdiflfitf  <fotf  ^^tN^t  iafti^Mio«f« 

tiH^ét  pdip|^lmp«ir«iifjtt  ^r0ltfffi«^  lit  iHiiti^ 
fniiit  Ile  iâ  f«r»vitke«i ,  h  meètêifiwé^êémi  éé 
te  0Mf  >  font  dkiit%ô$  i^mèitÊàtMk  â'nëlfyitei  ^ 


liDIVUNTU  99  CVEIEUSES.  i8f 

avant  que  rarrét  de  mmî  fuyait  •ètVè  itfrfH 
eméi  €l9lÉaâdti4ft  «  téoli  ««Hnbs  «ièflll^éès  y 

èé  «tti  feiâito  éettif»^.  Vékpî  ^"qiiél  i^mlststr  fHfii 

¥ènM««  Il^t  déHndti  «férsau^  tr§«â4ieH  ertt^ 
traiteurs  éé  tiék  fmûte  #dm  été  p^m^  jg^ic^ 
vèire  ti^nèiRtf,  qiibiqâ'lfi  6'étatèM  pètf  la 
yhnâe  im  fètirâ  bonftqèes,  ils  Hé  li^isVèÀt  ^à 

gtdl  «{^l^'dblitiiénf  iotis  mà'tà  à\i^  |ëAt  éû 

w^wiWMi  fcé  l^tfllflttrîliiiit^flilUé  ëittfiiîHf,  ittJ^^ 
}>Égri^  d#  (ftiel^tii^  aiHtes  l^sIndafiÀs ,  ii^è^  lé 

<^  trois  pélfles  l^guetf^  de  pi^féfyil^  éplfèê 
^mttmê  s\^itfeni  *  jpour  pàmir  lé  i^ialffiê\ 

^4mû  }m^€$  «^tsèî^blê,  et  ttM  ihit  m^ 


piHkCeftl.  ce  qit^ils  ap|^eU0nl>d«iDaiid#r  â«  la 
pbâfi  ott  .du  beafi  UmpSé 
,  liy  a  émoLiimigim  U Ticenroli  4e  h ^mr 
fàm^  9Smj^^*k^9^àe  vmtqv^ 

jim^^i  ui>:  p#t^  oiaiidiueip^  dire  àm§9k  fmli  à  l'i- 
Aolfi^  qu^ s^l ii'sr^i^  pi»  de  pl^ilB à  Iflloiu 
|[il'i[  d^signoit)  il  )a  çhasfefoit  idetla  TiUè  et 
feroit  raser  son  temple.  Le  jaiii?  nmrqué  #rf If  a, 
«I  pfitotde  plpik*^ J^  yiçffrrqili  ofienif^  4^  ce 
lifUf ,  s<iiigea  à  t^ir  la  parole  ;  il  défeodit  au 
peuple  de  ;porter  ^9  offrande  à  rid<rf$  ;  Il  fit 
îi^rmer  son;  teii^ple ,  soulier  1^  portes^;  iwii»  la 
pltû^  éteint  yenue  quelqiiies  jours  après  »  la  co- 
lèi^i  ;  du  .Tfce^pi  s'apaisa ,  e|,  il  fut  permis 
d*lM»iPf^ridol0  comme  aupapravaut. 
j  .  J^es  u<;4>les  tieuuent  le  second  rang  dans 
Jf!ile.  Qn  appelle  ainsi  ceujc  qui  ont  été  autre- 
fois, mandarins  dans  d'aïutres  province  ï  (  car 
^^  ne  peut  Tel  re  dans  son  propre  pays  ),  soit 
qu,*^.f4«Qil;  été  cassés  (  et  pr#f que  tous  soi»!  de 
.cem>pbr^),spi|  que  d'eux-^niémef  il#aienl  quitté 
le  nfi^darinat  avec  ragrémet^t  du  prince ,  ou 
qu'i)^  j  aieiitété  forcés  pa|*Ia|nort  de  leur  père 
ou  de  leur  m^e  :  car  un  mandarin  qui  va  fait 
une  semblable  perte,  doit  aussitôt  se  d^puil- 
1er  de  *a  charge  I  et  donner  ))ar~là  une  marque 
.publique  de  sa   douleur.  O9  met -encore  au 


âe  ea{>àdlé  pour  pir^^evnr  àist  dc^étilicténd^, 
resV  ie  iènt  proctiKé  par  àrg^âiit  ëèftiÉÉfi  titrée^ 
d'kdUtttur ,  à  la  favèuiir  d^éqiièls  lis  «tttré^D- 
netit  a¥ec  les  maitilli^itié  iili  tàmmttèt  ée  irî- 
sîteirééiprdques^  qui  ksfaitcraâiii^:«6t  res- 
pecter du  peuplé.  ^^ 
lie  IrotiîèÉie  ordre  est  éelùi  des  lettrés.  Ofi> 
compté  daïis  nie  près  de  quatre  céntsba^e^ 
lie^s  ^itéiÉ  d*entre  eux  sont  chrétieils  ).  Il  y  a 
atiii^'denx  bacheliers  d'aifinék,  sept  ou  Imitli^ 
cend^  9  et  trois  ou  qiiatre  doctettl^s.  Ôùtife 
cda  il  sy  tr^f é  uué  infiàité  de  gens  d'éfudéf 
lèsqàéiB>  déjpùis  rage  ûe'quïtite  à  léize  anr 
jusqu'à;  cdui  de  quarante  V^imindnt  tbus  lëi 
trois  irnspo^r  les^csËaiiienS  au  ti^bliiiÉl  du 
géttî^eineur^  qullèur  doiÉBe  le  sufei  de  leurs 
compactions.  Tous  aspîreht  éj^lément  ~  au 
degré  dé  bachelier  y  quoiqu'il  y  enait  peuqiii 
y  partiéiiiieiit.  C'est  bien  plutôt  l'ambit^dn  que 
le  dèi^r  de  se  tendre  habiles ,  qui  ïeè  soutient 
dans  une  si  Ibti^lie  étude.  Outre  que  le  degré 
dé  bachelier  lés  met  à  couvert  des  châtiments 
du  mandarin  ^  il  leur  donne  le  privilège  d'être 
admis  a  son  audience,  de  s'asseoir  en  sapré- 
sénëé^é^de  manger  avec  lui;  honneur  qtii  est 
itifiiiimeiit  éstinié  à  la  Chine,  et  qui  ne  s^aceorde 
jai^iaià  à  aucune  personne  du  peuple,  -i^- 


â4!t  vfll«»f|i^TÎlbl§e«i,  ff  s)  Dit^ilÏMiMl  pbéL 
Il  ordonna  Tan  passé  qa*on  ormisèl  tCMift  Us 
imiftvm  qui  iciit  éim  riki  ms  wté^^  Airfnt 

4^# C99d«î||p si fii^iid i^ufxl^  Hn^ 9»§r9li 
H^  ;  9  ist  f  i^jif^lHmif pi  v^  i  #0it  y  is«ifi  «il 

piH(#^4é«j4^lo§p  liig^nf  dis  ^âimmlj^  4^^ 

\^ h<||u^|t^ «ilet l^i^îtosoiil dSii^  |i^^ 
lriK>riMia^f  11*  ipiftr«H^ipi|^  ei^  nrdvfi  dii  dlM 

f4l4f,d!»  )il^  }n|e^  1^  fiiii  défirent  â^viH^^JiiH 

Ifp;ifiil»4fpfii  ulfir  m^M^  <^Î9{^9»  fil 
4*0Spif<af  fp  #fl|pa«Ay  Jiv^itiaMo  kiM9My«ÎK4« 
p«ii^  d#i^t«|Bif  dai»  Mrr^s^^i  4  ii0i)^j^aftf<^6» 

^s.|rpliii9l  de  foi^gs  b^il^i^  <w  des  àbaines  de 
lcfr«  JU  f^^fts  dii  ton»  eçs  îns«rYii^«|f^  6^1,  irepp- 
bler  un  piiqpift  mlondl^ODifHt  lùdiL,  «I  (|iiî 


imriAxiwm  «t  comuusBs. 
Hit  iiar'it  ii.*é^|i|Mff^  fHM  aë  ëkàtiniAit»  ë^tt 

(^pifiif  0f»  imitdain»  ptmmt  iKiittr  éirt 
]^liii#roiilm  qt€  kn  ipeim  au  cbniÎMiilv  îe 
tEo^ve  nétom^M  «in»  léiiM  jwmîèret  te«<M 
giièf je  4iioksi  folies  ni  notili  hooiiét«i  m|i»  eékm 
l^  à»  tHlves  Cliîiiois  qiM  j*«i  cobi^s  ai)l«Ei^ 
Ils  gardent  dans  les  Tillag^esy  comittfrè  k  ^^^ 
tqrotjjiijiai  fclaitaéiia^  «èriÉig 

qii%M  «iliifiia^»  «B  bÎM  qu^ila  ta  racidaiil  «t^ 
sUa  iRft  u«i,ini]i  aulinaft^  On  ea  jp^t  jftgar  |Mrf> 
lea  tei«ii#p}eiAade  ttt^tm  et  dci^i^té|doftl 
ils  usii»  W^t^trklat  Mm  imé  qaiàtfàam'mm^ 
Qa^fié^m  aat^^i^i^  oâJsed0mie<qiielqve  p^w 
f^^hm^fmrm§i^9mt^Jê*èmi,  dis#irt«il%  (v^iiti 

t»^ii^eAt  a v^ir  4#  ftn  )é  to«^  pétt  faïla  ^f«w« 
ilipllip  |^i«iiihe  ^eâa|iéei>&«  Jta^^^f^^^  ^wi^c 
suis  bien  importun  )  ;  ie  tsoui  (  c'est  ciràrâik 
wièsfm^ÊNitoqBe  d^avc^  f^éêHirl^Mië). 
Q^iM^d^  l^a|iréi^iênt  â«ftil^aelN»iiikit^t 

jem'^  ao«f£nif  qae  f«ous  |»fitnî«i  éèftt^  piéiilè^ 
p^iNr^^ttm  >St  i'oii  d^f  ^j[«d({ae  ftti*à^  ^ 
^lâflflii  té^  «mt  1^11  à  leur  lotfii^t  J^  ^^ 
(  tfWMfaèiil  mmwfm-j€  errât  di  feHit  dftèiès'dè 


/ 


moi  )  ?  Loviqulls  oondiineat  ail'  ailii  é  ^f  Ht 
ont  donné  à  mang^:  yepù  nûm^  ou  bkn,  tôt 
mim  (Jfous  irons  ^vons  bien  nial>  re^,  nona 
TOUS  mTons  bien  mal  t^aitéj)^  Ils  ont  toi^onn  à 
labeadie  de  senabiables  paroles  ^  i|iiHls  pro- 
noncent d'an  ton  afifectueux  ;  mats  je  ne  -Tbiio 
drois  pas  répondre  que  le  cœar  y  ait  béaa«, 
çonp/de  piurt 

:  H  n?j  a  guère  de  peuple  qui  draigné  plus  la 
mcrt  que  cekii^oii  quoique  |>bttttaiit  11  à*en 
trouve  plusieurs^  surtout  parmi  les  pe^l|nes 
duv  sexe  qui  se  lai  procurent ,  ou  par  colère , 
ou  par  désespoir.  Mais  il  semble  qti'ils  ap'^ 
préhendeart  en(H>re  plus  de  manquer  dé  cier« 
cueil  après  leur  mort.  Il  est  étonnant  de  toir 
jusqu'où  va  leàr  prévoyance  sur  cet  article  : 
telquii^'aura  ^e  neuf  on  dix  pistoles,  les  em- 
]^oiera  à  faire  construire  iln  cereaeil  plUë  de 
vingt  ans  avant  qu'il  en  ait  besoin  ^  W  il  le 
regarde  comme  le  meuble  le  plus  préeitux  de 
sa..niaîs0»,i  :;;#:.  ' 

u  Jf^i^f  9^<^^  ^®  j^  n'fti  point  vu  de  nation 
plus  ppirifiiise  que  celle  des  Chtnofis  ;  ils  veulent 
tout  voir  ,  et  tout  entei^dre*  Du  reste  j  ils  sont 
doux  et  paisibles,  quand  on  ne  les  irrite  pas; 
B^ais  yideot^  et  vindicatifs  à  l'excès ,  qimttd  ils 
ont  été  offensés*  £u  voici  un  exemple.  Il  n'y  a 
qi^^  Ifr^ÎP  lins  que^  nds  consulaires    a'aperçu- 
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fent  <  qaiài^  \h,  Intndarm  ayoit  défoliroé  k^m 
profit  uiM  grande  partie  du  rks  que  ^^pe^ 
rear>  daiia  un  temps  de  stérilité^  envoynk 
pour^ilre  distribué  à  chaque  fointlle  de^la 
campagne.  Ut  Faeeusèrent  à  un  tribunal  supé* 
rieur  9  et  pronvèrent  que  de  quatre  i  centg 
f;liarge»Je  ri%  qu'il  avoit  reçues.yilnfenavoit 
donné  que  qu^tre-Tingt^ii.  Le  nmndmn  &it 
ca^sé  $ur  Vbeure  de  aon  emploi.  Qcâid  il  fut 
g^ti  de  la  fille  pont  prendre  le  cbémin  -  de  1^ 
nier.#  9  fut  bien  surpris  de  mé  pokAi  ^0UTer.i  à 
spn  passage^  nitables  chargée»  de  parfums  ^ 
«omm^  c'est  la  coutilme ,  ni  personne- qui  lir Al 
ses  b^les  pour  «lui  ^^n  chausser  de  no«T«iles« 
Il  étoit  pourtant  enTÎronné  d'une  foule  p»}«lt« 
gleuse;  de  peuple  ;  mai»  ce  n'étoit  rien  moias 
que  pour  lui  faire  honneur^  que  ce  grand  monde 
«L oit  accouru  :  c'était  pour  l'insulter;  et  lui 
repro^éi^  son  aYarice.  Les  unsl'infilèrent  par 
dérision  à  demeurer  dans  le  pays ,  jusqu^à  ce 
qu'il  eM  acheyé  de  manger  le  riz  que  r£mpe- 
reur  lui  ÀYoît  confié  pour  le  soulagement  des 
peuples^  id^ai^tres  le  tirèrent  hors  de  sa  chaise 
et  la  brisèrent  ;  plusieurs  se  jetèrent  sur  lui  ^ 
déchirèrent  ses  habits  y  et  mirent  eà  pièces  s^ 
parasol  de  soie.  Tous  le'  suivirent  Jusqu'au 
vaisseau^  enlech^geant  d^injuresetdeiaalé-T 
diotions.  Hors  ces  sortesd'occasions^  qui  sont 


(  t 


MMé/lit  CàkMnt  timt.fefft  tr»itiA1et/Haill 
m^féùtaoâ  ropMl  poilrlt»  pHtêontsm  qui  «Ai 
ÊÊm  «ax  qvdbrfira  àatoriléw  lié  fOfit  é'ordînftire 
tàHÊL^iàênàe  lonioge,  suHoot  kf  pdittf  lét-> 
U^Hîttik  il  me  paraît  qttHk  \%-  •oM  mi|j0dim 
fé«)i  d'arfCQl:  Fon  m  doit  JAiniit  Hnr  ea  coii«* 
fia»  q«'*l^èft  aroir  prk  de  aàgeà  peéêkmkm  ; 
iWBore  y  eit»>ofi  loeveiit  trompée 

Il  féit0  eêtuin  eentoti  de  f^lle  eélVi 
fÉMiplet  efaMm  ttlieneiit  lee^oeèi,  qit^»  éil«i 
g^^  leumiKtîfoiif  ^  Unu»  uàm^  lÉure  bmm^ 
)>ke^  tout  ce  <pt'îts  oat ,  teultiiteiir  pôoi^  tv^ 
le  fdafnr  de  ^aider  et  de  Mn  àomm  mm 
quaranlattie  decovpf  de  bâton  4  hmtéiàiatÉti, 
Il  ma^y  qveiquélbM  tpam  celel-d ,  m^éiiiienf 
WÊÊ  ]^iit  gtoete  MMnroe  qaHï  ^omie  sotts  mtfiii 
aiiuMniéina:!  al'i^farfifledféluderiéelii^tfiKiiil, 
et  de  iairetember  les  coufM  dé  bâtoif  âtirfe 
do|  de  celin<"iàmèiiie  qui  f aTeit  Bfpelé  é»- j«p^ 
tice»  ûel^LPaWRt  eatr^euxéet  hainee  om* 
teUta^  qik*%  'jonsertefit  lonjeaimdaiie  le/eorary 
jutqB'i  ee  qu^  aîeiit  ttoww4  t^eeamn  dfen 
tmvvMvenfmiee  qeiks  sathfiMse;  &a  te«e 
Ift  jplu»  erdinalre  qu'ils  am^^iif  pnewr  se  Ten^ 
ger  y  e*«st  de  mettre  le  fea  pendaitt  la  miii  à  1» 
aaak#«de  t^r  ennemi  île^aillésalhtméesqaft 
krréfeilteiittA  tombaùlstH^M^kl  fâ«itfi<o«iveiiir 
ékfm  cte»  coftps  de  Mioir  qi^^  a  Iblt  dttmiey^ 


Ci  téïKÊé  M  un  d6i«apltftiix  ifiVtmp^^  éf,  tè^ 
Ion  ki  lùk ,  effiut  qui  «n  sobI  ifioiiTtiiicnft^oftilit 
léffépMii  dé  moff. 

On  Ht  doit  |Nif  être  tnrplrié  de  troater  de 
pareilt  eioèi  ehcki  «Il  j^eople  qui  né  tùnhoH 
|>oinr  d'autre  loi  de  It  éimrtté,  que  eelfe  de 
sHinuHr  ioiMuéme,  ni  d*aatre  iMmhcaf  que 
eelui  quHl  te  procure  en  eontenHmt  le$  ului 
injttiret  ptatîuiit.  On  en  toH  pourtant  à  qui 
let  seules  lumières  de  la  raison  inipirellt  de 
rherreur  pour  ces  sortes  de  crimea:  ce  sont 
des  gens  de  probité  aux  yeux  des  Hontteès ,  à 
qui  il  ne  nanquéroit  que  dMtrë  chrétiens , 
pour  être  Téiritablenient  teriueux  àfiix  yeux  die 
Bieui  Ils  se  réconcilient  de  boilne  Ibfavec 
leurs  ennemis ,  et  ils  mettent  souvent  en  tisage 
des  moyens  qu*une  amitié  toute  nàtoreliè  leur 
fiitt  Imaginer ,  pour  Soulager  un  ami  qui  est 
dans  la  disgrâce,  et  pour  rappeler,  dans  sa  fy^ 
mttle^les  biens  que  qnelt^ue  revers  de  lortnné 
en  avo^t  Isit  sortir.  Un  de  ces  liioyens  m'a 
paru  avoir  quelque  chose  d'assez  singulier, 
pour  vour  le  rapporter. 

Quand  les  affaires  d*un  psrticutfer  éont  dé- 
rangée» ^  six  de  ses  amis  s^'unissent  afin  de  lé 
Secourir ,  et  forment  avec  lui  une  société  qui 
doit  dorer  sept  ans.  Ils  contribuent  d^abotd, 
hê  uni  {dus ,  les  antres  moins ,  jusqu^à  la  cOn« 


.pir»iiMDt4'iiiM^o|rM4iifl  •fmmtn  Par  «xn^pM , 

•oixante  pistolet,  dontUpaul  tûrer  m»  gtoi 
mrfl^^  «i|#f>s  :  laHQpnniaf ce. .  jPjoar  Aû^e  et tte 
a^Mpint  9  ib  la  tai«il,  «haott%  pour  toute»  lea 
apinéf^^ela  maiiièrai  inivaota  :  d'abord  oalni 
||l^;oi|;¥i^iitistUtei^  tîen^  le  prenievra^g  dans 
MifpçUtéy  car  o'est  pour  lui  qu'elle  19  foraie : 
M4<)U3#>li  l^PcW  débowrse  quinia  pistoliei , 
j|t  tr<H»tièi|ia:  ffieize»  la.{quatriè|iie  onze,  U  «in- 
.^P#nwj  naollf  l«i  #aMiiPÎf  «^l  #  et  le  septième 
çi|ll}*^iistt|i pi^f n^èveajon^e fi|iia ,  ce  nf  ^f oit 
j»iMMl  jr^M  eeiiTice  qu*ila  rendroient  à  tiur 
^f^lPf^^ ,  #'i^  r^bUgeolei^tiâ  vemb^ufaer 
i'Wffff  mM  «  4t^  fy«nçj6,  ou  s'ils  ei|  relir 
roleiit  ia  rf nt,e  à parp4tiiité  ;  que  fon t4lsda»c  ? 
)jip  je^  tasient  à  son  tour  à  quinze  piftole*  qu'il 
doit  v|btt|;|iir.^pen4ant  chacune  â<Ba  six  «n^nées 
fiû  reslei^t;  ce  qui  ne  rincommode  pasbeaii- 
Cl^iip ,  puljiqiiç  ce  n'est  qu'Une  partie  du  profit 
gu/il  A  dû  retirer  d^  la  sommis  capitale  de  soi- 
•  aM^lf  |»t^^  r^  gratifiai!  î^  seconde 

année,  tous  les  associés  fournisient,  leur  con- 
tingfçii  à  l^ordjnaire ,  efc  cél^i  d'^tif^x  qui , 
l'aiiné^^^'aiiparay^nt,  ayoilayancé  quinze  pis- 
to}^y  en  reçoit  soixante,  etilcn  fournit  treize 
le^  années  suiTant^f.jLalrçii^  annéci  c'est 
le  troisième  des  astocl^quiirfçoit  Içssaixante 
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pîilolw,  et  qui  enssiu  end^MttrMonst.tMt 
que  la  iociété  iHifiy  et  tliilii  mte.  Chaoïm 
d<i|.fppq}4i  reçoit  à  ton  toiisl|L|omiMckfoU 

.  débo«^pI«oo  mo«M>|pwi.  w5/-- " 
qnand  lof^cpt  aiiaén  (o^K^fnnij 
en  taww^  iwpM  ta  ioçi^^/^jjm 
««H.T.  .wir  ta  «««,  pria,^  «,«„pw 
P«lol«.,  ^M  •«»«Mi«.ch«,.^^i„  pj^. 
lOBiBa  lui  a  f^>pori4  chaque  anii^e  JbMleoan 
plus  qaa  les  4«iM»  phMM<|*'a  a  MiohUgé 
i*4^9mtr.  i^  faille  mwi!a(«»^i«4,wip» 
Teree.  «M  <M)ap-d'««il  «|. ^^fm^mmi  *** 
boari.  o.  nfoil  ehaqaa  ««^^  KM»  ^jtpiwr* 


ciéCé. 


"^4*. 


^v> 


*■>'/''■, 


>--. 


■  yrymt 
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F/remèr    armée* 

pi?èinlcrtéçbit.  .  .   .  .  .  .  .  6©  Jïîitoîes 
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Le  sixième  donne.  .  .  .  •  •  •  *       7 

Le  septième  donne.  ......      5    . 

-^«^  Cinquième âéméé:    ^ 

Le  premier  dopneè  *  û  •^««p^ik*  •s;  *5  |||^^d#* 
Le  dcuxiènie  donne»  .  <  .n»  •  •     lîtifi  ^^i^ 
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Sixième  année. 
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Le^mîéé  dbnne.**.  •  •  •  •  •     «5  pistolw. 


Le  deà^èéiîté  don^w  :..... 

Le  trdisièintâotine.  ...  •  /  . 

Le  qttWttiênie  donne. .  .  .  ... 
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Le  sixième  rèèoil.v[^;'.^^^#  vs'  4o 
Le  septième  donne.  ......      5 
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Septième  annffe, 

J4<|  M| liHifr  donne.  ......     iÇ  pistoles. 

Le  cwoi^iiie  daiine.  .  .  J*^  .  ,    1§       ?  "^ 
Le  IroisKi^e  doisinê.  .  .  ".  ...     t| 

Le  enatrième  jiMme. .  ^      T^*  ;  '*  "1" 
Le  cinquième  donne.  .  .  .^   .       j 

Le  sixième  dfonne  .  .  :  .  .  i  ;   '  f 

Le  septÉme  reçoit.  .  .  .  .  .  .    è*''-"' 

■^ .     •  ■•»■  •  •  ■- ,  ,  ....   , .     • ,      ■  .  ' , ,  t,  , 

Quoique  la  ^|fi|l^[l^|#  A  chacun  des  as- 
sociés soit  inégale,  et  que  les  premiers  dé- 
lnkllNMlit  l^lnsr  ehaque  annéoi  qoè  les  dtri|ieri , 
cependaiii  les  Chinois  esliaMitt  tpw  la  cdihII- 
llon  de  «Alix-^  est  beauGMpfilui  asràilagefiie 
que  celte  des  aolres>  fmw  qmHkb  ftçeÂveit 
plus  t6t  h^tomoK»  de  «oimmit  pklékai  Ht  que 
le  gros  êenier  qu'iU  en  retwcirt  dans  le  com* 
merce ,  lès  dédc^nmage  bm  flM  a«nièftq«*âs 
ont  faites. 

Il  est  tempsyindn  r^véréné  père,  de  finir  celte 

hÊm^  #1  n'a  ét<  peut-^tim  qm  ^m  Imm^» 

J'epère  fi^s  eqtrefeniir  m^  m^m  ^m^fp  4fs 
fruits  quf  Pte«  Topdr^  biieîi  f^p#eç|i9^imm  nçi- 
nîstère  4ans  cette  cjhrétiçfi^^iitiim.f  ^|a  |>f- 
Gommanile  à  tqs  saints  # amiceii,  ifn  Vunion 

desquelile  spi9  $?çc  rçspeplt  4Hc* 
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leJttre 

dn  P.  d*BntrecoItes  «  misdoniiaire  d«  la  Goiépmiiie 
de  létvs»  au  P.  Orry,  de  la  même  G<HDj>9gnic» 
procureor  des  missioaa  dé  la<  Ghioe  et  des  Iodes. 

t. 

.f  .V..  ■   ..      ,.•'■.        .„■••;.  ...  .  r-f 

A  Jio^tchedà,  ce  i*'  se|;>tembre  i^l  i 
.Mon  miTiftiifo  i»]^&x» 

h%  s^our  qa«  je  fais  de  temps  en,  t^iniisi 
Kiog^te-^TchiDg  pour  les  besoins  spirjUuçls  di? 
mes  fiéophy tes ,  m'a. donné  lieu  de  m'Instruira 
de  la  manière  don|  â'y  £ait  cette  belle  pprce* 
laine  qui  est  si  estimée  »  et  qu'on  tr#i^^po(Fti 
dan»  toutes  les  parties  du  monde.  Bi^Firt^^i  u^é 
curiosité  ne  m'eût  jamais  porté  à  une  fiiabla* 
ble  recherche,  j'ai  cru  cependant  quâus  des- 
cription un  peu  détaillée  de  tout  ce  qw  non^* 
cerne  cea  sortes  d'ouvrages ,  seroit  de  quelque 
utilité  en  Europe. 

Outre  ce  que  j'en  ai  vu  par  moi- même , 
j'ai  appris  beaucoup  de  particularités  des  chré- 
tiens ,  parmi  lesquels  il  y  en  a  plusieurs  qui  tra- 
vaillent en  porcelaine,  et  d'autres  qui  en  font 

5*. 


t' 


de  la  vérité  de  leurs  réponses  à  mes  questions, 
par  là  lecture  def|ifyy|èi|»yis  qui  traitent,  de 
cette  matière;  et  par  ce  moyen  r  là  ^  je  crois 

Ff^  j^ftT^ei^j'li  ej^^nire^ft  plains  This- 
toire  ou  les  annales  de  Feou-leam  ,  et  i*ai  lu 
avec  soin  dans  le  cfCÉiHèibé  îëltfé' TafX'tHTO  qui 
regarde  la  porcelaine.  Kmg'te-  Tb^în^,  qui 
dépend  de  Feou  -  leaM ,  n*'ëll  é^  éh%né  que 
d'une  bonne  lieue;  et  Feou-leam  est  une  ville 

à^mêêpmâtmméé  JatHfcliéoi».  €rm  m  «tège 
Êëiméhttài  *  cieWlflil<iîi*«  mm^fimà:^^ 

Kw  RNJTUFS  ne  ve9  innjfianfs'y  m  persvniicvxpn 
s^èliinf  élà^itgliée»  pir^lè»'ftiM!f^<ét  par  fl^lé^ 
tiN!É,  eu  ciftltès  i^ûk  mté%  é'vM^^t^êAm  m- 

lë^  t^lfc^;  cfefH%« ,  (HÉlf  è^remphs ,  qtti  piirâtta^ 
chement  pour  leur  mari  déftM,  ont  glirilé  k 
vj^nriié.  à^Viltit  ori  ttclièfct  rbonùëcH^  d*^{re 
c^^dAM  e^<  intiales^  Vt%\  pottrqtibi  1^  mait-f 
ûMtk'  àiét  stfit  coiise^  Icf  fievott  ^m  fei 
^tisrràffté  ans  ou  environ ,  <^  àfors  îl  «n  re» 


<s      , 


es  qaesticiis, 
ui  traitent,  de 
-  là  ;  je  crois 

kA  pains  rhis* 
m  ,  et  i*ai  lu 
rfslîme  qni 
•  Tchinff  y,  qui 
Hf^né  que 
est  une  Tilie 
rfiÀiimtfsège 

ûûtmmên 

erSfmlWvxpM 

él  par  mhï^ 

qui  pffr  atta^ 
ont  Ifiifêé  H 
nmûÊ  d*^lre 
tH>i  1%  ftiâftt 
oit  fkim  ki 
vtifi  eh  re- 
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\F9^i^t  f^û  il  7  i^iitc  ce  qvHi  yikgm  ^:pmpù%» 
Clask  ra{i(iorte  «icpre  dan»  ettjt»  èfotom  lu» 
évéMUÈ^mS»  «»lK|i«!fUa*îrt9f  Je»  priid^M' ^ 
artiteiil>  k!i  laoBiilft^qiiîiiaiastwI.  «n  miè^M» 
tfiQpiki  €Se  j|iii  «f  rivft  ^  par  exemple  »  il  n'x  1^  <|Mii 
deiMi  a»t  à  F«tii-if heoiii  »  im  ii»el<!Biiiie  itomn 
qImi  <i*iiil««^fM  qui  k  tétolt;  âeuBéme  «é  qui 
s£iirftt  À  Kiog-çlf^Tchinç,  où  lUM  trwict  mit  b»» 
HH  |ieii(t  élépliaalt  aTti^  9à  trccape  bien  iDimécy 
qiioîi}«'ilB'f  ait  féîjft  d' éléphanls^tiani  k  ^a^st 
eflic  âêih  seroitt  pfoètAMtfnèftt  rapport  és>  daiia 
ka  Jinaalea  de  céf  âetiKTtllesc  Paat^ra  n^àil^ 
Biel^ft^t^^Mi  ^B$i  oeUèfe  de,  Feeu^  leani  ^  qu'une 
de  nos  chrétiéiâies  y  mùeondka,  d*tta  âls  tm  seï^ 
aième  fitoia  4^  sof  grossesse. 

SugitmM  oïL  marque  dans  ces  hîéto«res  les 
loavohabdisos  cl  les  daireft  denrées  qui  sostettt 
dii^9y»y  oii  qui  %'y.  déimteist.  Si  la  Oiiae  en 
gélséraly  ou  &iiatiii*c  de  Feoe-leam  éfi  pj^ti-i 
Ciilicc  nhvmx.  pas  é^éêmyeît^  à  faut  de  révolu-^ 
tioM  dilÊércatec^ }  aurdis  trouvé  sans  doute  ce 
fue^  ellœ^ifiist  dans  son  iMsIoire  sur  Torigcne 
deks  povcclaine;  qtK»lqtt'à  dttx;  yfvm^  ee^t  poi]é 
OCB  Chiaéi^  que  se  io^t  ees  re^aciU ,  et  w&m 
pa»  poui»  les  Siàropéens;  etle^  Chinois  ne 
&'cii£ii»avnisse]»t  gàèrC  de  ces  scH^les  de  conaois^ 
sàBcesw  • 

Les  aanaies  de  Feoti^ham^  rapportent  qu^ 
depuis  la  seconde  année  du  règne  de  Tempes 
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r«or  Tang  -  qù  "te,  de  la  'dynastit  des  Tangs ,' 
e*éftt  -  à-^  dire  ',  f élan  nom ,  depui*  Tan  44^  de 
Jéatos-Chrittylcs  ouvrierf  en  porcelaine  en  ont 
toitfditrs  Ibomi  aiix  empereurs  ;  qu'an  ou  deux 
maiidarins  enT0jësdela  eour  présidaient  è  ce 
trti^ail;  on  décrit  einsuite  fort  au  long  ta  mul- 
titude et  la  Yariété  des  lojgfemehts  destinés,  dès 
ces  premiers  temps,  aux  ouvriers  i(ui  travail- 
laient à  la  porcelaine  tmpériak  :  c'est  tout  ce 
que  j'ai  trouvé  sur  l'antiquité  Û&  son  origine 
U  est  [Pourtant  vraisemblaMequVvant  l^année 
442 f  la  porcelaine  avoit  déjà  cours,  et  que 
peu  à  peu  elle  a  été  portée  a  un  point  de  per- 
fection ,  capable  de  déterminer  les  plus  riches 
Européens  à  s'en  servir.  U  n'est  point  dit  qui 
en  a  été  Hnventeur  ,  ni  à  quelle  tentative , 
ou  à  quel  hasard  on  est  redevable  de  cette 
invention.  Anciennement ,  disent  les  annales , 
la  porcelaine  étoit  d'un  blanc  exquis ,  et  n'a- 
voit  nul  défaut;  les  ouvrages  qu'on  ei;!  faisoit 
et  qui  se  transportoient  dans  les  autres  royau- 
rof  ^9  ne  s'y  appeloient  pas  autrement  que  les 
hyouxprecUux  de  Jao^icheou*  Et  plus  bas  on 
ajoute  :  la  ht^hi  porcelaine  qui  est  d'un  blanc 
vif  et  éclatant ,  et  d'un  beau  bleu  céleste ,  sort 
toute  de  King4e-Tching.  Il  s'en  fait  dans  d'au- 
tres endroits, mais  elle  est  bien  différente,  soit 
pour  la  couleur ,  soit  pour  la  finesse. 


!nte ,  soit 


£a  eff«t^  f un»  parler  àmi  ^inrig«tdf  f^lw^ 

doime  jtmfîfi  lencMii  4t  p0r<^)aioe  $hj^  w^ 

tt  d«  CAn|(EHi«  où  rup  IrayaiUe  en  por^HtMAf^ 
mm  len  ^imngew  ne  pçuvesl  #'y  lu^pren^jef; 
at^  de  f  w  -  lUe»  cft  d*MPi  W«iie  de  i>eige 
qui  n't  iiul  sMel  »  ei  w^  n*isft  pcikii;  méleng^ 
4e  f «mlenr^^Oei  oayfifi»  ^  KingrleTlPel^ilg  y 
portèrent  Autyefeie  %0U^  lewr^  oMll^iei»,  dune 
i'ci^éiriii«ce  d'y  faire  m^  §^ïtk  ecmndépaU^ ,  à 
oaiiee  du  grs^  commerce  que  le»  Eqrofp4eil» 
fopt  k  fm&uj ;  mais  ee  fiit  iaulileBieiili  Uf^ «e 
pusent  jfiiiiai»  y  r^usif f .  L'Empereur  régiiml  j 
qtii  ne  Teut-irien  ignorer,  a  fait  conduire  à 
Pekifl  de^  ouvriers  en  porcelaine ,  et  fout  ce 
qui  s'emploie  p4>ur  ce  travail  ;  il^  n'oublierez 
rieà  pour  réussir  tous  «ea  yenx;  cependwit ,  ofi 
aatafe  q«e  leur  ouvrage  manqua*  Il  se  peut  fak  e 
que. des  raisons  d'intérêt  on  de  politique  aient 
w  part  à  «e  peu  de  euceès  :  q«^  ^u'ii  en  fioi% 
e*est  nit^itement  Knig-te-Tc^^  qui  a  rhour 
neur  de  dcmner  de  la  poixelaine  à  toutes  les 
partieè  du  monde.  Le  Japon  même  en  vient 
Hcheter  à  la  Ckine. 

Je  ne  puis  me  disfienser  apt^ès  cela ,  mon  ter 
vér^nd  Ipère ,  de  vous  faire  Ici  la  desc7q>tioB 
de  King  ^  te  ^Tcbing.  U  ae  lui  manque  f  u'ime 
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enëémlè  de  murailles  pour  avoir  le  nom  de 
Ville  f  et  pour  être  ooniparé  auj[  TÎlles  même 
de  la  Chine  les  plus  tastès  et  les  plus  peuplées. 
Ces  endroits  nomukés  Tcfdng^  qui  sont  en  petit 
nombre ,  mais  qui  solit  d^un  grand  abord  et 
d'un  grand  commerce  »  n'ont  point  coutume 
d*àyôir  d'euoeinte^  peut-être  afin  qu'on  puisse 
les  étendre  et  les  agrandir  a  volonté  ;  peut-être 
aussi  afin  c^u'il  y  ail  plus  dé  facilité  à  embar- 
quer et  débarquer  les  mardiàri^ises. 

On  compte!  King--ie-Tchingf  dit-huit  mille 
fiimilleS.il  y  ^  de  gros  marchands  dont  le  loge- 
ment occupe  un  vaste  espace ,  et  contient  une 
multitude  prodigieuse  d'ouvriers;  aussi  dit^on 
communément  qU*il  y  a  plus  d'un  million  dra- 
mes ^  qu'il  s'y  consomme  chaque  jour  plus  de 
mille  charges  de  ris ,  et  plus  de  mille  cochons. 
Aur reste,  King- te-Tching  a  une  grande  lieue 
de  longueur  sur  le  bord  d'une  belle  rivière. 
Ce  n'est  point  lin  tas  de  maisons ,  comme  on 
j^oUrroit  se  l'imaginer  :  les  rues  sont  tirées  au 
cordeau ,  elles  se  coupent  et  se  croisent  à  cer- 
taines distances  ;  tout  le  terrain  y  est  occupé  ;  les 
maisons  n'y  sOnt  même  que  trop  serrées ,  et 
les  rues  trop  étroites  :  en  les  traversant,  on  croit 
être  au  milieu  d'une  foire  :  de  tous  côtés  on 
entend  les  cris  des  porte-faix,  qui  se  font  faire 
passage.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  temples 
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d*ido1eft  qui  ont  été  bàtU  à  be«ncoup  àt  frait- 
Un  riche  marchand ,  aptrès  avoir  ^rayersé  de 
Tastes  mert.pQ^r  son  commerce,  ft  cru  avoir 
ëcjiappé  d'un  naufrage  par  la  protçicUon  de  la 
reine  du  ciel,  laquelle,  à  ce  qu'il  dit,  lui  ap- 
parut au  fort  de  la  tei^péte.  Pour  accomplir 
le  vœu  qu'il  fit  alors,  U  vilent  de  mettre  tout 
son  bien  à  lui  construire  un  palais,,  qui  l'eaiporte 
pour  la  magnificence  sur  tons  les  autres  tc«n* 
pies.  Dieu  veuille  que  ce  qu6  jVn  ai  dit  à  mes 
chrétiens  se  vérifie  mi  jour  ^  0t  que  ce  temple 
devienne  effectiv.ement  une  basilique  df^diée  à 
la  véritable  Reine  du  ciel  l  Ce  nouveau  temple  a 
été  b^ti  des  piastres  amassées  dans  les  Indes  ; 
car  cette  monnole  européenne  e^t  ici  fort  con- 
nue 5  et ,  pour  l'employer  dans  le  commerce,  il 
il  n'est  pas  nécessaire  de  la  fopidre  comme  on 
fait  ailleurs. 

La  dépense  est  bien  plus  considérable  à  King- 
te-Tching  qu'à  Jao-tcheou ,  parce  qu'il  fiiut 
faire  venir  d'ailleurs  tout  ce  qui  s'y  consomme, 
et  méitie  jusqu'au  b6is  nécess^re  pour  entre- 
tenir le  feu  des  fourne^uxl  Cependant^  nonob- 
stant la  cherté  des  vivres,  King-te-Tchiog  est 
l'asile  d'une  infinité  de  pauvres  familles  qui 
n'ont  point  de  quoi  subsister  dans  les  villes  des 
environs  :  on  y  trouve  de  l'emploi  pour  lef 
jeunes  gens  et  les  personnes  les  moins  robasteib 


I(  ty  à^m  même  jtuqà'aok  itéogliï  et  aux 
estropier  qtii  û*f  pi^Mûi  leur  tie  à  broyer  lés 
coulent^  àfieléiiiilèitraiit,  dit  llrîitoi«6  de  Féôn- 
léùtûf  àâHë  téiaptt^  tfitéMh  ôentl  hw- 

^mëmëàk  il  y  en  âhiÉûHohilàlé,  Il  n'est  pfâé 
jc^rèhyntqn'ony  t6Jé  souvent  des  incendies: 
cTëàft  fKnir  ceî»  qné  le  Oénte  éë  leu  y  a  pldsfetMt 
tettitiles.  Lé  miticNi'fn  a'htflétii^'kill  en  n  élevé 
âAf  qtt'il  )hi  a  déd^^  e^ee  ait  en  nur  c^nsfdéra-- 
Hètl>  qH^  èteéit>ta  lé»  élirétieiM  de  eeflàines 
eoft^  aitâtqneliés  lé  meân  peéfpie  est  cdn- 
fràfeit,  tjytMê  on  Mtk  eés  s^^res  d'édifices^  Le 
êiilté  et  les  honneurs  qti^on  prodigue  à  ce  Génîei 
né  i^tidént  pè»  lés  embrasements  plus  rares  : 
ii  f-È  pétL  ée  térKpi  quHt  y  ent  huit  cents  mai^ 
éëhê  m  hMék  :  elles  ont  de  èu»e  bientôt  ré^^ 
tablies>  à  en  juger  par  la  multitude  de  ehàr- 
pienilei^  et  de  ifna^foas  qui  tr»¥fltll(Ment  dane  ce 
qiMÉ*lleeÉ  Le  profit  qui  se  lire  en  louage  des 
h^iilf^ueé  )  iieend  cet  peoples  extrlagrement  ae^ 
t^  ft  réps^i'éeÉ  sortes  de  pertes* ^tp  , 
'  ''ll.f)r%«ie-Tdilng  est  plané  d«i«s  wh^làmé 
eiafvi^dlinée  de  héiltesiiKfntagnes  i  c^lte  colorie 
k^étle  ii  est  adbssé  à  Korlenly  formé  en  de-* 
h^^snnéi  espèeede  déml^eerele.  Lés  hiontogn^ 
qui  Sont  à  cèté,  donitent  «ssné  à  deux  tivières 
qnl'^âfé  ràtnl^ent':  Fm^  est  assesi  p^i^  -,  maia 


i  p^ilc  f  nHiH 


l'autre  fort  graade,  forme  un  beau  poil  de 
préil  d*nnc  Ueue,  daos  un  vaftte  basain  oà  efltt 
perd  beaucoup  de  sa  rapjdité.  On  voit  «quel- 
quefois dans  ce  vaste  espace  jusqu'à  deux  ou 
trois  rangs  de  barques  à  la  queue  les  unes  des 
autres.  Tel  est  le  spectacle  qui  se  présoote  à  la 
vue,  lorsqu'on  entre  par  une  des  gorges  dans 
le  port.  Deê  tourbillons  de  flamme  et  de  fumée 
qui  s'élèvent  aux  différents  endroit*  "int  d^a- 
bord  remarquer  l'étendue  |  la  proiuudeur,  el% 
les  contours  de  King-te«Tching  :  à  l'entrée  de 
la  nuit,  on  croit  voir  une  ville  toute  eu  feu ^ 
ou  bien  une  grande  fournaise  qui  a  plusieufv 
soupiraux.  Peut-être  cette  enceinte  de  monta- 
gnes forme-t-elle  une  situation  propre  aux  ou-* 
vrages  de  porcelaine. 

On  sera  étonné  qu'un  lieu  si  peuplé  |  où  il  f 
a  tant  de  richesses  »  où  une  infinité  de  barques 
abordent  tous  les  jours,  et  quiVest  point  fer- 
mé de  murailles,  soit  cependant  gouverné  par^ 
un  seul  mandarin ,  sans  qu'il  j  arrive  le  moin- 
dre désordre.  A  la  vérité  King-te-Tcbing  n'es£ 
qu'à  une  lieue  de  Feou-leam ,  et  à  dix-huit  Ueues 
de  Jao-tcheou  ;  mais  il  faut  avouer  que  la  po- 
lice y  est  admirfîble  :  chaque  rue  a  un  chef 
établi  par  le  mandarin  ;  et  si  elle  est  un  peu  toA- 
gue  elle  en  a  plusieurs;  chaque  chef  a  dix  aa« 
^àlternea  qui  répondent  chacuii  de  dixmaisonsr 
XXVIII.  S 
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r^i 


màéêsifig^m. 


mm\n 


âr  des  maadiffins  de  FtfiW 


^,Wêi'mfimhm^ 


ri  11 

ri 


mêà  %mm'm»'memmi, 


*! 

H 


flil^lKw  mlllllt  'iiifr^^^^  ffH^'lfc 


iDiii4iftii  .wi  èumnm».    .     ^  tfS 

j^go^mtvm^  kp^v^\^  è^^4»l1- 

ouvrages  )  où  il  est  iiDp04j^U>[f&^4^>i^si|tè^a 

pçiiMtre  giijç  ïe  nom  de  ppriMwô^^^^^^ 
iBiQl  chinois  ?  A  ^  vir^^|►j^^.^l  4?*Jfo^,e<^. 
qu*€n  petit  nomliré|  qui jp^itfrangi^i^.çjt  ç}^- 
,  9«Piloiil  içiip.eiiib}^4CeqMe.n9ttt  '«(i^^9f^^i^^ , 
,1^  temple  y  a  p^r^em^t  jfe  j^^fiji  ||e  J^ 

Mamm  i<mt^iisû#e^«Qinsj|ip 
fàniçttireri  sonC  daos  la  oouche  des  enfant» 


pour 


UEtflitt 


•i|n(âmr  ffêre,  ,méreti  grtmèmère.  Mais 
ce  qiî  kà^àn  ëour  de  porcela|ii«^,  e'ét 

#  te  dàèÉpbsêàlv  1^  élrJ  ^niiÉièèe 

mm^^  ^^ÙkuM,ek%mm  se  triiù. 

-^  ^  lîli  l%tii|Éîi^%li  irptft  cefadili , 

«M  ëii  iMltéiéi^  e^  ^  Iti^  ioit 
b  liÉtt^^m  *û^tt«<à«t  géiWlrÉleay^     toiii^s 

iiftttNk  i  iioii  appèria^  Naéé  4#ëHe  tt^Me 

m^  Vmpë  qtt*<fti  YiëiÉàli  ibo^toi;  Cé&l^éi  est 
rWWiëBiéèdi  ëof^cules  qàî  oôt  ^elqiie  éilàt, 
T^iÉèe  «st  d^^  blanche  et  ir^Ktie^^u 

iWÉaièà  lii  ÉÉténiè  tenipi  ^u'uii  graftd  nèaibr e 
if'  i^Mïiili  IJai^^  là  ritîèré ,  de 

JiWiaiéfeil  mïi|i^è^Tèhiî% ,  pour  se  èharg èr 
il  ]|^iérl^ék^  y  en  descend  dé  Kînitten 

|ià^lftliiitiïi  dt  fi^       qé  soiit  <^it^  de 
^mà-ùé^  e^  kat^^m  réiUfii  «^  fôrHie  te 
:  tir  Kîif^e^Tcliinf  ite  jmduît  «tièttn 


*  îi\ 


tun-tsç,  dont  le  grain  «tt  si  1^  »  IMI  i|9i|^  IMi^;, 
cli9»f  qip  à^  i\fi^tf$Jip  iCPdiefs  f|]B>n  t^ 

Tpiite  pifrr#  li>  eff^ j^p  pi^pif^  i  IMMi; 

lerplt  iiiatile  4*eii  aiWr  cbiuriéfi*  i  viii|t.fl»ii,? 

tr^f^Ueiie#4an»  l«||E^îii<^  ?ç»i«^^)^ 

Voiîci  q|a4l|9  «fttU  pcemijère  préparaliçii,  Ooi 
8%  (M^  d*»!!^  màssiie  de  ff?;p9«ir  lumer  cet 
^lUMrl^eçi  d#,pîerre>  api^  (^uoi  on,  «et  Ici  mo^^^ 
ceeux  briiés  dans  des  mortiers  ;  et  pp^  le  inojen^ 
de fe^i|isj^;rieni4|aî  «yrit  jiif^ij^ 
aniii^  de  l^r>jÇ^niM^<Mrf  é^llee  j>éÀ^ 
poiidriB  très^fifie.  Çiss  ^Vm»  jf>ifept  i^iinf  çft^^  l 
oirpii^  le  imnil  des  bcm^mi^ ,  f||i  ppr.M  Pf  y««  i 
ieJ^flMi,  4$  U.Mni^  B^ui^èff  ^ue^^^^^^    lei 
mirfineM  danyi  (es^pulins  àpftpier.  jp^  prend 
enttiîtfr  ce^te  poi|»ièir^t  on  la  ji^Ut  dani  une 
gtmàt  urne  veipplie  d'eai|,  et  op  la  reiiiiqe  fer- 
temoAt  ;  aTep^  une  pelle.de  fçr.  ^i^and, f^n  l'a 
lai^  repriser  <{uélqaes  raoroentSj  il  iiirnage^ 
unee^èçe  de  crémç  épaisse  de  qiiiatre  à  e^ 
doigl^  :  pn  la  lèvf ,  ^t  on  la  Verse  4i||is  un  ait- . 
treyAie  plein  dVau.  On  agite  pj||isieii|«  fèii 
rç«^u  de  la  premi^e  urae»  reciif  ilianl  à  f  ba-^ 
qi|e  fo^^  le  nufige  qui  s'est  fofin^ ,  jt^«qa'è  c^e . 
qu'il  ne  reste  plus  que  le  gros  maroi  que  ion 


a 


LBTTEXt 


:  biif  le  it^ii'i  et  on  le 


f  ''H 


isprécfjpi 

iMM^  m^  k^muààd  mh  ;  oà 

U^fèêMm,  à  ton  jilté  cette  piti  âanëlte 
gr^^idtiiiottles^roçrff  àla  ié^er  :  «jtfèt  <^^fo 
ftôii  ti^i^'r^h  diirlsliâ V  on  la  partage  en'  fêiiéê 
cii^iht  "cnirà^çÛéyf  ^ir "ëttapiÂ  €^e 

léi  àb^l^  oè  le  l^tte  ealtif  i^àte  ^  ai^t  ^a 

lëf^  liÉiîtlttf'V  ^^  tétië  m^  qiif  fi  ëuëièfè^ 
a||r  M^^  me  W  i^  âë  bi^léi  Éinil  riit^v 
oiif  ëâipné  l^^e  lotie  #ii%ni^  Hi^ 
Ml^ià!  ciii^.  Aïora  ^n^j:  t^tae  lÉi  ièilii^ 

Ï11I&  cot*i^^^|i^%>f^^  i||*aiie  itttré  t^#i  iàé 
^1^^  oi^iiiÉt  ^n^Ht  de  bilqu^ir  e^^é^  % 

#eipiyiér|^ti  plu|  pronî  ^^i^Wb 

r^  lè  Wé^  de  (a  iD^è^è  dç  ia  {k^^eiàU» , 
Qfttt^ni^  d^sîùmt;  r^itlli^ 
d€É  l^liè  jtt  h*;^  ^iA  rîén  à  il|oll|Ér  à  cé 


1-^  .a»   ,v»,^,    ,_y,      ,-„,,,i 

.   '    -t'  ■'-   ■     ■  "  '■  ! 


4  !»<?«' MRftjWSPfcW^î 
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#:.l.JLt:    W»'\ 


mmmm  imv^  mhmM. „, 

l^Çlpo^VB  .ds.^IPP^H  i^YI^Jç X^-^^ ^|ç|^jj|^ 
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s?  •■    f  ;■' 
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mkûiiéA 


\tÈ 


r<-    if;!.. 


i'v'rsJii: 


-^  **^V  %  «i  iro#ré  a^àiiim  remplît 
4%  èi;fef  èini  miiîtj^,  ifooi^ols  U  éêm^ 

^      ^  (^1^1 61  licite 4^1^ 
^fqp^li^^  ce  vér- 

^if  1ir#^ae^^  pl^^  Ipi  ItosHâbi^  ce ^Qi 

^ifeifîerrsé»  ^e  %^t  îirtAcf^émé^^  d«  icls 
éidiesïrtMles'èè  la  ièri^  qiri  ié  inélènt  et  qui 
f'ttniM^t  étroiteineiit  enseÉitile. 


,( 


■  if^fr^P' 


<f 


P^9fvL  ^^^^  n^irfç^ft  r<ftt|l^        m 
^  ,Kl?^?^  ^^ >  S  »9«  J^  comme  1«  li- 

cette  ptirrf ,  api^.^([|||0l^f^^  Ift 

Qttim^  oUi  ^<tps  Ift  jîeco^de  ur^^^  «e,i|i|i  àtU 
tirédf  pins  pur  4e  j<ipi^iiiière'aprè»  tontiilÉt 
li|<^fl^s  ^rd%|rfi  I  SMP  <^fi9t  U^^^  aa  enir^f^ , 
devcette  c^mp  0  Jettjt  jiii« ^ît? e^; pi^çiff ., 
btt  d*un  mîi^l  |4^i«|blf  ,i  1*^^ 

ai|iie  le  fM^  '^'^^  ck  i^mf  la  prétore  qullni 
donne  de  k  efi)ii9i$taD9«3»  qnoiqttVxfli  ai|  Sfûn 
de  réfilrete|||r  jUi^çn^^.  ^  s 

Cette  huHe  de.  pierçe:  ne  s*e|ftploie  jamaU 
seuleVon  j  en  mêle  une  autre  qui  en  Mt  * 
comme  ;l*%n>é.  Ein  voici  la  cnoipoa^ioii  |  f.  on 
prend  de  gr^  q^^tiers^  de  c)|^«^v^i;  a|tr 
lesquels  cil  jette  atec  la  main  iiii  peu  d'eau 
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:?0î*r!j 
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p  les' 


toiriANTM 

biMi  «giter  e#tt«  mislu 


\-ft^3i 


matière  d'être 


lié  f!  Çf «f*f*»  1^^^ 

MgM  d'arii^  ûf  lerri*  Çett  dliM  eette  en- 
|M^p[^  d^iiiMNn^  une  ifijBiiilë 

|SliÉ\# ^*  1*«?iw!?«^^  niari|iiée. 
Viiiliilide^eç^        aveotqoe  dVn  spr- 

-,    f^f*^  F*^*?  aa  foprujwtt  ,  patte  par 
i|îl^adf^^de^  et  cela 

|eérflH»|op.  Oa  a  àint  dof|té  épronié  <]iie 
"  ||J|WaiiitYl^^ 

W^tati  àM^  de 

pi-^tMi'éieêtW^àdmâiiu  marc 


tè  qÉlaad  Dii  lit  acliète.  On  brite  le 
|e|oii  le lettlr  dant  une  urne  pteme 

jF| * :|^uMi^'y '"i?^ "luie' 'ki|gé' ; t^atùle ,  on 
jM^'eM  reiîÉaflit'  ds  le  aittoiidre  :  on  lo 


éiielqiiéê  inoaientt»  abrii  àaoi 

oÉ^naaM.  W  ^ni  •ûrnagc  ^  et  sinii  dû  mie 


Pobr  en  qui  est  d«t  plèeeë  df  JkuhUà^ itn'M 
pai  nécMiaire  dé  U$  Mmêt  i  on  Ict  niét  loàl 
•impliraieiiè  dini  ttil  p«bi«r  fort  etalTi  qla'dÉ^ 
ctifoiM  dans  iioè  tirntfeniplla  d'cati  :  1«  il«èî- 
lûi  lY  fond  aMnifiit  da  lui^méne.  Il  réita 
d'ofdiiiàité  m  niai^qisil  fiot  jatar.  Au  bëni  * 
d*itii  kii  «il  xibiita  i^èëBttùOaiii;  al  fiint  dé 
grandi  ttionaiaiilL  dV|i  èafcte  blaàa  at  #pon<- 
gieiisc  y  dànt  II  faiit  "vfdar  la  llaa  ùikVon  ira- 
vallla.  Cèl  dalix  liiÉtfAi^  da  pè^tun-tie  at  da 
kno'Un  ainit  préîiàrèai,  il  ah  faut  faira  un 
juita  mélangé  :  on  mat  autant  ât  JtaO'iin  qjfta 
dépe^tun^tse  peur  las  jiorcalainéè  finèt  i  j^dhr 
lai  lîiéyenhaf ,  on  amplola  quatre  quanl  dé 
dêÂaO'itn  ïïat%\tàtp€'tun'-Ésè.  té  moinaèu'oa 
en  inatte,  o'asi  una  partie  da  kao-tin  lur  trois 
dèpe^tttH-'tse. 

Après  ce  premier  traVa$iv  on  jette  cette 
misse  dans  un  grund  creux,  Ifién  pavé  et  cU 
méHté'dè  toutes  parts  :  puis  on  la  foule ,  et  en 
la  pétrit  jusqu'à  caqu'IUr  se  durciése^Ce  tra-^ 
vail  est  fort  rude  :  ceux  des  chrétiens  qui  y 
s<mt  employés  ont  de  la  peine  1  se  rendra  II 
réglisej  ils  ne  peuvent  en  obtenir  la  permis- 
sion ^  qu'en  substituant  quelques  autres  en 
leuri>laée|  parce  que  dès  que  ce  travail  man- 
que^ to^us  lés  autres  ouvriers  sont  arrêtés. 

Pa  eeita  masse  ainsi  préparée ,  on  lire  dif- 


•^IwfSf  ^  i>ft  11!»  p(^*  Il  m  M  çf^te  ç» 

lê  dessus  d'un  chapeau  qui  n'ia  p^i  |||gçi|;f|^  4^. 

«%»if  ^>»^  ^^  %%'m  m^ms\  ^  t«rç«  âf^  M 
4lr»i  w«*^i  s«'4i«  ^  pw  \mik  lit  itffiw^ti 


u 


r    ■ 


e 


ioIFlAHTES  BT  CUBIBUSES.  IgS 

qu'on  veut  lui  donner,  EflTççtivefpeiit  ^  cètll 
Utttit  »  an  soitfr  Ùiéh  roà«  '.  W  <r|bord   ^^ 


fiî^$C'C«  moulé  «it  siirt^éi^^ 

c^«aiàV  inrioùt  >^  1er l^iirf^/  ë^  la  rend  ^| 
ilté^^ntont  (|uHl  éfi  tfteeft^re|onr  (ui  dôo^^r 
delÉ  iran^'areiiee  :  H  la  ràçfe^  à  plusfeurs  re- 
pr^ès  »  la  moùféane  chaîné  ^istMts^^ 
si  c^e  wi  trop  sèc&e ,  de  peiit  âù^elle  lie  se 
btife;  Quand  on  retire  la  isk^é  de  ipsvi^  ïf 
roài|le,  M  fiittt  ia^ rouler  doucç|nènt  «uf^ee 
méqré  méuk  sans  la  presser  p}u&  d'on  c6\i  nue 
dèfliiltrettatis^uoi  il  s^^t  des  cavités,  ou 
bien  ^He  se  déjétte.  Il  est  surprenant  dv^  Y<>îr 
avçc  queiy  ^Ité^se  ces  vases  passent  1^^  tM 
de  ^jlrérentes  niain^.   Çn  c^ît  qu'i^ne  piiçe^gg 

croire,  après  ce  que  j'en  al  tu  naûi-tnéme:ç«(| 
ces  graiias  laboratojre^s  ont  4U  souyent  M||| 
mal  çoDa^e  une  espèce  d'aréppage  ^  fl  1*11 
anmmcé  ccliH^ÎÎ  ^  forn|é  le  prenii^  !t^^| 
du  limon  ,  et  des  liia^ins  du(|uel  nouf  60)|tgM 
pour  devfin^  des  vases  ^e  glpirç 
n^inie. 


1 1 


»9»'     .  >"'^.  .s  , 

î.es  grande»  |>i^e%  4e  p^fcelak|f  «ej^tty^ 

deiÉx  fois:  une  moitijil  est;  éievée  fitr  la  roiie 
par  Iroiaoïà  quatre  boiii|Dte9  qui  la,  8eutiei^e|il 
«hacim  de  son  c^t4  ppjtir  kâ  dppn^r  sa  %fire: 
IViutreîMtti^  é^pt  p^  ji^i^e  #*jra^g^; 
on  i'r  tinit  avec  la  matière  même  de  li|  porce- ^ 
laine  4élajMe  dansJ'oi^i^  qui  ser^^eoiçme  fe 
mortier  ou  de  colle,  Quàpd  çf P  PJèçe»  «M»» 
collées  sont  tout-à  fait  sèches  •  onpplitairec 
le  coutean .  en  deduns  (et  en  dèboi^s  •  l'endroit 
de  la  réunion,  qui  par  le  nioyen  du  i|rpf  pont 
on  le  coùyre,  s'égale!  aTèçtpHt  le jrlsle.  Çesl 
ainsi  qu^on  applique»  aux  yases  d^f  ansesi'dfs 
orèdies,  et  d'autres  pièces  rapportées.  Ceci 
refirâe  principatenient  la  porcelaine  quP^ 
forme  sur  les  moules  ou  entire  les  maînf  ;  teUe^ 
que  sont  les  pièces  cannelées  ou  celles  gui  s^int 
a'une  figure  bizarre ,  comme  lés  animauj^i  les 
grétèiMièeSy  les  Idoles,  les  bustes  que  les  Eu- 
ropéens ordonnent ,  et ,  d'autres  sembla)iles« 
Ces  sortes  d'ouvrages  moulés  se  font  en  trois 
011  '  qlBairé  pièces  qu'on  ajoute  les  unes  aux 
autres  V  et  que  l'on  perfectionne  ensuite  avec 
dés  instruments  propres  à  creuser,  à  polir,  et 
à  rëCbcrcher  diffcrenls  traits  qui  échappent  au 
nllÉlité^i^our  ce  qui  esi  des  fleurs  et  des  autres 
c^ct^ènts  qui  ne  sont  point  en  relief^  mais  ^i 
sont  comme  gravés,  on  les  applique  sur  la 
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y  ap^iiqoe  ailai  cfei  reliiHi  tbiit  préptrét  ^  '|# 
la  «aMë  limiiilH»  à  jpeu  pl^s  qu^à  a|^ 
d^  gàtaiis  d*6^  sur  iiti  haliit.  ^ 

Toidi  lïé  que  j'^iî  iru  depuis  peu  tdtiè]l8iit  ces 
sortes  tie  méàbles.  Quand  on  t  le  modelé  âé 
Ufièiiéd^épùtàétimt  demandée»  et  qiiitiepeu^ 
stetter  sur  la  rotte  énti^e  les  mains  du  pbtièÉ»! 
on^  ippitqae  sur  ce  modèle  de  ia  terre  propi 
pdi^  lés  meules  i  Cette  ferre  s'y  imprhne ,  '  ei 
le  Jâfmié  se  fait  de  j^lusléurs  pièces ,  dont  cha-^ 
cune  est  d'au  Msêt  gros  Tolume  I  oà  le  liûssë^ 
durcir  i£{ùàiiâ  la  figure  jr  est  Impriibéè.  I^ors^' 
qu^o^  veut  s%n  sertir ,  on  l'approché  du  toil 
])endant  q'uelque  temps  ;  après  quoi  on  le fem-^ 
plit  dé  la  matière  de  pprcelaine  à  préporlidn 
déCëpaisséur  qu'on  Tèift'fin  donner  :  on  presëe^ 
av^  la  main  dans  tdtis  lès  endroits;  jniii  on' 
présente  un  moment  lé  moule  au  feu.  A.tissitdt 
la  figure  emprêinle  se  détaclie  du  moule  par 
l'action  dû  feu,  qui  consume  lin  peu  de  l'hti^ 
midité  qui  collolt  cette  matière  au  moule.  Les 
différentes  pièces  d'un  tout,  firées  séptiré- 
ment,  se  réunrssent  ensuite  avec  de  la  matière 
de  porcelaine  un  peu  liquide.  J'ai  tu  faire 
ainsi  dès  figures  d'animaux  qui  étoîent  toilt^ 
massives  :  on  avoit  laissé  durcir  cette  maéSe  , 
el  on  lui  avOit  donné  ensuite  la  figinre  qu'on 
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ÈÊk  otQBûiaittt  MK^èâ  anoi  on  li  pfiiifiirl;!!***^'*^'* 

""ipi' j«^T^|§!r81PW5»Sfî y- ifllpr '*'!•■,    Tg.n-i~  ts'tI'.'wt-  ffor^wiif j hw^^ji^bj^ 

••  font  avec  gran^  njin  ;,tff m  I  m  rf lèWf^M* 
^iBP^J^iiWI»^^^^  If  î  *  m  Iv  ll^W  If  Tf  r- 

m  ^m  W^¥^  hmh  ^^h  ^mmm ,  lil^^ 

nidifia,  dn  muscdaiBUtA  aînii  teavaiiLUiL .  •a»-w.4Mri- 

^pWw™  .^%  ''m ^8ra  :iPTPi'^  Hï^MFrs  *S^  ™l'.^w^P*Ww-ii 
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m«M,  àiàa  a'iin,plns  uitft,  Tolume.  Cb  les, 
ïBNiC  alots  éli^  le  tour  I  cl  on  les  ca&gte ,  «fin 

ftwaiit|ttser  èd^e  le|m;iM  aM|^B|ç|^ 
Bm-pd,  ù^  peintres  ^e  çorcgl|W^^  nj^^ 
guère  moins^  f^ens^^iie  Ic^^ùtm  outi^^^^    U 
n^  aças  dié  <]^oî  s^enéU)Iç 
r^èrt  e  de  ^^<ïu(^iw8  âU  ne  j^urr^^ 
set  en  Europe  quç  pour  ^<^  an^r^tU  i^  g^ 
ques  mois.  I^butelà  science^e  cf i  ne^^ 
en  Çén^l  des  p^iili:fs  0îîni|i  ^  n*i^  %i^|^ 
snr  aucun  principe  ^  e^  ne  consiste  que  d|||s 
une  certaine  routine .  aidée  d'un  tour  d'ima- 
gitiatipn  aàsez  ^q^née.  lYs  î^nç)|rent  toutes  lf| 
bcHes  règles  4^  ce{  art.  Il  raut  avoiieir  POfSf:^ 
taiit  qu'iJs  peignent  des  fleuw ,  d^  anj^^iJU^'ct 


iùé 


jjtmtit 
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cdiilàiè  |(  tussi  bien  ^ue  tt^r  U%  ift^t»là$  <|C,^ue 
]6s  lainternef  d'cuie  gaxè  tçèi  '6^.  ,..  .  ,>, , 
lE^e^ràvalit  de  la  peîiiki(i^  est'  pfuet||||f  ^mi^ 
uniÉiimii  thboiAioirè  entr^^iinL  ipi^  munb^ 
d*6atriert.  iL'an  a  sbib  «mq^enêiit  de  Iprippr 
lé  premier  cercle  coi6ré  qu*oi|  yajlt.prèii  4f<l 
bërdi  de  Mpi^roeleifle  ;  Hutre  trace  de$  %)up(| 
que  peint  un  troisième  ;  celui-ci  est  poiir  Ift 
eAjux  et  pour  les  monmg^fies  ;  Cf lui-la  p^^riet 
oiseauif  et  pour  les  autreé  animaux.  Le*  ^ffM^I^ 
biimaines  icmt  i4*ordb[iairê  leis  p)^  Ip^  irii^ 
t<ïei;  certains  paylaf  es  et  certains  t>lini  «^ei 
ville  enluminés ,  qu'on  apporte  d'Eiirofit  à  ta 
Chine  I  ne  n(ms  permettent  jM^  <|e^  i^iller  Ie4 
Çbinials  sur  la  manière  dont  ils  se  reprèfi^i^im 
dans  ictirS  pëi^^  ,  .. 

Pour  ce  qui  est  des  céuletirs  de  la  pprce^ 
laine  jt  il  y  èi^  a  idè  toutes  Us  sortes.  0n  n'en 
voit  guère  en  Sorope  que  de  celle  qui  est  d'ua 
bréu  vif  sur  un  fond  blanc.  Je  crois  pourtant; 
que  nos  marchands  ^r  en  ont  apporté  d*antres, 
ïl^s*én  trouvé  dont  le  fond  e&t -semblable  à 
celui  de  nos  miroirs  ardents  :ii  y  en  a  d'ei^tiè* 
retnent  rbn0es;  et  parmi  celles-là,  les  unes  sont 
d*itn  rouge  à  l*huUe ,  jreou'-ii  ium;  les  autrea 
sont  d*ijn  rouge  soufflé,  ïchoui-kum ,  et  sont 
semées  de  petits  points  â  peu  près  comme  noa, 
mintatures.  Quanid  ces  deux  sortes  d'ouvrages 


ioiriÂimui  Bt  ovttifjitâ. 
réaMlMent  dans  lèar  perfectionj  ce  ^i  j^t 
kisét  â^tûtÊe  i  iU  ioÂt  infin^ei^t  c«â|nét  et 
«•Etrémeineftt  ckert* 

^yio^t  pfMêf  ielbroient  (Au  mélange  dé 
jj^fféqéé  tottiâf  lel  cottièun  rèléviie^        l'éclat 

mu èmmitm  t^l^rt  i>éiiés, lii'ron  t 

«l^'ilé  la'di^^se  Vaii^emei^  la  poiieclam 
lâÉfdkraM  dé'càtè  eit»^ey  h*est  pas  çolbj^ 
lIOÉle  à  Celle  4^1  est  |>èiû!è  a^^^  le  sei»!  4uR. 
iièà  oanites  de  Ktnjt-fè-Tchin^'disent^ 
«iennement  le  peuple  ne  se 'serVoit  âuè  èe  por- 
^mm^mêrVcêt  ê^zti»MM parce 
'^im^mM  pas  frèiivé  auji;  en|rirons  de  i4<^ 
tÉiiioilV^nJi^^^^în^  précieu^K  que  celu^  qui 
éfëà^Sicnp  péûT  )a  belle  porcélain<|^  Icfiuel 
^}ëtot4teldlii  et  seTend  assez  c^er. 
P  Oll  iab<>nt6  qù*un  marchand  de  pi^rcelaine 
éjÉni  faiè  iiatifriigè  suir  uiie  c6te  dësei^te ,  y 
irolilhà  b^ucoup  plus  dé^  ricliesset  quHl  n'en 
âlfbfl^erdiÉ*  Cotiome  il  erroît  sur  la  côte,^  tan- 
dU  q^e  4*équipage  se  fàifltoit  un  petit  bâtiment 
des  débHs  dû  vaisseau,  il  aperçut  que  j^^s 
j^ééi  i^bpres  à  laire  lé  plusbèl  azur,  y  ëtoient 
tréà  coriiinlinies.:  il  en  apporta  avec  lui.  une 
grc^sse  charge  ;  et  jamais ,  dit-on  ,  on  lie  Y%k 
ktig-té^Tching  de  si  bel  azurl  Ce  fut  riimh 
^ent  que  le  marchand  chinois  s'efforça  dans 


™J»Wn  S«»  «rt  à  broya-.  '      ^ 

un  tecona  creuset:  au^ 


fm- 


rJS2S  ^"».1î  pour  avoir  un  plnè^rtod  i- 
~'P«*,,  dn  ftit  na  circuit  &  Jbniiufla.  T>niU. 

m.  5 11  en  sort  un  beau  rouge,  on  re- 
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TÉ'tttifttilirîlli  'niii  ■'^"^  y.j^.m^  »  ^-^ii  IM^-iMliiÉ>'MTt^>T    -**-t«  ÀWiT    M# 

^  ^it  fihf  m^iêt  rè«f«  4tfi  tiAtiiMmi  lia 

Wi«tt«raiii».ét  *i^i^  lè^làl  ihl^ 'iM^ 
nvfB  ciouiic  <|iisu  e  oiicvi  un  mo^Q  «RNif  «m 

on  applique  un  bbnc  pÉrtiSmâ^'AéH  jpa^- 

W  IpÉe  tttjfb  mm  ^  ce  ^tMà  r^i^tHih 
léM^^A^.  1^  l^dil^,  ittlr  léÀ  Imitées  "i^ 
fiii  #,  qti%  (Élbit  m  iéoriiSeé  ték'j^lite  fH^ii 

Teut  le  Tiolét  plus  foncé.  Le  jaune  te*' 


çT*r#  :, 


sl^  i^Cftif ^  de  co^peri^^^^  Ti>«m#  «^  epiilcvrs 
#W^><ïM«t  lïir ^pcfcelame  déjà cuiliet  après 
j|Tjoig  ,éMl^i|iWe,  Bf  pp  ?erMsf  9  vWet- 

^^  Jm^nef  Qip  rf UR^f t  q^*l^^  un«  «coude 
cniiiofi.  Ces  diverses  couliHirs  f'appliqiicsit , 
4i%l§  liTiç;iJ)i^U,  ênç  la  <î|riise,  le  salpêtre 

0^$pmJSl9^f'  T*«»  çJtr^Hfus  ,qw  son|  du 
^«fllflieir  ^ ,  ipç  ip*oi|it  jMprlé  que  de.  la  n^rus^i  qoi 

jf  l^^jTee  I|^  eoiikiir  qiiai^,^  )a  d^spnt 

,  ^  14  ro^ifOi  upplifiiaé  à  n>iiile  Mt  prf&pafe  en 
inl|tfnt  >ie  1^^  m  i|iè«^  le 

|^|^d^9Ûre,  df  ^^  porcelaine  t  et  avec  .une  ai|tre 

^idjlf ,  iai|^  d|e  caiUoni^  blancs  y  préparé  ^onime 

^  pi:^ii^  espèce  d'hnite  :  on  ne  m'a^pa^  su 

^^ren  la  .qoanlité  de  run^  et  de  Faiifre»  ni 

'^ombien^de  rouge  doit  être  délayé  dans  ce  mé- 

iange  d*biitles  :  divers  essais  peuvent  découvrir 

If;  ^ecret.  On  laisse  ensuite  séetier  la  pof ceiaine, 

elon^  cuit  au  fourneau  ordinaire.  Si  après  la 

cuisson  le  rouge  sort  pu|r  et  brillant ,  tans 

^f|u'il y  paroisse  la^  moindre  jlache ,  c*eat  alors 

jlfi'on  a  atffiiot  la  perfection  de  l'art.  Ces  ppr- 

^  ^ç^^es  ne  résonneiat  point   lorsqu'on  les 
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toute  «emëe  d«p«tiit  points  rtfm' 
jMté^wfl  (Sut  «tifë  èë  iÉllfinp,'^Én^']liWi. 

leur  plus  ouinoiM  foncé*!  ^Ik  itàlÉlItîll. 


^^pirm^itàépo^ui^ê  :$n  n^k^  eat  une 

fW?  mm  *  ^^«*^î'  M  î*q»ttt«;-  î*  coup* 


r  ..,,.  .  ^?t*i?fWR«W^r^^  ta  draperie, 
^fW?M- m  W«  I  f^il,  eù^  prii  cfé .  ouf ruges 
«îtfffflL*  Ff#'^««W,q«^  quand  o^  Qe  donne 

Jîp  JÎB^  *^  ^y^J'^^!^*»»  fi«Wll>orcelame 

^fTienl  d*atf e  eap!è<^  Pfy||]çif^^     tfm  t'appelle 

j^fij^^iiiz^i,  Eilr  «î|^  tQOj^ifiiifirJ^e ,  e>  coiipëe 

àP^W^4>^?  **^^^^^  de  Tcines  :  de  lom, 

P#iJ^m!W*  IWif^l»V'PW«l*iP«  Mitée, 

ifp  ^WfÊÏm^^Mw^m^^m  im  place; 

^«l^^fW!»^  Mîl.î»W«ei  la  mosiïïque.  La 

dl»HW  IRf!  }J««ipe|,cel|e   hiiUe.cit  itn  b^^ 

^1  Hm  .eendré.  Si  It  poi'c^Ii^jae  est  tiime  azu- 

^|li^^  f^  <|i^*oii  lui  donne  cette  huile,  elle  pa- 

||^l^lij,é||f^fiiient  c;^^^^       ft  marbrée,  lorsque 

^^j^inijiffai^ch^  '         ...(,.,/. 

^j^.  s||M|n4i^^^^  onl^  broie,  et 

^1^4^^  a^  i^dd^       porc^aine^  ju8qu*à  ce 

flm|^^ii|aiti^  l^aiji  ipn  petit  eield^or. 

Cm^le  laisie  séctier,  et  lorsqu'il  s*agit  d^  l'em- 

*  J^Myf  if^on  ledisfput  par  partie  dans  une  quantité 


ft*. 
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on  iaoor  pore  troit  partiit  dé  oénatift  oa  l'appfti 
qui  fur  ù  porcelaine  de  ménie  qiié  lëf  cotd<Milî.' 

Eofin  y  il  y  a  uae  eipice  dé  poreelaine  ,qiii' 
se  fait  de  la  manière  taWanAi.  Oi|  lui  donnli^ 
le  Ternis  ordinaire  1  on  Ia  feil  cuire, ^naufoe  on 
la'péinl  de  divertet  coulei^ra  el  on  la  enil  de 
ponvéau.  C'est  quelquefois  à  desiein  qn'on  r^ 
serre  la  peînturà  après  '  la  premiWcniwoii: 
quelquefois  aussi  on  n'a  récoiirs  i  cetiB  se« 
coudé  çtttston  f  que  pour  cacher  les  défaut  de 
la  porcelaine ,  e;n  appliquant  dès  ëduljèurs  dans 
les  endroits  défectueux.  Cette  porcelaine/^^ 
eéicbai^gée  de  couleurs,  ne  laisse  pas  ^llins  au 
géùt  de  bien  des  gens.  Il  arHve  d'ordiiutre 
qu'on  sent  des  irrégularités  sUr  ces  sortes  4f^ 
porcelaines, soit  que  cela^Tienne  du  peu  d'W^ 
bilelé  de  l'ouvrier,  soUqiie  cela  ai|  été  néc^ 
sairepoûr  suppléer  aux  omllresde  la  peinture, 
ou  bien  qu'on  ait  youlu  couvrir  Ies4é^!uti4u 
corps  de  la  porcelaine.  Quand  la  peui|iiir%^i 
sèche  aussi  bi$n  que  la  dorure,»'ilyen  a^on  faiî 
des  piles  de  ces  porcelaines,  et  mettp  ut  les  petite 
dans  les  grandes,  on  les  range  dans  le  fqùràeiiu. 

Ces  sortes  de  fourneauxpeuvent  être  de  fér^ 
quand  ils  sont  perits  ;  mais  d'ordinaire  ils  son| 
de  terre.  Celui  que  j'ai  vu  étoit  de  la  hauteur 
d'un  homme,  et  presque  aussi  large  que;  nos 
plus  grands  tonneaux  de  vin  :  il  étoU  fait  de 
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Ijijgd  ^^  iQHgf,  f  m  pied  et  clçmî.  \van|  ql^e  i,%  If  $ 

ciiîre,,  oii' leur  avpit  dc^nné  une  figure  fjço^vfi 

I  »'^on^iÇi  i}f  ^toi^nt  placés  le|  ii^is  §m*  1^:^ 

autres  I  et  bien  clmeifltt^sj^lçfon^  4i^  fournep 

ëtoit  élevé   de  terre  d*un  deml'pied  :  il  étoit 

placé  |ar  àtxx^^  ou  trois  rangs  de  bri^Uf^  ^pilf- 

^^ajj^  pc^  ÎJir^i;  autour  du  fourbu  éfotît 

une,  enceii^te  de  l^i(^uesbien  maconinéeil^cj^^ejlq 

^yott  ea^as  troif  ai|  quAC^e  §oupifatj|^,  i^\ 

toAt  ç^me  les  soufflets  dja  foyer..  Çf  ^tf  e|i- 

celnte  laissait  |ttsqu*au  fo^rnea^  un  yi4c|  4'^** 

aémt-pred,,  excepté  eii  trois  ou  qu^ti^e  endroits 

l|iÉ\  étotènt   renipGS)  ft  ^i  faisoient  comme 

les  éper^^s  du  fbùrnéaq.  le  crois  q^'qri  <^)^ve 

tfil  In^UDe  teipps  et  le  fourneau  et  renceinte 

if  lii  ^i;|o|îe  fourneau  pe  sauroit  se  soiïteinin 

Ou  ¥èibpUt  le  fo^rne^u  de  I9  porceIi|ine  qu'on 

yïfbtciuré   uuiq  seconde  fois,  en  mettant  en 

tSflç  les  petites  pièces  dans  les  grandes,^  ainsi 

l|U6  JGl*4i  dit.  Quand  tout  cela  est  fait,  on  coi^- 

vr^  1^  bâtit  du  fourneau  de  pièces  de  poterie 

Semb^bies.  à  celles  du  côté   du  fourneau  :  ces 

pièces  qui  enjainbent  les  ynes  dans  les  autres, 

rùi^fssérit  étroitement  avec  du  mortier  ou  de 

ti^  terre  délrèttipée.  On  laisse  &eu]en)ént  au  ini- 


int  on  fait 

fourn^.^u 
id  :  il  étoit 


•  Çf> ^tf  e|i- 

vi<J«!  i'm 

'e  endroits 

,  , .  -  >  >  . 

nt  comme 

l^'qn  #ve 
renceinte 

e  soàtenir. 

i|ine  q[u*on 
ettant  en 
des.  ain$i 
t,  on  coi^- 
de  poterie 
*»^u  :  ces 
^es  autres, 
tier  ou  de 
nt  au  mi- 


iOiriAlITKft   BT   GUftrBUftU.  9O9 

Heu  une  ouverture  pour  obienrer  quand  lai^ 
porcelaine  eat  cuite.  On  allume  ensuit^  qii^an- 
tité  de  charbon  sous  le  fourneau  :  on  en  allume 
pareillement  aur  la  couverture,  d'où  Ton  en 
jette  des  monceaux  dans  Tespace  qui  est  entre 
renceinte  de  brique  et  le  fourneau.  L'ouverture 
qui  est  au-dessus  du  fourneau  se  couvre  d'uiie> 
pièce  dépôt  cassé.  Quand  le  feu  eslaçdent^p^ 
regarde  de  temps  en  temps  par  cette  puver- 
ture,  et  lorsque  la  porcelaine  perolt  éclatante 
et  peinte  de  couleurs  vives  et  animées ,  on  re- 
tire le  brasier,  et  ensuite  la  porcelaine. 

Il  me  vient  une  pensée  au  sujet  de  ces  co|i- 
leurs  qui  s'incorporent  dans  une  porcelaipe 
déjà  cuite  et  vernissée  parle  moyen  de  .la 
céruseï  à  laquelle,  selon  les  annales  de  Fepu- 
leam^  on  joignoit  autrefois  du  salpêtre  et  de 
la  couperose.  Si  Tonemployoît  pareillement  d^. 
la  C'jruse  dans  les  couleurs  dont  on  peint  des 
panneaux  de  verre ,  et  qu'ensuite  on  leur  don- 
nât une  espèce  de  seconde  cuisson,  cette  cé- 
rusc  ainsi  employée  ne  pourroit-elle  pas  nous 
rendre  le  secret  que  possédeient  nos  ancétjres, 
de  peindre  le  verre  sans  lui  rien  6ter  de  sa 
transparence  ?  C'est  de  quoi  on  pourra  jugei^. 
par  l'épreuve. 

Ce  secret  que  nous  avons  perdu ,  me  fait 

souvenir  d'un  autre  secret  qae  les  Chinois  se 

6.* 


f^ittir  i»^  lëi  ^Is  #iiiî<B  |)çér^       |ef  jpois. 
^  M  %tà^  là  jbèi^etafaié  if o^  f^^^  ^<^ 

i^mk  f^të^f&éft^  de  ce  fpcr^ 
^éyE^iiiM1ib|yîrà-^è^^     i:iïr6De^e  aui  est 

éÂ  iii%«,t)tt  i||^ii<iB  h  c6É^  ii4  pe^  ff^i^e» 
non  en  ^i^èté^ i^^il  }a  ééii^iÀèiro^is  en  ||e* 
41^'  im*  tel  éMil;  nil  y  ^ënt  Goièfin^âraent 

êé 'fjÊtiÊéM  y  èènÉÉé  ë'rU  ^oieiit  plus  propbi 

£i  iÉi^<^  iitl6^lt>tl  ii^  èà  Ikmne  une  lé- 

îièe  ieëtié^if  dib  ë^^  (ik^llc  fort  déliée  ^ 
^àijUtWlé^fi»  ît^àe  4e  itf  |i<^rcë1^nê;  CjBtte 
iéÉcll«iirré  l^^éinf^  entre  ées  deiii  espèces  dé 


pmt  ^  f  kid^  ëii  dedans  de  k  |>oi::péb»ié  ^ 
4à<^ii§1«eâfÉ  «prèà  bn  k  nâet  àtir  le  fai^fis  et 
aiflè^i  Cepyr  a  irt^  du  épr^fj^ie 
dcdaik/'ofi  la  t«nd  paè' dd^tirs  lepfiii^^^^ 
^éV  èë  'pl^^  satiè  |^tr^ j|4iHtu*à  fii  ck^ti^û^^ 
ensuite  on  plonge  dans  l'huile  le  dehors  dç  la 
y»H:dÉfint.  ÏJWmqne  ton*  est  sm^  pji  îa  cuit 


fnt  Tart  de 
t  qef  DOIS- 

sur  mis  en 

ar  «st 


ail 


ce  lecr^t': 
èe  qui  est 


19T8  en  de* 

US  bropi^f 

Ijiseâ'eâli* 
ihè  une  té- 

art  déliée  j 
s|iné.  CjBtte 
ésplcés  dé 
fsec1îè|  9|i 
èticélaînë  ; 
é  ii\i>ùl^  et 
>rps  nàr  le 


imÂce 


É  cdt^ur  ; 
;hors  d<  la 
ptn  la  cuit 


iBIPUHTBt  BT  CVBIEVSES. 

dans  le  (oiwpeau  ordinaire.  Ce  travml  est  ez- 
u^iiieinent  di^Hcal^  f t  ^en^n*  unf  |^|r^^ 
qMf  les  ainbif  aj^a^^  t»M|^-  ^ 
tà^lieut  néanmpitis  de  l^mj^s  p  tçpj^  ^jr  r^^ 

^uelV5rulnoit|»reçqu^||pSSi,  r,,^^ 

^î  ««  1»  piiceiaii^  piqli  fo^tf  blu^e^^ 
ï^?  cfuïeuM  sontajowepseyelî^  fgf^lç  v^ç^ 
«H;  Îeftuie8^cfif|i|^clprft  nr^fi  tq^lf^  Je^s 
beautés^  ^e  inéme^  pp  »ré  P^  h  fNffi^ 
naturelle  «lit  sprMr^  I|  Ç$^|[u^l<^  |4i|s  ^|||p^^ 

<î>?ît  a»»'»T«*?  ^eloiip^i-  V|iîi|ç  Iji  pairçij- 

plus  petites  inégalités.  On  se  sert  pour  cela  d'|p: 

.  huiïi^ctè  le  pinf^au  aTe(î  «n  pe|^  cj*€im^,ft.jgi||^  ^ 
le  pawepiirtout  d'une  «^îj^l^gq^,        ^ 

>u  reste,  il  y  a  beauçpiip  4'^rt  4 W ||l^ Wi- 
nierp  dont  l'huile  fe  ^onijf  ài|  p^i^iin^ 


1/ 
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•otï  P^  Ven  pas  mettre  plus  dp'a  n*en  faut, 
soil  po^li  répaiidre  égaiement  de  tous  côtés. 
A  h  {porcelaine  qui  est  iort  mtQce  et  fort  dé- 
lîééj»  dl|  dimiie  à  deux  lois  dw^x  couches  lé- 
gères ^uke;  si  les  ^couches  étoieot  trop 
ép&ies  9  les  foiblés  parois  de  la  tas'se  ne  pour^ 
râteUties  porter,  etils  plieroieut  sur-le-cluinp. 
Cesdeu^  couleurs  valent  autant  li^'iine  couche 
ordinaire  â*huile,  telle  qu'on  k  donne  à  la  por^ 
'G^i^finéyqui  estplusrobnste.  Elles  se  met- 
tenVl^  par  aspefsioiiy  et  ràutre||i>  immer- 
sion. 0%b<Hrd  oii  pre&d  d^iine  main  la  tasse  par 
le  dcitors»  et  la  teslant  de  biais  surFurne  où  est 
lé  tëmnly:de  l'antre  main  on  jette  dedans  au- 
tant qu'il  ifaut  de  vernis  pour  l'arroser  partout.  • 
Cela  se  iilt  ^de  suite  à  un  grand  nombre  de 
taÎM^.  Lei  premières  se  trouvant  sèches  en 
dedéii,  on  leur  donne  l'huile  àù-^ehors  de 
la  iiiitilèi*e  snivaàie  :  on  tient  une  main  daUs 
la  WÊif  el  la  soutenant  arec  un  petit  bâton 
sonilè  mdieù  dé  son  piedi  on  la  plonge  dans 
le  vaiê  pl^  de  vernis,  d^où  on  la  retire  aus- 
sitôt. 

J*aî  dit  plus  haut  que  le  pied  de  la  porce- 
laine deèièurott  massif;  en  eflfet;  ce  n'est 
qu'après  qu'elle  a  reçu  l'huile  et  qu'elle  i»st  sè- 
che, qu'on  la  met  sur  le  tour  pour  creuser  le 
piedy  après  quoi  on  7  peint  un  petit  cercle , 
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vient  de  uire  sous  la  tasse  «  et  cest  la  aerr 
wère  ^iitn  gu>ii  Ip  Joni|e  j  f fr  |put^t  ^^ 
#  s«  porte  du  iab^ratoîre^aii  «qur^eag^  p|j|^ 
y  être  cuite.  J>î  jté  sjirp^s  de  yoîç  |pj^| 
Bomme  ttennei  eu  équilibièè  sur  sea  èpauMa 
4«?^|^!Vîl»«  loçfues  et  trottes^sur  teiiuïell^ 


^T#  a^«9  s<^n  d|  |e  heprt|r  t^  ?^  Pm!^jH| 
on  serait  obligé  ^  réçpre^  k^^  Hl^  1|| 
auroît  faiU  mais  il  ^st  ^f9°^a?l  |»«  !«  1^ 
leur  luî-^èiiMB  te^e s^Be^  ses  pas  €|l  tpn^  lç| 
mqùYeme#s  de  ^^n  çpn^  qi^^  n^  jurd^  ip^ 
de  son  ëqiiijiiibre. 

C^Bi^droit  où  s^nt  les  fottçnf ^:|  P^f |f^ 
"ne  a»*rc  scène.  Ijfans  Un^  e^èçe  de^  Te||||w^ 
qu|  pr^^de^  le  lfi^rii<w|d^  on  ^oK  d^  J^^  || 

caisses;  et  d^^luîs  &%  4®  *e<^r«>  9i^  ^^Mll| 
renfermer  la  porçelainç.  Çhaqi|c  pièc^  de  por- 
celaine^ vpuT  peu  qu'eue  sqi^  considér^blf .  ^ 
son  ëtiii ,  lés  porcelj^ines  qui  ont  ^^  çèu^er<^ 
des  cqmfne  celles  qui  n*én  ont  pa^;  çe^  co%^ 
vercles  qui  ne  s'attaclient  que  foib>iei|Bent  |  ^ 
partie  d'^n  ba*  di^ranl  la  cu|ss^n ,  |y  |^^- 
9^«Pê  ai»ême|it  paç  u^  pçli|  co^^|<f||  Ifiir 


«l4  UE^ABf 

émint*  Pour  c«  qui  eit  des  petites  poreelaines, 
domne  iK>iit  le»  tasses  j^  ,preii|fre  dii  thë  ou  du 
cliocdiat»  elles  ont  iine  ciats^  ctilmiimne  à  pla- 
tmtn,  L*Ottvibi0r  imite  ici  la  natarei  qui  pour 
imire  léi  fruits  ei  les  CQudluîre  à  une  parfaite 
diatoritë^  les  renfei^me  jous  une  enveloppe , 
aâik  que  la  chaleur  du  soleil  né  les  pénètre  que 
peu  à  peu  y  et  que  son  action  au«dedans  ne 
sôit  pas  trop  interrompue  |>ar  Tair  qui  vient 
dli  deliors  durant  les  fràlcheni^  di|la  nuiK 
'Ces  étuis  ont  au-dëdéns  une  e»plce  de  pe~ 
lit  dllv^ét  de  sabtf!^  on  1#  couvre  do  pous:>ièce 
è^  iào-lin  ^  9iûà  (^ut  \é  sable  né  s'iittaçhe  pas 
trop  aupted  dé  la  coupe  qui  se  place  sur  ce 
RÎ  de  [^ble,  après  Tavoir  pressé  en  lui  don- 
nant la  Êgure|du  fond  de  Ja  porcelaine 9  W 
quelle  ne  touche  pQintaux»parois  de  son  étui. 
Éeliaut  deeet  étui  n'a  point  de  couvercle;  un 
ic^ond  étui  dé  la  figure  du  prenpiier,  garni! 
pareillement  de  sa  porcelaine,  s'enchâsse  de- 
dans de  telle  sorte»  qu'il  couvre  tout-à*fait 
sans  toucher  à  la  porcelaine  d'en  bas  ;  et  c'est 
ainsi  qu'oh  remplit  le  fourneau  de  grandes  pi- 
les de  caisses  de  terre  toutes  carnies  de  porce- 
laine. A  la  far^Mr  de  ce^  voiles  épais«  la  beauté, 
et  si  j*osê  m'expriv^er  aiost ,  le  teint  delà  por- 
celaine n'est  point  hâté  par  l'ardeur  jdu  feu. 
A  regard  des  petites  pièces  de  porcelaine 
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qui  sont  reoferméet  4«iiib  degmndef  c^bifÉ 
jwdei ,  cluieiifif  fH  |K^ée  jnir  une  aoiiciiiii^ 
df  terre.de  l^^iitieiir  dci  deux  écuAy  el  4«> 
lai^ur  d«  ion  ji^^d  y  ce»  baiei  lont  .miii  •«. 
mées^  d^  pouMière  de  kao-Un.  Qupnd  oçp  orit^ 
1^4  sont  un  p<îa  larges,  on  ne  met  p^iint  de 
porcelaine  «tt  mitieu,  paci;e  qu'elle  y  aeroit 
^p  éloignée  des  côtés,  et  que  parla  elle  po)9r- 
ro^t  manquer  de  force,  s'oiifrir  et  «'enfoncer» 
ce  quiferoit  durayage  dens  toute  la  c<^OBiie« 
li.est  i»oii  de  savoir  queees  caisses  c»nt  le  tte;» 
d'un  pied  en- hauteur,,  et  qu'en  penie  ellene 
sont  pef  cuites  [non  pliM  que  |a  pon^laivik 
N^ei^tnf  op  remplit  entitoément  edii^  qui 
ont  déjà  été  coites,  el qui  peoTent  encore  ner* 
tîr% 

-  '  *  '  . 

Il  ne  faut  pat  oublier  la  manière  dçmt  la 
porcelaine  se  met  daus  ces  caisses.  L'ouTrîer 
ne  la  touche  pas  immédiatement  de  la  main; 
il  pourroit  ou  la  casser  (car  rien  n'est  plus 
fragile),  ou  la  faner,  ou  lui  faire  des  inégali- 
tés. C'est  par  lemoyen  d'un  petit  cordou  qu'il 
la  tire  de  dessus  la  planche.  Ce  cordon  tient 
d*un  côté  à  deux  branches  un  peu  courbées 
d'une  fourchette  de  bois  qu'il  prend  d'i^ne 
main,  tandis  que  de  l'autre  il  tient  Içs  deux 
bonis  du  cordon  Croisés  et  ouvert»  seloii  la 
Urgeur  de  la  porcelaine  \  c'est  ainsi  qu'il  l'en- 


•HHWtftiît  <»i«Mile<#il«y  Colère  Wtiï^!. 
raa.  ^* 

'  it^j^1^là«i  lift  |>)É'tt«ti?4i  iif  rénùël,  pCce 


\', 


doit  aa»  oiiyrîcw  d«i  jO|i3.  digeil  q^Sfc  jlll^ 
*^  l^^^niii  «il  un  bitum  on^m*  g^^mi^ 
9^ala  ai^<9,et  au  %9ii.  J^  M^9nm^m% 
^HP^  •  ^U«  P«??^  ^  forcé  au  bfut  #  4i| 

pam.  Ili  lifpariiweiiirieiî:4|i» 

Jr^Çr^4  marcfc4.à,ipQÎi|»  qii^  la  ni^uV^ 

M"^#  «wr  de  P^^pceiitt  qui  ftrii  1^ 
e4tûiiéey.^t{|iH  eUcomnieia  basfrdes  iiîaàknf^ 
jfl^A^t  oi|  ijrpute  dea  chèvres  |>  dcis pq^fi^^ 
p^i,  dçs  caaard3  »  des  perdrix  y  des  iaisfffiiitii 
c|^aiiM^  de  i^ibier  Jnconnu  en  JSmop^JJ^ 
Çbîiipis  e^osent  aossi  diuisleui^ in^irc^i^^e 
]^  chair  4c  cbeTali  d'ânesse  ^|  df  |C||ip[. 
^e  ii'est  pais  qu'ils  n^îcnt  de^  hv^^tt^^ 
jbçeafs;  ^s^  daos  lâ  plupart  des'promçèi/h 


êWfmHîûm  ^lèiiiiiëmi  de  Pi^iéitléâM  èk- 

makmmMtiiÊÛêiï  Ite tireur  lé lilé  ^^  ^^ 

êÊméûiétHÊkkà^mif  éiWêékméûî  de 

MÎ^dlMlilàil  èei  tÉ|bàts  |^6ir  iniâilâDgèd^- 
|iMi4#»é^^  iàmeà  tes 

d*pk^iix  /aecoioinodéa  d'une  manière  i^à^tî- 
^ét^èNB.'Céi  ieM  iMië^^^  àà  i^yt^n- 
^Mi#im  vk  i^i^  avée  de  h  Ûétiif  et 

icf^^  enviés  Mi  tiàte  ^âiiidii  jué  èédké^ 
^ÊtSif^i^^  iiéûàëà  dd  Ja^n ,  et  mià  dé 


f.*v 


19  inéctie  qui  se  tire  Mùf  îiireaâ , 

ûU^é^jGéùtê  bu  de  Mliain.^l«  gi^ 

iniipiae  $fA  n*éïoj^  HUri  par  lés  ^épiiÉiiH^ 

wà^pn  jmiié  :  t'est  le  pUt  1«  {>14  c^^ërf  (^ 

Qimois.  litf  ïonit  aus$t  une  céisânkp$)ÊééiÛ 

cjliiiii  Ittent/é^lqiienoos  >^pèfeiHi  "^^It^ 

de  rïztiàixoh  xoéït  soM  4  mn  m^lf^àéi 

portables,  les  dèiî^es  qm  arrosëliii  l&ikel  Ml 

proTineés  delà  âkine,  tés  1aèi.1^  àMjMiMli 

91er  Imiraissent  abonaiiÉmMoilitëi^liir^il 

j^fsoni  tes  tS^ikok^M^  htê^ 

%rÀmitklfnnà  icomniercè^  Ils  m^l^ 

If  iii^  maisons  cerlairls^^ièuls  po»S0îii  l^i^ 

de  Ofnt.c3^ttt0ar8  dÉ^nùsf  t^^ 

cioréet  pu  àrgënljes/e|iéîit!  à^^e  1  ^k^%  1- 

gute  lest  extraordinaire ,  est  aussi  lopiÈle  àilv 

toiit  leur  çoi;ps.  J  en  nourns  dans  ma  MHItoii) 

S2I1IS  cependant  ésp'ër^r  èé  pouVôïr iél 


porter  ein  Ëuro^eVJi  <fa^^  ^^  ^^  ^êèMil 
anger  tous  leà  joiirs*  et  qui  èsl#M|¥  im 


et- if    §i 


faut  changer  tous  les  joiirs^,  et  qui 
les  vai^seattx. 

Quoique  les  Clilnois  aient  ^ei  ^!^b  et  Hê 
ciièwes  I  dont  jïs  pç^uven^  traire  le  IsSt ,  ^sifi 
satenl  ppint  néi^nmqi^^ii  f^ire  le  Wrré .  ctlll 
en  ignorent  absolument  lego^t,  et  litige.  jTal 
lait  eni^neri  un  wur>e  n^hjteWi^^ 
d^  te  iéxe  par  un  de  iios  pî^t^otf ,  q«r|^  un 
paysan  des  cotes  de  Bretagne^  mais  il  n'a  ja-* 


(  ( 


^éê  U  eoiiltor  tth  p^rfeelion  dà  n6lrè ,  de 
i||itt  Ifirocède  Min%douU,4e  la^quallré  dès  pkin- 
1*1^1^  Att  licjn  dé  Betirrei  ils  kf  ^rtfôi  ^««ain- 
dfiuff^fil  d'one  e«pèeed*buile  qo'iU  tirent  d'un 
Irntf  qui  ipi^Mt  tçut-à-^aît  inctmmf,  «t  dont  on  ' 
«p'a  jipiljr  pii  me  donnei^  aucune  connp^sance. 

Jétêti^mm  publî<^f  sont  trèf  bien'entret^- 
1^  fl  Iff  quantité  des  mières  et  des  lacs,  dont 
IBpfPajsea  arrosé  I  n'apporte  aucune  inebm» 
iÊ0S)à!wxréffm!un»  la  précaution  qu'bti 
uf^  d*|>pposec  des  o^ues  aux  débordeinents 
4|^e<^lix.'0Q  SI»  sert  raremept  de  chevausdans 
^fùjBigtp.ph  s'enii^arque  danè  del  baleaox, 
jD>ii(ii|p.d«iWq^^^^  rames  ;  ctcomine 

1|  mini4  timiye  parco^r^  soi^vent  ^lus  dVne 
l^rovince]^  Uest  ai^  é^  commode  dé  voyager. 

: 'païKÉ  liM  p^^  soht  plus 

fl^in.Oii  moins  na?igaâes,  oii  se  fait  porter  en 
,eAmse  à  porteur,  et  on  trouve  de  lieue  en  lieue 
^f|Tiljafi^s  et  des  bourgs  où  l'oiï  chah ge  de 
l^toiEN*  tiy  é  aûs&i  àes  po&le^  réglées  et  dU- 
jppsljesdf  trois  en  troUmiUesil  roAisTi  p*estpas 
jpermisauz  p^  servir;  et  éllci 

ipiif  f^rTéf^  poni^lèk  cbbrriérs  de  l^mpe-^ 
%fàyét'  pb^r  îès  âi^ii'èjà  ^tii  conc^erdént  le 
/g<mv^iae|iiènt  jfràbilc.^  "  '  ,'7' "' ''"^^  ■■''   "  /  "^^^^  *  ^ 

^ïiësebèTatt^ ^înoïs W^lit lïilà  beauté/ni 
1i  %M^  liî  !â'^jbiÉt$  #s  li*?irés,  etles  ba^ 
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biftlblt'  du  tiavf  île  MVcnt  point  les  l^pter; 
lit  Idi  mûtirent  seulement,  et  eelle  opi^ratioii  les 
rend  doux  et  familiers,  Ceirc  qu'iîi  dèsUnent 
Aux  exercices milhafréè,  sont  si  timides;  qu*llji 
fuient'  au  hennisséitérit  des  chevaux  tarlariini. 
D'ailleurs,  comme  ih  ne  sont  point  férrès  ,  la 
corne  de  leurs  pieds  s'ust;  cri  sorte  qtio  lé 
meilleur  cheval  à  six  ans  ea  presqnMhcapible 
de^  service. 

'Les  provinces  de  Canton,  de  QoAitgSi ,  de 

HoQ^Quang,  de  Se-Tchucn  et  dé  Pe-TchoHy 

gtjhbt  les  phis  f(^corndei  en  atitnuiix  mi^èf  él^  cà'^ 

rfeiiiè;  C>îi  7' trou vVeiitr*ilnMs'iii»e  espèce  Ût 

tri^  saKSl^ètéiiis,  et  qui  k  té  êèrp^^'*'*^  tbféir; 

e'^st  dé  tùih  hfi^èhffliaTix  Yé  phîs  fôréééet  fe 

pîàs  léger  à  la  côursK  Si  i'oii  éii  l**lftcontre 

qtie'hlo^àA,  et  qoief  ^Oiir  se  dëroberi  mÎ  fûm^i 

oii^onté  isur  Tun  '  "ûtMt ,  ràtiimal  ponéie  ^il 

certain  cri,  et  k  Tinstant-oh'  en^  Voit  ariiTeih 

pidsieurs  antres  ^ui ,  -tous  cfnsé^nbk  ;  cyettsént 

îa  terre  autour  de  l'arbre  i'  le  déràfciAeit  <él  la 

font  tomber  i,  MaAs  Tes  Chinois  ^if  t  trhUvé  At-^ 

puis  pé^v  lé  nio^en  de  s'en  défa^e  ;  ii^  8*af  «  . 

sétnblérit '  yferU  lé  %o\t  en  cêria«ii  «ombre  ^  ^ 

forment  nue  #oirtè  palissade  dané  Jaquelleile 

ae  rénfét^ehl;  ensuite  iiuîtani  le  «ri  d;e  l^usi^ 

mat^^il»  attirent  tous  ceux  des  ënvtitort»»  e| 

tandis  que  ces  bétea  féroces  travailtemi  àliniu; 


1^  terriP  pouy  iibnUrci  1^^  pieux  de  la  palisMidei 
t^s  QiliiQis  s^^ment  de  fléçlies  et  l^s  tuei^t,  ^99 
courir  «ucun  danjger. 

Oq  vçiit  aiiw  ctes  couleuvres  et  dés  yipères 
dont  le  venin  e»t  très9ubtil.  Il  y  eu  ^  dont  on 
^?est  pa4  pltt*^t  mordu,  que  le  eorp^  «'enfle 
eftracMrdÛMiiremenl,  et  cjui^  le  ^ang  sort  par 
toifi;  les  membm»  pur  les  yenx  ^  p^r  les  oreil- 
les 9  la  bouche ,  les  narines ,  et  même  par  les 
qi^lei»  Htm  t  ^^pn^nie  Tbnmieur  p^tilente  s'ë- 
yapçir^  am  ^  f^nilfle^rs  blessures  ne  «oni 
pua  pbi^llei/  Jf\  ^  en  a  d'i^e?  ^m  him^ 
<^  be^nepup  flm  4^n§^pn^  ;  ]^'en  ^(»i^  MA 
npArAn  i|tt*#i^bfifi|t|upied,!àrw|^l  l^  poir 
fin  piBMpte  à  i^  télf  t  «^  W  f^PW4^P«^  «#l»4#!i 
^IPi  lonlfBs  1^  i#p«%  S  eanie  d^  ^^l^nc^h 
^mê§  h  Wirf  #piU  Ifiip9rl,pii|i'apnipQ|i. 
IFif  jHf  n1|S  i«if?<|n  i^^de  qi4  <&t  il^^a 
f^^ff^leor  pnnisiire.  ' 

lurGi  i^'cMp  l^app^te  eonstanunenl  de  Tan}- 
malapp^^^^i  me  (ail  jnger  q^e  o'est  une 
e^ièce  dà  siff ge  qme  j*ai  ^  aourenft  occasion 
do  9'oif*  Il  difèr^  das  antras  pan  sa  grandeur , 

^••tfégaleà  oaUf  4'(ni  boaimi»4'nne  tailla 
■Éëdioora  ;  par.  ime  pins  jnfta^iËii^forniité  d'aor 
ii«aa  'presqua  lupiBalneSf  e|  par  iina  plus 
graine  laeiUté  à  mardis  snrsas  dans  pieda 
dàdlnrièn^ 
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liDIFIAMTEi  IT  Ç1|EIBVftE8.  jllf^ 

ykçmme^Qunf  qi|i  egfc  dai|s  le«  djéier$|.fi»  ja 

de  la^r^^deur  ei^tirapsdliïaîre  4ea  ^ura  Ai  «i. 
çantan-là,  ç(>mparé#i  la  grandeur  d«9liQmnMé« 
Il  nVst  pa&  iHQinâ  certiiii  que  Wmfiimtm 
eke^al  cerf^n'm  qa*iiiié  es|>èoe  de:  ç««f  |fl9i 
luiul  et  pi»»  \m%  qiM  le»  cheva^'4t  lapfo^ 
vînce  dTunnaç.  ^ 

„  ^  I^ea  Yojrageuri  el^QoU  p^rleni  d -u»  eeitain 
anJAnJ  ariipliilii^ii  qii'ila  appeUeni  c4tffwl-/i^^ 
e|  qui  ue  diffère  du  ^eval  qu'en  ^  q;u^4|  «il 
ç4»iiYerl  d'^ç^iUa»*  Il  remifmtelean  ligif  |iae  eei 
q^gVkf^f  et  mrlout  par  âp»  liuimeuk»  taofidi» 
uaW»  ipi  \ê  fait  i^ttr  dâ  l'eau  T«rt  le  pvkiH 
^^Hj!  poil^  dévores  |«»  lijE^aoïeft  et  Jet  apl« 
mau9(.  4u  ieate,  j*ei  mTÎ  peeiqué  toute  la  li» 
vièf^  de  H<i/i»qi|i  arrose  le  feerrtlmrede  fiiaog^ 
Taagy  où  les  Chinois  lent  ndtre  cet  ammak 
J'ai  parcouru  )es  œontagnea  a£benset  #Tu»« 
Tang)  nmis  je  n'y  ai  poipt  un  d^anioMl  aeai^ 
blaMe^  et  quoique  les  gens  duf  àys  Ae  nianj^ 
quassentpas  de  me  faire  remarquer  fout  ee  qui 
pouYoit  piqiier  ma  curiosité ,  et  que  je  m*vM(f^ 
raaise  exactement  de  tout,  je  ueleur  eu  al  point 
ouï  parier.  Je  suis  done  persuadé  que  cet  i#& 
mal  n'existe  pas  plus  que  X^Fong^hoûnsf^  doi|i 
vous  ayez  saUi  doute  eutendu  parlât* Cl ifuPiBil 


akdttllhihg-tchahg-tseôùâaiin  odoriféraiit , 
|bsl<i|itèl^tie  chose  de  pitts  Cjértaln.*  Cet  animal 
iè^  li^uve  prîiicfplileliiiënt  dam  les  provinces 
jlléMionfales.  C'e&tiitie'' espèce  de  daim  sans 
cdlriiél  i  dortt  le  poil  tire  sur  le  nbir.  Sa  bourse, 
^tii'ieat  pleine  de  musc,  est  composée  d'une 
jletlieiiW  t  rès  fine ,  et  couverte  d*un  poil  fort 
détîé*  La  chair  en  est  bonne  à  manger ,  et  on 

,    la  sert  sur  les  meilleures  tables. 

'011' met  avec  raison  au  rang  d<^  beaux  oi- 

>  •em^yCclui  <]ii*on  appelle  W-tv//^.  Il  est  fort 
^•r^èt^'ofl  n'en  prend  qu^dahs  la  province  de 
C3tfeiiii^3i#«tià^ris  quelques  ca^itonis  de  la  Tartarie.' 
Ci|}oîieau  est  comparable  à  nos  plus  beaux 
foiieoiii$  xttatsil  est  pliiè  grds,  plus  ttgoureux 
ctiftoi  ]f(ÈHî  On  peu  t  sans  t^érité  le  regarder 
emniÉe^le  rbi'desoiieaux  de  proie  delà  Chine 
el'de  lii  Tartarle;  car  c'est  le  plus  curieux ,  le 
plM  vil,  >\e  plbs  adroit  et  le  plus  courageux  : 
aiisilett«â  si  estimé  des  Chinors^  que  quand  ils 
ouf  lie  Ibanheisr  d'en  prendre  un ,  ils  le  portent 
iiilacoiir,  rpffrcnt  à  r£mpereur  qui  les  rc~ 
cofDpeme  généreusement ,  et  le  remettent  en- 
tutfliiaux  officiers  delà  fauconnerie, 
t^Oovoit  dtnsla  province  tle  Canton ,  etprin- 
c^MÂenient  sur  le  penchant  d'une  montagne 
•ppfnlée  rZorFeou'C/ian ,  des  papillons  si  esti- 
9Î^$ifi^pn  ne  manque  jamais  de  les  envoyer  à 


I9  eourr.  OiJiii  ils  setnenl  à  cerf ains  omcmeA^^ 
qui  se  foui  a^'  polaU^  Leurs  conlencs  sobIck^? 
tvaarâimiireiiiei^f  yarjéesy  et  â!une  Ymcil4  aur^ 
prçi^MEile.  Çf s  papilloii».  sont  lieaucoép  pins 
gros  qu^  1^  n6^'es  j  et  QQt  l«s  file*  Ibiêii  plus 
Ifrges.  Ilf  iipii^  cQWne  îi^ipiqbilas  atir  ]«•  mhrtê 

pendant  U  jfmr^,.e|;9i.|i^j  Ulsseot  psepidN  iana^ 
peine.  Ce  iCeijt,qt|e|iijfr^l^  si^ii;  fa.1U;iKmi^ 
mfQç^ntà  xfÀi^p^ie  même  à  pea  près ^pie, 
les,  çliauves-soui^  I  4oot  qitflqa%H|i|a  feip- 

bleat(égalerja  f  fl>B4^  P^l^^ 

Jf  n'ait, touché  qvi*eii  passant  l*f4^^e  deâ 
pQÎs^qns  dans  Je  cpiu*^;  de  cett^  lettre,  }eynê 
9,cJLuelihmpp%  yo>BS  donner  qnelqties  f^i|^< 
Quant  aux  filtres  curiofités  natui^lles  |  Je jp<) 
içësenye  à.Tji^uf  en  parler  plus  amplement  ||i^ 
la  suite» 

^1  pn^Yoïf  en  Ç^iîe  presque  tontes  les  espèce^ 

4f9  poissons,, que  npus  avons  en  Europ^.  Maia 

mon  dessein  i^'çst  pas  de  ^s  passer  en  r^Tiie|[ 

je  me  .|>ornè^  à  ceux  qui  son|  particuliers  ai| 

pays.  Kb  plg$  çurîeu»^^  saiis^;  çon^tr^dil^   jçi^ 

celui  qu*on  appelle  Âm-jru^  p^  poisio^  iPpr, 

On  le  nourrit  dans  de  petits  étangs^  donl  Wf 

maisons  depbîsance  des  princes  et  des  papid^ 

seigneurs  sont  embellies ,   ou  dans  4e9  vases 

larges  et  profonds ,  dont  on  orne  asset  'com- 


iwin  4mmt  Immmn  à^p  ntboii».  On  ne  .net 

iUmoÊâmémê  ei  Â.  iét>  plat  Hê  {MiPfifisiMit 
kfÉfXi.  ife  «•»#  d%ii  roi^  #(iiix  el  t^apéré^ 
flièf unie  Ï0p48  âe  l^tfvniN  4W^  «ttttéiil  vë^i 
iK^  t^fitiit»  iiiiî^M^  Céèié ^iÉéef i  OU 

&iÊmm^  ifoÊ  ma  Maàël  èf  itéiB  de  taèiièr 

êélèiÊé^wm^  liÉifiÉéi  %  éâÉtf  ^  mail  hnir  pe^ 
titesse  les  rend  m  ientiblés  aux  moindres  tn- 
J^s  «te  l^àir  9  él  ««m  setoiJMses  iÉième  lih  |i«tt 
tiéleilleé  ^Vase,  qû^ils  teeàreift  aisément  é^ 
c^  g^l^d  ^(êi^fe.  €ètit  qn^it  nètirHt  dàia 
fôs^^ngs  Uétit  Hé  diteiNiés  gratideiit^ ,  et  éir 
teitiy&irif^Éie  4  yenir  snr  l'eiaii  atr  bruit  d'diie 
cllqftet^  dont  joue  celai  qui  leur,  pcMé  à 
nâ^f^.  Ce  qfk^ïX  f  &  de  sui^rénanl:,  é^  (|u*il 
âé  ftàol|  d!t*oti/  rfeii  leur  donner  penâantf 
VUièt^^  èà  iféai  1^  eâti^kenl^  en  bion  état. 
&  est  ^é^yln  ^jtt*on  les  ïaisse  niaiiquer  de 
fib^pftoife  |>èiiÀt^t  trott  ou  «Quatre  niois.  qtte 
lé  flèèid  dttré^  l^qtu>i  vi|reiit-i]^f  c^est  ee  q^û 
Âf est  ^$  puàlk  à  ^tiâejr.  ()n  peut  cQnjeçturer 
^1tiee«tt|i^ùt  «ont  sous  la  {[}ace  jurant  lliiyer| 
ti^itVent  dans  les  racm^,  dont  le  fçnd  de« 
^iâti^s  esi  p!eîn  y  ou  de  petits  yersi  ou  d*âu- 


iDiriktSTEê  Mw  «iruiBu&is.^  ^8t 

« 

tréi  alhoeiiH  prèprct  à  Uê  noarriv;  Ifiâi  «eut 
qii*e«  r«im  des  couvj  #1  quV»  fatde  1%l?«r 
âaiw  une  d^atnbr^ysaiii  preiicir^  \»  'i<Htt  dt 
ponrtrwr  i  lémr  tubfisUace ,  ne  iàiittfRt  jik^f 
Yf .r#  le  prifUen^y  qu^oii  1^  r«QMt]4Mt  Imt' 
ànclea  ImiisIb  ,  de  «e  joi|t»  avep  là  wNii^  Ibret' 
et  la  m^Bvê  agiHié  que  f  wfii4«  préoéde^K^ 

le  fMiiivm»  «^e«»fttfi<#  ici  die  iDéviateà  fMI«^' 
CTeit  qi^  >e  tnouTenl  eaïf  e  lit  bf^rii^  et  la  meir 
de  |àio-^Aait>ii  ^  et  de  l^tle^  Jfti^4ii»;  llsei|> 
é^eiifeiii  en  f^pre  ft  eotMAfteiif  e^âdlM^' 
lèar  figure  nfttureltei  Maie  e*ieit  «ait  iImim^ 
ceiàmiuie  fo  Europe ,  o&  eesaàfM  cb^  pétri*» 
fiçatîiMis  ne  sont  pas  rares*  Les  médev^aa  dit<* 
ndis  aHrHiHlent  i  oellè^ei  Mne  i^ettu  q«e  tiiwa 
n^  fieoxin^îssoiis  pas  da^ns  les  (aètteé  «^^'^f 
IVUftpl^letflt  Td^ittiers  eemmé  ma  rémèdéjprd^  * 
pre  à  cliass€Ei>  les  fièvres  éhaud^  et  alfliès^f 
c^est  ce  qi<*ir|  li^^idr^^it  vérifier  par  d#s  expé*^  I 
rtenees  qui  servisseiit  kéé^eàsàn^ymimâiiêl 

en  gros,  quel  degré  di  loree  ^tm  at^ir  #'* 

remède.      •  '      ■  ■  ■   \^  .^^.<'..,:;-  r.->-  r  -t.,,     „. 

^  J'ai  vu  siir4es  bords  de  k  aaer  dé  Pb^kf^ 
uA  poissofi  appelé  AâiWi^>t^.  Je  le'^ria  d^àboytf^^ 
poar  un  rouleau  de  matière  baniméei  iiiili  ^ 
Tayant  fait  couper  en  deua  pi^des  mÉMpts  ' 
chinois,  ils  me  dirent  tous  qu*fl  étoU  vi|#iit. 
Je  le  jetafi  aussitôt  êins  «ii  bassin ,  il  y  nagea/'* 


ff> 
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et  Técitt  néoie  encore  asses  long-temps.  Ces 
i««lekîts  in'ijotttèf'eni  qae  |;et  animal  «Yoît 
qilatre  ytilx ,  six  >  pieds  içl  une  figure  sern« 
blabie  à  eéUe  du  foie  de  rhomme.  Mats  qnely 
%iie  ^soiftlqne  je  joUsm^  à  .le  kten  i>bserTer>  je 
ne  rdistwjg^  que.  deux  endroits  pat  ou  il 
parof«ftit:i^k'^earftl  iémoig noît  de  hiilriiyeury 
loisqu'liàlut  passoit la'lnatn^ dans  eeseud^oits. 
^lloé'viliiirefilrdér  eomnie  des  pieds  tout  ce 
qui  Jiiirsert  à  se  mouvoir,  on  doit  ^n  compter 
«niaiii  j^'il  y  m  surle  coi^s  de  petits  excroîs- 
saiicM  quifsonti^oininieidee  lioctions.- Il  n'a  iti 
ëpmes  nio^i  U  meurt  des  qu'on  le  presse.  On 
lei^eonserve  aUémtnt  r'  sans  qu'il  .soit  besoin 
d'autre  ebose,  que  d'un  peu  de  seL£'^  en 
ceti^at  qu*oii  le  tran^orte  par  toi^^tl 'empire» 
comm*  tm  meftsr  estimable  :  peet-^lre  Tesi-il 
en  eAet  au  geùt  ^s  CMiiéia^  quoiqu'il  ne 
paf  oine  pas  |el  au  n6tre.  X#fs  Européens  n'en 
peilTent  soutenir  la  vue  ^  à  cause  de^sa^  difforr 
mité  ^  <^  c'est  pfut^étre  ce  «qui  leur  a  dpnné 
une  si  forte  répugnance  à  en  manger.  . 

.^CHitre  le  poisson  dcnré  dont  je  vous  affalt  Ja 
d^dptîon,  il  en  est  ^ne  autr^  espèce  quMul 
T^ssçmble  beaucoup,  sçit  pour  Ja  grandeur, 
•eHpj^rla  TiTàc^té,  soit  poi|r  )a  couleur ,  soit 
enfin  pour  la,  forme^Çe  v^olsson  s'appelle  hoà^ 
hien^  ^u  nom  de  la  petite  ville  d<^  Tcfaang- 


boa^hieii ,  dépendante  de  Hai^-^Tclieou  »  i<Bt 
située  à  3o  degrés  aS  min^tesjde  ]atUM4e.Prè9 
de,  celte  tille  est  unp^etU^  lac^lq^i  jftiurnit^le 
poU^on  dcMit  J0  pjiflçf  Son  écaille  est  ^*ua 
jaune  clair  <çt  pàlé^  mats  les,  tfichca  r^ijrgf^ti^ 
dQ^I U.f s.t^em4jre]èyent beaucoup  9»^jpoiileiif, 
Il  est  ^iiviroii  de  la  longueur  di:|  poisson  .^or: 
sa  natui^e  es|  à  peu  près  la  mf^me  ;  .ipciia  .a^n 
prîjc  est  bien  diffécent^  vu  aon  extraordinaifis 
rarefë.]  On  le  j^i^t  ei^ii  dans^i^n  Y«««ii  9» 
on;  ^  gr^d  a^ii^ ,  de  ( jlui  don^r  cbaqpif ]  ifm^, 
une  cerraii)|e  qjimn|ité  de  njp^rri^uir^,  P^^ 
doit  être  fermé  peja^aiM:  Yhf^fiV  S  pn,  J:  laîsî|^  91c-, 
pendaot  une  petite  oiiip^ture,  sp^t  p<>i^rv^n. 
changer  l'eau,  ^oi^  ppury  renouveler  raîr* 
spit  pour  j  laisser  pénétrer  la  chaleur  dcTj^^ 
portement  où  il  est,  *  j.,^^ 

On  diroitqiie  ce  poisson  connoit  celui  qui  ^^. 
cliargé  de  lui  apporter  à^ijnaoger,  taQtUrefl; 
prpnipt  à  sortir  du  fond  de  Teau  dès  qu  ilsen^  SPia. 
arrivée.  J'ai  vu  de  très  grands  seigneui^s  pr^n? 
dre  plaisir  à  lui  jdp.nner  de  la  nourriture  de  l^u)(?, 
propre  main  ,  et  passer  des  deux  et  trois  heiir.^a 
à  considérer  Tagilit^  de  ses  mpuveroepts  et  de 
ses  différents  petits  jeux.  Il  passe  pour  étri^ 
très  fécond.  Quand  on  voit  ses  œufs  suirnager, 
on  cesse  de  changer  Teau  thi  vase,  et  on  les 
ramasse  avec  toutes  les  précautions  possibles; 


«m  let  edUiènre  arec  8oiii|  et  It'  chaletir  de  lu 
Mbdn  ne  manque  Jânils  de  lei  faire  éclore. 

le  tous  at  |Mrlé  aulrefoli ,  Moniientr,  ûd 
Ifhmd  âcnte  Y^|^-^tae-K.laiig.  C'est  de  là  que 
kià  ^ilftèft  tireiit  toi»  leiitw  pdléioiis.  Énttt- 
tëiH  tcttipt  dé  l'année,  Il  s'aiiètiibleiiiliidiiibre 
dé  ibiai^étf  ^ur  y  acheter  des  iémeiK^eè  de 
pùhiù&.Vmltniùh  de i*ei/lef  geot  du paiys 
liérrent  te  fiéote  en  di<jrérè^s  éndroit^atec  des 
Éiltef  et  dei  date»  t'espace  d*éftyirâii  dfxKeties  ^ 
étéé  ïatflièitt  ^ae  te  qitll  ÇiultiùiiÉ»iè  pa«iage' 
été  barquef/tîa  tMenee  àùpbUson  s*arrétç  à 
cet"  (Mêê  ;  ils  aa^^ént  fa  dbtiiiguer  &  l'cfeil ,  quoi- 
qtf oii  fi^i^éi^We  riÉi  de  l^lén  aeiistble  dans 
Peàli.  lia  jpiisefit  de  cette  èaiinft^lée  deaemenée, 
et  «n  renipHsient  qtliiiniStè  de  vaseï  pour  la  ven- 
dre ,  ce  qui  fait  que  dans  ce  iemps4à  plusieurs 
inaircluinds  viennent  avec  dès  )^arqiiés  poiir 
I%éiietèr,  cela  tr^nsj^ofter  4u^s  dheries  pro- 
vînces;  mais  ilS'ôttt  soin  de  l'agiter  (^p  ten^ps 
en  tei^Sy  et  ils  se  relèvent  les  uns  les  autres 
pour  cette  opé^^^  Cette  eau  se  vend  ^àr 
lâiiiii  à  tous  ceux  qui  o|it  d<»8  vitSers  çt  dès' 
éîtiïÈgB  À>mestiquès,  lu  h(^\it  ^e  quélquèjl|6uh 
oh  aperçoit  dans  l*e.àu  des  ^ëmence^  seni}ili|-^ 
Mes  à  de  petits  tas  d'oeufs  de  poisspns^  sans 
qu*on  puisse  énéore  déniéler  quelle  çst  leur 
espèce  ;  ce  n'est  qu'avec  le  temps  ^u'on  la  dis- 


îtsif  UmnS  tT  CUEXlUSBfl,  %i'f 

flnrgtte.  Le  gala  ^  sonvcnt  aa  centàpU  de  la 
dépense  >  eiir  le  peuple  ne  se  noarrit  pour  ainsi 
dire  q]àe  depoision. 

Volts  ib'avec  demandé^  Monsienr^  dans 
Ydyrré  deiteièire  iettre  quelouçs  détails  Intétes- 
sè»b  siir  t^tardè  la  relf gié^  "EmtLjt  où  fat 
tiS^  4^ti<(a^  ^^Hp*  ^^  résidence.  3e  tondrbls 
btêtf  |4t^âitre  votre  piété.  Mais  çoinmé  il  h> 
pùi^  tpXiailt  p}ii  1  Dieu  de  répandre  s^  |>éné- 
dt^^oiii^  6Qr  les  (ravai|ix  de  son  ^enrlteur ,  je 
n^'fxAi  i|ue  v^tts  tracer  i|n  tablera  i^fHIgeant 
dei  jJ>)roÎp*éb  de  Kdolàt^^^^  chère  et 

qpiatbèuirelise  contrée.  Jje  ne  crois  pas  i|^e 
dans  le  rêéte  de  l'Asie  la  super^titloii  ait  érigé 
à  iVpi^^  4<^  mCnsQnge  de  si  beà^x  temptes 
àiîe  .aans  cepayi^'ci.l^sjl  plus  magnifiques  son| 
aii-^d^bors  4^  yillcs^  e{  oii  coin  met  ai^x  l>onze| 
qjili  lés  ha|(Uent  le  soin  de  les  entretenir.  Ces 
éâi)[|$és  ou  pagodes  sont  plus  ou  inoinsj^ftpds , 
^^OUli^s  richesses  ou  ta  dévotion  decfu^  (jui 
iéi  6i^t  fonâé)|.  Us  sont  ordinairement  sijtuéf  *ur 
le  coteau  ^oV  nionta|ne$»  e|  {rsemble  que' 
dapsla  cc^lriictiop  de  Icfurs  ppgpdes ,  les  Qii-^ 
nois'yéulllent  tout  devoir  à  Tart  etrfeii  à  la  na- 
tnre.  Quoic|:ûé  les  montagnes  soient  prideSyles 
^onzçs  entretiennent  dan$' ces  pagodes  unprin- 
feni(>s  éternel.  Ce  soint  des  solitudes  éhar- 
mantes;  tout  y  c&t  pratiqué  avec  tant  d'ordre^ 
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que  le  goàt  h  plus  bizarre  n*y  trouve  qen  à 
désirer,),  soit  pour  la  fraicbeur,  qui  est  un 
agrément  essentiel  pour  un  climat  si  c^aud  » 
8oijt\pôur  ,li|  ,Copimodité.  Ils  foiit  couler  Jes 
eaiiix  du  hifut  des.mpntagnes  par  plii|iiei|r^^^- 
naaXft  et  ils  les  distribuent  aux  environs,  et 
daiis  rintérleur  de  la  pagode  ^  oi|  il  jades 
bassins  et  des  ifo^taines  pour  l^t  xtcéy^^  ||s 
pîailt^nt  dfsbpsqueU  et  des  àvenufs  d*arbres, 
dont  Jl^liiver  semble  respecter  Icp  feniU<(^«  Je 
pie  çontent<Qrai  de  ypyi|.jfaire  une;  coij^te  des^- 
cciption  de  la  pagojde  principale  de  i*lie  d^£- 
mpiiy  ^  parce  quç  .tous  ces  édifices  pnt  beau* 
çoiip  d)Ç  rappojft  1^  uns  aux  autres  p  quaii^  à 
19  situation  et, i  rarcliitccture. 
^^^|i  grande pa^pd^d'Ëmouy  esta  denxniilies 
de  la  Tille  y  et  située  dans  une  pUine  qui  se 
teft|)ine  d'un  côté  à  la  mer,  et  de  Tautre  à,  une 
moQtiigne  fort  haute.  La  làçri  par  diiiérents  ca* 
iiau;^  »  forme  devant  ce  temple  une  nappe  d'çau 
boi'déci  à*un  gaxon  toujours  vert.  La  f^cede 
;eet  édUice  est  de  trente  toises^  le  portail  est 
grand  et  orné  de  figures  en  relief  i  qui  sont 
les  ornements  lés  plus  ordinaires  derarchi- 
tecture  cbinoise.  On  trouve  en  entrant  un 
vafte  portique  pave  de  grandes  pierres  carrées 
et  polies,  au  luiliei^  duquel  il  y  a  un  autel ,  où 
Ton  voit  une  sintue  de  bron?iç  dorée  qui  re- 
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présente  F0|  sons  hiiîgfiired'un  colosse  ossis 
]eijâii}bes  croisées.  Aux  fjiiatre  aiigles^clec« 
portique,  il.  y  aqMalre  <vutres  statues  «quitoat 
dix-huit  pieds  de  hauteur  quoiqu'elles  soieni 
représentées  assises  ;  eUeSf  njoiit  riieai  .àe  régu-* 
lier;  i;nais  on  ne  peut  assez  en  admirer  la  .dortire. 
Chacun  de  ces  colosses  est  fait  d'un  seul  blo^ 
de  pierre  :  ils  oui  en  main  dif<^rents  symboles 
qui, désignent  leurs  qualité?,  comme.fliutrefois 
dans  Rome  pafçiine,  le-trident  et  le  ciiduçée 
désjgnpient  Neptune  ef  Mercuff^'  L'un;  lient 
entre  se9  bfos  nn  \&erpqut  qui  fait  pliisî^^s  rcn 
plis  autour  de  son  ,cqppsj,  l'autre  tîei^t  ,un  lirç 
bandé  et  im  cai:4;y3<9tis  ;[  Je^  ^eux^.autrç^  ont j»l'^n 
une  espèce  de  hache  d'armes,  l'aqtre  une  |[iiiH 
tarre  ,;d,u  ^ueîqitf  chpsfi  d'approçhapty .  ^ 

jSnlbrtantde  ce portiquc,^n«entr^dj|ns  une, 
ayantrf^ur  çnrréç  et  pavée  de  Jongues  pie|r|*^s 
grises,  doiitl9  moindre  a  dix  pîcds^^  l^^^g^p^v, 
et  qtiatre,deJArgeur.  Il  y  a  aux  qus|tre  côtés^df 
cette  pour  quatre  pavillons  gi^î  se  ternji^p^ot  e^ 
dômes,  lesquels  se  communique^)!  par  uncçr-^ 
ridor  qui  règne  tout  autour.  Pans  runijl  y  a* 
une  cloche  de  dix  pieds  de  diamètre:  on  ne 
peut  trop  admirer  la  charpente  ^ui  sertdes^up^ 
port  à  CiBiteJourde  masse.  Dans  rautre,  il  y  f 
un  tambour  d'une  grandeur  démesurée  et  aiii^ 
sert  au^  bonzes  à  annoncer  les  Jours  de  la 


n 


BoinrcUt  #1  pl«niÉ  loat.  11  htoà  remfqoer  q«< 
!•  balluil  df«  cloehcf  ckinoiiet  est  en  dehorsi 
•I  qu'il  eti  fàU  do  boit  «n  fdrme  de  marteau. 
!<••  de«i  autres  paviUone  renferment  let  orn»- 
menti  du  temple ,  ei  ierTenl  eouTent  de  re« 
traite  ans  Tojageursqne  leeboues  lont  bblij^é^ 
de  veeevoir  et  de  loger. 

An  milieu  de  cette  coUr  i  est  une  grande  tour 
koMe  qui  te  termine  an«ii  en  d6me  ;  on  f  monte 
par  un  «seaKer  construit  de  belies  pierres ,  le- 
quel règne  tout  autour.  Aumilieu^du  dôme, 
H  y  a  vn  temple  de  ûgata^  carrée.  On  y  admire 
«ne  grande  propreté^  la  VoÙte  est  ornée  de 
moéià'qoes,  et  les  murailles  sont  revêtues  de 
figures  de  pierre  en  relief  qui  représentent  des 
an'mjux  et  des  mpnsfrei.  Les  colonnes  qui 
sotttieniMiitletoitdécet  édifice  sont  de  bois 
▼erniMé  ;  et  anx  jours  solennels,  on  les  brne  de 
bandirdes  de  diverses  couleurs.  Xe  temple  est 
pâté  de  petits  coquillages  qui,  par  un  assem- 
blage curieux  y  forment  des  oiseauit^  des  pa- 
pHlona,  êtà  fletirs,  etc. 

Les  bontés  brûlent  continuellement  des  par- 
ftirnssur  l'autel  y  et  entretiennent  le  feu  des 
lamfiés,  qui  ^ont  pendues  à  lif  toute  du  temple. 
i.  Tune  des  ettrémitéf  de  l'autel ,  on  toit  une 
urnede  bfQnke  sur  laquelle  ils  firappei^,  et  qui 
i^d  un  ^on  lugubre.  A  Tàutre  extrémité /il 
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j  a  VQ9  macbUie  de  bob  crevM  «1  laiu  en 
otbUi  qi^i  lert  au  inéne  naafei  e*€it4-dii:i»| 
q«e  le  fOQ  de  l'an  et  de  Taulre  inilrmnent  ao^ 
cpmpagiie  Itun  voix ,  loraqo'iU  ebaoteiit  lea 
loDaqget  de  Tidole  tulélaire  4c  la  pagode.  Le 
dieu  Foima  est  placé  eu  milieu  de  eet  aotel 
}1  a  pour  b9«e  une  fleur  de  bronse  dor4 ,  et  il 
tient  un  jeune  enfant  eutre  eet  bref.  Pluaieiiri 
idoles  (  ce  sont  sans  doute  des  dieux  subalter^p 
ne»)  «ont  rangées  autour  de  lui»  et  «arquent 
parleurs  attitufles  leur  respect  ^tleur  lénérap 
tion* 

X^a  boiizfa  qM  aussi  tracé  sus  lee  murs  plu« 
sieum  earaetères  hiéroglypblques  à  la  liMiange 
di  Pausstu  Qn  j  voit  un  tableau  biatorique  ou 
aUégPfique  peint  i  la  lreaqae>  qui  représentai 
nu  étang  de  Heu  oùaen^ealjaafer  plusieurs 
bopunea  »  lea  uns  portés  sur  des  ponstrea  »  qui 
li*ont  jamais  existé  que  dans  l'imagination  du 
peintre  ;  les  autres  entiroiméade  toutes  parts  de 
dragons  et  de  serpents  atlés.Qn  aperçoit  au  afti* 
lieu  du  gouffre  un  roeber  escarpé,  au  bautdu^ 
quel  le  dieu  est  asais/tenùat  un  enfant  ent^if  ses 
bvas,qui  semble  appeler  tous  ceux  qui  sont  dans 
les  flâmmca  de  l'itang;  mais  un  vieillard ,  dont 
}ésoreillessoBtp«idaatesy'et  qui  a  des  cornes  à 
la  tête  I  les  empêche  de  s'élever  jusqu'à  la 
oime  du  rocher,  et  paroit  vouloir  les  éeartev 


à  coup»  de  màsiue.  Ce  redoutable  vièHlàrc!  sera 
«fiarti  doiite'cjuelfiu'un  dé  ce»  dieux  où  gëhies 
ifUtlIàidanls  dont  je  vdnr  ard^jÀ  patlë.  Au  reste, 
les^bonkéé  he  «ûrénf  pas  m^pioiidireàttr  Questions 
que  je  leur  fis  ^  rticeuston  àe  ée  ràbïeâiu.  Il  y 
a  derrière  l'a ùfél  une  espèce  de  brblibtliè^ue , 
ddnt  ies'livres^fraitent  dû  culte  deâ  idoles,  et 
du  -âacriîice  qii'on  a  coutume  de  faire  dans 
cette  ]i»gode. 

;  IjOftqa'ôn^est  descendu  de  ced6tne»  ontrn- 
Vv*rM  la  cOur,  et  on  entre  ().)ns  é.î'ïe  espèce  de 
gnlerle  dont  les  murssont  lambrissés. J*y  cofnp' 
tai  yingt-qtiftttfe  statues  de  bronze  doré,  qui 
rèprisentoient  vingt-quaire  '  pbilosopbH  an* 
oieiMyidisciplies  de  ConAtetus;  Au  bbut  de  dette 
galerie  y;  »e  iriQuye  une  grande  «aile  qii!  est  le 
réfectoire  ;ade.s i^onze^:.  On'  traversé-ei^suite  un 
tts^ez  grand  appartement,  et  on  entreenân  dans 
Jé4emple4^/b>  où  l'on  monte  paruii^rand 
escalier  de  piètre.  Jl  est  orné  de  vnses  de  fleurs 
artificielles ,  ouvrage  dans  lequel  les  Ghiiiois 
excellent,  et.rpn  y  trouve  les  mémcb  instru- 
roents  de  musique  et  les  autl'es  ornements 
dont  j*ai  déjà  fait  mentioh.Oiine  voit  la  statue 
du  dieu  qu*à  travers  une  gase  noire,  qui  forme 
unf  espèce  de  vpile  ou  rideau  devant  Fautel  ; 
le  rtîste .  de  la  pagode  consiste  en  plusieurs 
grandes  chambres  fort   propre» ^   knais  mal 


percéi^s;  les  jardins  et  les  boMiueti.  sont  |>r%^ 
tiques  sur  je  coteau  de  la  inontagiif ,  et  diir)§ 
le  roc  soiittailliies  des  grottes  çhunnanlesy  o^ 
l'o^  peut  se  mettre  à  l*abri  deschaleiM^s  excès* 
sires  ducUmat* 

J'ai  sotuvent  yisité  les .  boiizps  de.  cette  p<^f 
fode^  et  ils  oii|  ioujpiiri  .pfru  me  ;i*eçei^piiç 
a>ec  plftisir.  On  peut  "entrer  llbri;mmt  d^iu 
l<;^rs  teijiples;  mais  jji  ne  fau|  jj^s  ifhc^chef  a 
satisiPatre  entiéremenl  sa  curiosité  »  ni;  j^U'et? 
dans  les  opfiarteipents  où  ils  ne  Tousjin^çodui^ 
sent  pas  eux-méincs,  surtout  lorsqu'^Ofif )^ , mal 
«fïcompagné  :*  car  le^  jbonz^i  a  qui  le  ipjs^uiiueroe 
des  feikimçs  est  intcrdiHous  des  peines  rigou- 
reuses, et  qui  en  gardent  souvent  dausdes lieux 
scfcretSipourroicnt^  dans  lu  ciçainte  d*è{%ss  acçu^ 
sé^i  se  venger  d'une  curiosité  trop  iudii>crète. 

Il  y  a  plusieurs  autres  pagodes  de  ceitii  ç^ 
^QCQ  anjL  eavirons  ctdansl*enceinle  d'Eniouy  : 
Une  entre  autres  qu'on  appelle /^/r^r/e  ^lc$  dix 
^ille  pierres f  parce  qu'elle  est  bâtie  sur  le  pen- 
chant d'îine  montagne  oii .  l'on  a  compté  un 
parfeii  nombre  dé  petits  rochers ,  sous  •Icsqtuels 
les  l^bnzes  ont  pratiqué  àe%  grottes  et  des 

Ïéduits  très  agréables.  Or»  y  voit  régner  une 
ertaine  simplicité  cbampeire  qui  plaît  et  qui 
cliarme. 

Qu^iqif^  im%^\  confidents  4^«  ^^^^i  I^ 


ÏJfbnkéiéoïà  éëpéhâitDi  Tort  mé^irîsés  k  la  ËHiihe, 
«I  ié^  |>eopk8y  c[ài  danâ  rckit  idolàtrîe  n'ont 
èitt^H  sjUtème  b^  stiiri,  ne  |-éli{>e(ilènt  {)às 
plàs  là  éîirïàité  f|àe  h  Ukit^titrè.  lli  sont  tirés 
de  fai  lie  du  peuple ,  et  lorsqu'ils  ôl^t.àniassé 
qtté!i}tié  sôiMitie  d'fltiÉ'gieift,  ils  aclièté^t  dès  es- 
dÉ^Péi  dofi^  ils  fimiûti  éUépléif  ^ai  sont 
«^rniitte  \en^  snécesseui'^  \  tat  il  est  biëii  iràrè 
^chiiir  WàbékÊ  ^n  peu  à  séki  àîst^  tiù^féân^  Jbelte 

^  iM$  iMmÊM  dès  siijiérlé^H  à  dés  di^piitis 
jpÉtniiëtii^  ^  j^bitt  én:é  fnSlié  >^  tajitères 
iÉiitfÉ#1lé«^>â  fmi  pàisér  ptr  u  r^rude 
M>i^^.<î((^  qilt^éàAepdu^  oelionze, 

iA:  dtiligê  de  laisser  crojtre  sa  barbe  et  ses 
i^hi^ttk  ^t^ndéit  nft  ail,  de  ^oHér  ^  robe 
éicbirèé,  éi  d^aller  de  j^orte  en  porte  cïia^tèr 
"fes  louanges  des  idoles  âtit^ùelles  il  se  consa- 
ore.  Il  s'acquitte  àt  të  deTbil^  sans  lèfer  les 
yéiùti  et  la  |K»^iàlace ,  pduf  ^prouTer  sa  voca- 
^É  ^  t>i  |>^^  l%n  défc^ifruir,  Vàcciâ^  orSi- 
liàirëtÉ^t  dé  SiréaaiiieSx  d^înju^ës,  quelquefois 
mémt  dé  tibiipl  dé  bâton ,  et  fliunâilé  éaiiâîdsit 
sbuftee  tcHit  ktec  âne  p^tièiièe  qui  lîiériteroit 
iH^  olij^t  ^\fH  iioblé.  il  né  ma^é ,  âùrànt  ui^e 
m^liiàtCàé  àkmi^êk  éû  ^*  il  est  pSIc, 
maigre 9  défigure;    si  le  sommeil,  auquel  il 


ÏOiVIANTBS  SY  «VEIBUâBS.  i^& 

un  eoiop9giioa  îaiilitoyaM^  le  réi^illè  avsiîtèt  : 
en  1UI  mot  I  tÎM  ii*etl  cdmparabld  nmx  Imtv** 
nnfnU  €pi*ùn  lui  £à^  endurcie   ^ 

Lorsque  le  jour  est  armé  oli  H  dotl  |Hreadre 
rhabftli  lesboftses  des  pagodes  Ti^slèes  t^éà^ 
senibleiil^  et  se  prostom'ant  ioitt  déta^  l^do^ 
le,  ib  réelIcBt  à  biste  vom yo^iiBOM  êlH' ptel^ . 
H^îoîe&t,  des  fàrtèret  dost  •ou.T^t  Uê  n*m^ 
tetodeslMi  le  wtwê.  lit  osi  mA'vmt  é»  ioé  isiiii 
ei^eé  de  élba^el^  dOBiVkâr  ^hàÊ  eOtafirèé 
§tii  f  et  qui  ttmfàbht  nûm  «fètneii  à  k  «bctvf 
dîË  la  «rolx^  doait  ili  a'éiit  fÉtf  I«  héiûi^^ 
titiMottve  ie  nfMèrtfi-eiitttlté  ils  etioliiiiMt  je 
se  ^à»  quelle!  Ibyii&el,  et  «(^ippagiieiit  leur 
chanf  du  son  de  plusieurs  pertes  clocfaeltes* 

Cependant  le  novice  |    proslemé  là  âice 
coaire  terre  k  l'enUrée  dn,  temple  ^  attend  la  Un 
de  ces  cérémonies  ,  pour  reeefoir  Ifiionfièm^ 
quW  Teut  lui  isire.  Les  lioazef  le^j^nidifiiseiift 
au  pied  de  l'autel^  et  M  igiéttent  une  lo«f«« 
ro^  §âà€f  qœ j*ose  direètre  semblable  quant 
à  k  forïbe  auic  rob^  (m  màntèaut  de  no»  ve^ 
i%ieuK  d*£itt<ope,  le  càpudR>n  eftla  coulée  à 
part.  On  lui  met  aussi  sur  la  tète  un  bomi^  et 
cardon  sans  bords^doiâiM' de  téile  |[risè  ou 
noire^  ^  la  fenclioii  fii^t  pttr  llleoalfték.  lis 
Àevtce  r^ale  <ms^ite  tons  les  MÉis  »  «tri- 
vressè  qui  suc^eè^  à  tte  t^é^éiifM^      c^ 
rémonie«  "^^^ 


'. 
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:  fila  «otil'oliligés'de  gàrdfr  la  conHiMiité  ; 
lÉioît;  malgré  les  punitions  ,^Yts«hdei  au  corn* 
^.erc«  dc^  femmes  >  ils' ôlierchent  sans  JQcsse  les 
octastons^j^  jiAibfÂlre  leurs  passion^,  et  au 
déC^I*  ilè'^feimmes,  ces  séélérato  recourant  à 
df^KUCIrcsftjoblets  pour^  assauvir  leur  brutalité. 
ÏM$li^  aafériauit  gratne^corapésé  caelie  soiitent 
iiaffame  G^ee>  abandonnée  à  Imiic^:  sortes  de 
f|l^$,|la  I0il?sioiii«  fMssiiàdés  de  l'existèMcede 
U^f^  l^idienles  diYèiitia'^rqttfl  lesIClrînois  iné- 
lllit>»  ^1  ti^  sf ^i^nent  paà  d-una  êévtition:  bien 
gra«L4^;  Ils  ^>lfei&tf ni  iiné  \^e  Ibet^^  spH- 
Idire  ^uepuur  m^tix  surpi^endre  là  erédolité 
du  ta)gairejJa||iiii^ie.<^ett  effet  kav;  imiquo 
refisour^î)».  :  -,     ■  ;•  *: 

;  l^orf<iu*tIs sasant  énrîobts  dànâ  eetleibidi- 
gtie  pri>fvasion  I  ils^peuvent  la  quitter  et>  en  em- 
bf aiaitr  une  aulre $  mais  le  cbiangemèiit  d*état 
na  ^i^t  cffac(?r  la  m^auvâise  réputation  q^^ils 
ae  sont  acquise^  Etrange  aveuglement  d^'  ces 
]HHii(l€^:>  d^dda^rctr  des  dieux  dont  îlt mépris 
êi^^Ki  h^  mial&tres  ^  et )  d^  marquer»^ d'infamie 
jOeùx  qui  ^!ii|laQhenl  plus  (^troît^joeiit.  à  leur 

i  w  QMjE^iqua,  ra^l  d«  deviner;  aok  fort  commun 
^  ila.Qûne  >,crpnime  je  V9I  dé^a  remarqué ,  les 
J^tnxes  iitaiM|ioin&  a%  rattribuettt;  par  excel- 
.)ep^è>e|  jçroient  ^tre  lei  yérMaWt»  et  seuls 


thf Ipasràg^  tilirë  fif^# Viiisiniiéî^  éc^feiiièikl^lfb 
fdiJst«6lé!i';étileàt«érfW est-ce  lârq^éit^ 
Th^^fé  âë  rosier  tterrëiitl^  ^  mUt 

l^'^tà  itfbtid^hii  a  ^é^  lires  ^iiiBhll^Jeé|P«  mk 
Wi^U^iek  lei  obstrùèibni"  dàât  It^eo^  A 

mjmà mtÊtet  èbtMàhéfm  iomÉPiafr 

qui  éf  u«é  iof  rëhitîri^^  étk^nm0èâiÈmi 
Céi  deux  iforics  dé  tferK^seiiréili  WHÎVèr  ^ 
céMaîf^i^iïiihéi  foi^tpi^lbhdei^M îlife* fili 
î)0!iâiWt>  de  trâvalHer  pëlWàri*  ÎVfi;  SriHi  TiSi 
méloil  en  parties  ëgale^yW  ^^t^iîtèréi^^ 
peu  prias  /  léi  ëàîises  dtiMrbiëftr^lé#g^4ps. 
On  le»  àppoilé  tèûtès  prépa¥é^à  à*dn  pâi4ft- 
age  qiii  et  au  bas  d«  W  fî^jèrè  r  f  iaiîë^^lfôtfc 
dé  Ëii^^te-Tehiiigf. ^^^fit  quf%Hëiiëi«l#(^- 

elles  sont  d'iiVi  roii^'^tr  éishërï^éiAMé'ibk 

•^ù  k  réj>arj^vi^îfèi¥e3^tfô^iîc^ 

ce  q^i  fôit  qtrèléà  éiitsftë^  tie  dt^ni^'i^è'l^ 


•tÉ  umii 

JIHçi  lï?|?»^f»»  Pfn^l^  HHtpurf  d'an  cercle 
#|WWVf  l^«*i;fî«  M  l^rftM^,  ^  If  caiw  #^rt  feu- 

l|9^4(#u^  jirepdir^  P^de  dfP^«iPi|f  rem- 

^9^m  M^nêmiiii  y  f»  ftp*  ipeiitre 
la  moitié  qni  aieat  déjà  été  caiCes.;Cell^f^  ^e 

àmAui  .dfésaifd  à  la  ditoaiia 

1^ i4*9!l1l9C99  Ji  i>*€il  e»l  P«e  tQii|^è*lEiit  de| 
^P^qKt  à  pr#efit|,,f^edi«  tient  appairmwnent  de 
çf  ipe  le  ncHfilire  4^  «(utriere  en  porcelaine 

llfctneiit;n|9^|«^      i  tf  fïoniHnii^îe^  des 
||i^n^l|X;9#^iaaGe>u 

i|^f f|ie«|jf%  I<^  lonriiaiipi;  ftonturéeanlement  | 
*'^*''nJBW^  ««lit  ^'4M^ 


if  ■ryT:r'^»'--~\ 


|>vassei>  de  prpfondçiir.  La  voùteajouî  bi«n  mi 
le  corpt  ua  totitmeau  ut  ta^ez  ëpaisst  poài 


e 
oèr 


m  lormée  en  pomte:  elle  w^  en  S'allonfffanto 
el  ^e  se  rétrécit  i  mesure  ou  elle  fiDpfPei^e 
du  grana,  saup*»*»*!  oui  est  àTextreîpté ,  et 
par'  oa  sortent  Wf  tourbillons  de  ns 
fumée.  Qatre  cette  gorge,  le  foàrn 

tng  petites  ouvertures  qtii  en  sont 
is  jeux  ;  oa  les  eonvre  4|é  aneiques 


sa  tece  ci 


me  et 


comme  les  jeux 


B  |%neiài 


pota  oisMai^ne  tene  aorte  nouitant  qu'Jia  api 
laffentratr  elle  feu  ddlourneàti.  CW  titrées 
-ims  qtroninffesi  la  porcelatne  es^eoini  :on 

soupirail  ,^  et;  avec  une  |>!ncette;dé  1^  j  on  oul- 
vre  une  des  caisses.  La  porcelaine  est  en  éikt\ 
ciuand  on  voit  tfn  £ei|  clair  dans  le  foutiieati,. 
ciuand  toutes  les  cai&seé  sont  emllrâsees .  •  t 


toutes  les  cal&seé  sont  emlirâsées .  ft 
surtout  quand  les*  couleurs  paroissent  avec 
tout  leur  éclat:  Alors  on  discontinne  releuiet 
Ion  achevé  de  murer  pour  quelque  temps  m 
porte  du  fourneau.  Ce  ronrneà|tiadans,loutesa 
]ar|[eur  un  fo^  profond  et,  large  d  un  pu  de 
dejut  pi^4*^  on  le  ivi^se  éur  u^ef  nlapçité  ponr 
entrer  cbiiis  la  canactti^àu  itoum<(ffU  et  yri^ger 
la  porpelain^-  Quaiid  on  a  «lluiiie  le^  fen  da 
fo]ra%,on  mure  anisitAl  la  borfè  »  1%  JâiMitpt 


MéééÊ^j  MX  M  réii^ëiit/iiè  eestènt  d*y  |éter 
dallil^'t  ô^  été  l»ràîè  «oil|mttiiéfnent  pôâr  uoe 
%6rii^^  i.^4^*'^  ^iit  qiiître-^vtngt^  cWihgèi. 
|!^  en  |ii|«i^  jD^il^  ciu^^  du  le  litre  iooii , 
<èeiW  craë^M  ne  devroU  pat  être  •nf&sante  s 
tf  Mfate  aii*aiiitenilèai0iit  an  bràkit'deax  cent 
i|pMira|iile  cnarms  de  Vou«  et  TiQlt  de  plia  li 
le  ilflépi  l^oit  j^ttvleu^  i  Ibleni  (j^filbriiét  fiiot* 
^wi  i^senti^  moitié  (C|iie 

^iîimC  bii  y  enirelenoit  d*abar4  iri  f>éti|t  fîea 
lieiÉdèoi  •îy>t  Joart  et  sept  lîtrîti  ;  le  huitième 
|^r>  on  ihltbtt  un  feu  tr^  ardent;  it  est  à  r^* 
iniroiier  nnçf  les  caisses  de  la  petite  poreetaiuo 
i^ént  d^à  cuites  k  part  avant  que  d'entrer 
dfaiis  ie  fourneau  2  aussi  faut- il  avouer  que  I*àrt-> 
eienne  porcelaine  avolt  bien  pli|s  de  corps 

Sie  la  mo^èi^ne.  On  oliscrvoll  eàcoiré  une 
oiiqôiSeiiégligé  auiourd'liùi: quand  il  hW 
i^voit  piciii  de  feu  dans  le  fourneau ,  on  ue 
lîliiittroit  la  porte  qu'âpre  âAk  i<ina^s  pour 
t^  mndés  porddafnc^  9^èt  àpris- èinq  jours , 
pjoëf  |iét  peti^^  :  màinfenant  on  dlÂèrie  à  la 
tîfritiS  de  quelques  iàùn  t  ourrir  léiburiieau , 
fti#  iretirertea  {pMii^i^ 


eiir  lani  cette  iirécAution  «lies  écl^tf  roi«o|  :' 
niais  poor  ce  (fu\  est  des  petites,  si  le  ^  ItjHi  i^ 
4tlétébt^i  l^entip^^  die  is  nuit,  on  te^  ^jre  (É^ 
le  Wndemâiii.  Le  dessein  apparemment  est 
^épargner  1^  bois  pou^  une,  sfconoe  toi|riiéo« 
èomme  ta  porcelaine  eîiiir^laiiiei  Poudrier 
qpi  W|ei^,  s^aide»  pûuir^  prendre,  de lon« 
|{nès  (éfSbarpes  pi^4^^ 

,  l^ai  éU  furprt^  d*apprendre  qu'après  airoir 
il^tii  oans  un  jour  à  rentrée  du  foiimirtn  jus- 

^ii*a  cent  <]uatre-ytngls  çn|rges  »4!B!  boif  |Ce« 
pendani  le  len^ma^n  on  ne  ijtrotiyoit  pi^  de 
cwdre  dans  Ijb  iovérMl  faut  que  ceux  amper- 
Tcnt  ce|iottrneauK  soient  bien  acéputuinés  ai^ 
6(n:!on  dil;  quils  iqiietteiiè  du  sel  ^ns  leur 
thé,  ainn  d  en  boire  tant  qu  ils  en  Tculenl  sans 
en  être  inicomniodiis;  j^sii  peine  â  comnrendrjii 
c^i^n^nt  il  se  peut  faire  que  cette  liqueur  salM 
lesidésaltère. 

^oit  jKiis  être'  sùrpria  ^iie  la  porçeiaine  soltji| 
çnèrè  en  ÎÈuropcf  ':  pn  le  sera  encore  iii|)inf  ^' 
quailid  on  Saura  qu'outre  lé  gros  gain  des  p|aç* 
chauds  européens,  et  qislui  que  to^%  sur  c^x 
lëuii  icoinmissionnâtrés  cbinois,  il  ésï  rârf 
qu'une  ibùrnée  réussisse  entièrement  ^  ^uesbu^ 
vèhtf  élié  est  f oiite  perdqe ,  et  qu'ion  ou^raut 
Il  fimkieaii  OB  ti^ouTC  les  poroeUii^  èlïel 


■  f 


i! 


en  «ne  maste  dore  comme  nn 


isumm'd, 


flj  «é  fTatient  de  bouyoi^  ameaser  de  qnoi-éle** 
fer  ijine'bonlîaae  de  maréband.  . 

Diiiilettrsi  la  àdrceitiiiLe  qui  se  tranaporte  en 
Eirppe  »é  lait  pi^que  tontourt  surdea  mo« 
deiea  ndoTeaiix ,  /woTent  fiixarrei»  ,fl  oà  il  e$t 


mewe  entre  In  miint  itê  onrrién,'  qnin^ 


''SeT 


qa  on  mi 
— in  Vlmovrt  dp  Xing^ee-'Tching  Ae  ffam 
on  niaoït  amrefois  étoit  neàuconp  pJEus  con- 
,   érable  qipe  celni  qui  ^e  fait  maintenant,,  ce 

^^  1  est  dufiBiie  a  croire  :  Car  il  «'en  faut  b^n 
•e  m  dbrs  on  ai  grand  débit  de  porce- 


ioiruiinr  W  AMiBoiM.  é/f 

TlêBl  #•  éi  ifli  tes  ifi^Hé  êènii  mmUÊmt 

on  méhUtêâé  léhkêi^éêému^^^ 

ûmè  iàêU^fêMêêfé^  pà  liifiilit 

«#to  éêli  éif  fétti^r  €«li  ^i  iMÉÊÊ'WÊbÊÊë 
âê  fitiHèi  Jm  èiàidifiifi'^  daUqpdàf MiIik 

ils  llMt  d«ff  pf éiiMf  i  kmfi  pfiiAi^^ 
cèytfir / paient  «Mli'to  0éf««teiHt^«ilttitli 

rfiiiïiiériii«iM6fit  éèn  umÊémâÊÊm  m-Uft^ 

J*«l  dit  4t^  Ift  é^AniÉlé^ll'»  f  t  #^«èliÇ 
ceilHtiîÂé  n^éèUi^éoménknWÊpêfm^^m^  dii 
ciàÉ#t  jfcg  itigliBÉPliiillé  piÉt  ë#Iiy^M^iiii|t 
car  il  mhuî  pÈê  erdtrtf  fttèM  éÊfi^mpÊÊ^ 
•âÉl  trdtttltto  iii#  f<to  ]€»  ifeéèèlii  flII'llÉir' 
vitinvéïli'  d«à  payé  éMiif etir  ItfVi  #dii||iiitu 
ihêykê  à  lÉ  €hiiié V  ^i  tt^mt  fBf^ #'y  ftMdéi 

oni^a^  ^Hi  Milf^iliiiéAl   Usé  émiÊ§é§^'m 


«tefliQÂifiid «Il  «OB.pirliooiier  s  oii  en  ê^s- 
f^^.f^^^'^m  um  fii^e  Miy«fs  otages  qui 
Mifllfi^ljk^  l|)r#i»4es  baguQlIfi»»  içf^g^meU  t;m- 
pftoon';  il  en  résulte  un  peMl  K^aKÎHQii;  qili  s*ac- 

^Êlà^mMk  If  ¥>ll  4^*  «!n^î«n»  instriimeott ,  et 
9gm  lAiloiil  «l^filifisiciei)».  Il  II  I^Uu  «  ditrQn , 
l|ÎHi^jH»li«|Ci^Mp;'  d'jépr<:uve%,  afin  de  Irouver 
t^iri^fmtM.  li|.jd<»grô  d»  c^#M>n  coi^yena^ 
l^ljlt^^flTjOiriliiii*  les  tons  néc;e;96<iir^«  À  un 
«QA^ir^jl*  ^'ii«|ii^94H«i!  qu'on  *vpii  le  secret 
dli^mP  m  PP^  4«  «D^i^l  d jins  le  ç(>rp*  de  ces 
H^r^^flil  pour,tarier,les  jsouji;  mais  on  m'a 

déliiHWI^^i^^^'^^^U^^^^' P^^  ^  ^'^^* 

lkl«<ir|«J#  p<?^«#i«!^j»  qi|i<B  si  J'pn  meUoU  un 
^î^*  «Ifi  ^ivii«,u  ^pt^'^niB  jHle  t4f  i^sorce- 
1^1^»^  |§ni^;|^4i>||r,,«e  ,%^ff  Tenant  à 


k» 


M  fondrej^perccroit  ioutoi  les  caiwei  et  touW 
tèé  pùretUAûH  de  lâ  cèlonik*,  i|ii{  të  tràavW 
r6iéiit  tôiitéè  tttéir  un  trb^  tu  milièn.  Èim  éè 
Mt  iiiiéax  Toir  quel  raovvèneiit  It  Ùm  àinuié 
k  font  C0  qui  ttt  reofermé  dani  le  lnèriieia; 
iflÉsi  itturt-l-mi  que  ioàt  /  est  CMipé  SiiMé' 
ckflètttnt. 

Àiiiriremir  luk  outragei  àèi  Ghltféll  utt' 
lien  Mm^  Ot  i^téisufiit  j|MrtfNai^iWÉr»iÉl^^^d^^^ 
ÏÊë  |rdt€tquét  éi  daiit  !•  ret»réteilt«tldii  ÛH 
aâlAiitiîx  ;  léi  oikvrterf  fôift  déi  éaliiàirdi  ei  dféï 
totïnêê  qtti  flottèiât  sot  l'tfâftj  l*àl  ^ù  mf  dial 
f^éinf  iHt  naltarel  ;  on  arbit  ir^'^i  uàlkisa  Ukt  une' 
j^etité  hrinpé  dont  fi  A'^ti^M  fainàt¥  foi  Sèàx 
yèttx^  et  Ton  m'astu^  qi^c  pendant  k  anil  W 
rati  eii  étoient  épouvantés.  On  Aiil  enèor^R  ici 
beaucoup  de  ttatuee  de  Kouak'in  (  e*etf  ttn# 
dé^e  célèbre  dans  to'^te  la  Chine  );  en  Ui-ré^ 
préMUte  tenant  tin  enfant  entre  ses  bras,  d  ellO' 
est  inToquée  par  les  femmes  stérileiixiiri'Teuleiii! 
arôir  des- énfknts^.  Elle  peut  être  eon^mréef  aux 
stactiès  antiqc^?  que  nous  ayons  de  l^lnus^  et* 
de  Diuie,  Avec  cette  éiiféireoea  que  léi  itatMÉ^ 
de  Kouàh^in  «ontlrèi-  lùoécàt». 

Il  7  a  tme' autre"  espèce  de  porcelàitte  dont 
feiléctttion  ti%  très  difficile ,  etqut  pa^  là  dé^' 
vient  foH  rare.  Le  corps  de  cette'  jprorciébi^" 
Cit  extrêmement  déHé,  et  ïasuffiiètén'eitlfiii* 


»«/• 


,i 


ftlQ  IitTTÉIf  t      ^ 

mou1'!«  où  sont  des  gravures  qu  d'y  '"ffjjjfîfiffl^y 

q^  l4Nk|ltt&}^i^^  lï^lejl  plmbngiicssoiiiji'jvui 

éef^^a|^^;Qf  Jlis^  idç^e,  elles  se  cl4««^V 
l^îg^fSff âp  tjp^m  ne;  jreB^oit  jas.  pliuk  laçUe 

Wîjtttfl^  tei  ^  4^fdjwaiafapeçSkîi^  qu^M  î^^ 
en  laissant  le  4§4M|i^l^e!;ioa35in^s^iAle^ent 

<ui»Tei^r!|8  pçkur  l^s  e^  dans  4e;s  oi^vça- 

§l|Hi^^i|eniJ^#«r4e^ou  dan&^^      dossier  d'une 
^1^.»  q^.qiaîgivi^j^^  agrénpfeni.  "        , 

li'hbtoire  de  King-te-Tching  parle  de  di- 


rM  èmifiâ  ùtaoûi^^pàt  d«t  ëmfeéêmi 

dé  r£iiit»êi^^  ^<%Âlkiàl  coâ^         dét  itfjltei#^ 
péiï  j^^^é»  de  U  ^gttSNT  d«r  lik^i  ètfn^iâi  iiié«^' 

y  ÀëiIrl'Sr  de  ]pie(îtt^  ^éuTioiif  t^èttftty^'  éfi^  M  * 

sôlifsf  {^-âlr/atitail  tc^lMlUl  #é^ 

y  prendre  le  bain;  cai^  &^  dfe»èteiifi  i(M#i 

trôli'  i^yi   d:  deili^  ^  àUmmÊky^  ééèx 

pîm  it  êëàâ  éé^^kà^mû^i  Icr  é»éA  éi^j 
éùfé  tff^  ^tf  diifÉBi^bd»  tfc  i^pmàf^èmt 

tie^  de  )^éd^  a^  Mtiitli  li^ofiriliit#d«  attMÉit 
céi  otitt^gâlV  ^  r<^ii  fiif  ^tt^  déim  etM^ 
uritêiriékf  ^tt'ilhë  Jénfo  ^  iéliiéi#.  Lfa^  ttiMi 
£nk)^iérëuï'  oi^attifa  dés  pt«@(|«]^  ]^ai^  dW  A(ri^ 
vfitâ^  dë'^lWté  éii>«^ef1e|:  éMai^  j^^ 
ét>é  fiâàt^  e^hfàâ  pim i  lai^fé  di^  ékm  pled»^ 
et  dëilit  et  ^pai^e  d'aï?  ddiM-'f^^  i  Kiitt  eél#i^ 
di^éiii  léà  a&cîéri^  de  Kik^f-té-TclilÉf  ^  në^tli^ 
s*ei^écuter,  et  lei^maiidar^tf  de  cette  fttPéffa^Big 
pi'éftientèrcnt  tliïe  ^éé^été/i^  l^^ffii^erèlâi  |MN#ir^ 
su^Hi^  de  fkii^  céiïéi^  c«  téa^ 

eè^eb^nift  iW  tiH^lÉlllii,  <^  êift^^  4IW 
est  ré  génie  des  Entopé^M  tnhk  ^lÉf^ètllklnj 
ro^djit'qttflqtteroisr  ptU  de  fmi'é¥eilil'd*£iitfl)f<r 
dés  deslins  nouveaux  et  étniiœijirtb^l^^ 
vôiir {(féeenter  à  r£in^dfetiie  ^fÊ^/m^ÊÊÊÊêlf 


r  >  > 


r.A   f 


i  v 


piMlioîf m  ferl  fltt  ne  poini  fiKmrpiir  de  ^epit»)?- 
biM  «iQiièto  ;  car  Jijç*M»a^ir«isji€.i»f(^t  pw 

cliipiil^,èMrique  M  <iiif  riff »  JeW  4îii«??^  ^'W 

tciM«  gf piii^9.i|yai>liige%,^ .  . ,  ^,  ^^ . el  :  ^Bnl-ii^' , 
tlllllljèr^,  |>|;qii%|a  %iaîf,é  #Q,f5ôa?|^  ^ 

qtt'ii  Jll  iwpjpi^si W(9  ^%%  ^i^%^\'^^,  4*|^éaiter« 

▼pilIllïIlbtpWlWPt  %l»*oivlwi^»t  des  po^^^^^^ 
im  ^H :in.o4è!<;  r|ii'il  donna  r  on  Iiu  feprtîseDta. 

en  plus  fon  eiip^..^|fi^pei!fttr^,fpç(t,4^^^^ 
If  Htîiî%»f  f  |t%>?ii^»  ^^»tl»?«  f;«ç^outéefi  à  kl.  Phi^, 

p^rràV^»^4é>»l^».M»r«l^ci^jrf^r!edoyWj^^^ 
doie:  ^iM*ls««int «ft  il«,  tis^ère^t.  de  tout©!  sortes 


\ï 


)if^]|t|Q9^  d4pflnso%eo(  leur  i^r^ent  ^  «e  dopp^iil^ 
bieiijd^  la  pçîiie^  et  ne  rcçeyoîeni  que  des  .s 
coupi.:  X*uo  4'«ux,  ^aos  luî  imo^Tement  <le' 
(^^spotr  1^  se  lança  dans  le  fotirneau  aUuQié:|,^ 
e|„U y]ful  ce^nsumé  91  restant.  I4  porcf laine 
qui  A^  ^{spi^^  sortil  ^  #f ^pn  ^  parfaitepnent 
heU^ie|t,||i^  gf^  d^  l'C^^pe^ur, lequel  n'en  )|e- , 
mfif]^aiia%flaviiiitag^^^  ce  i«ppft7|à«>el , 

ii|(b|r(iii9<S  ,jpas^  pour  i^liéyqi,  ej^  il  devin ^^ 
dini;^^  j^i*îj^4^idalc  qui  gr<f  ^^eiKl^  ^flf  a«f  «^  if^ 
hP^^^^H^f'^P  neeachift  ps»  qm  ,»on  4l^vii-,. 
tion  ait  port4  ^^i^f  Q&ij^i|  l!  |^rei|i|fe  la 
lï^^ii  vm^e  f^  lY  u^  jd'uii^iei^Iable  ioniieuîv 

I^  parccU\ne  létaiit  d^n&une  sji^ndQ  eHîme, 
depuis  Uni  de  siècles ,  peutré||re,spuhaiteroi^rT 
oii^'V.qif  en^ci^j^l  celle  despriemier^tfuip^dîf^re 
de^  <^]lc  j^^Q.np^  Jouvs ,  et  quel^^j^l  le  jugicincnt 
qu'en,  ppiçtent  Ies>ÇliinQ|s  ?  Il,  ne  faut  pas  dputrr 
qUjS^laÇIjiiiieait  seaantiquaiyresqui  ^pr^yieii^nent 
en  C^iY«ur  de  ses  ançleus  ouvrages.  ï«e  Oiinois 
uiC'rne  est  natunllement  porté  à  respecter  1  an- 
tiquité :  on  ti:ouTe  pourtant  des  djéfeuséurs 
da,ifavàil  moderne  ;.  mais  il  n'en  estpas.de  la 
porcelaine  comme. des  médailles  antiques,  qui 
donnent  la,sclencc  des  temps  reculés^  La  vieille 
porcelaine  peut  être  ornée  de  qucl(|ues  carac- 
tères cliinpis,  maisquine  marquent  aucun  jioiut 
d'bi^toire;  ainsi  les  curieux n'v  peuvent  tioùfer 

.   ,|ii  iijsj  ii'i'.  !'■  x    c  >*l;:^'ï;'"!| 


qifm  #&M  If  déi  ^iMàttà  qui  la  ibii^  ftmnir 
¥èmêè  àèêiùtlàti.  M  é^li#r<dr  dul  dlii^«, 
Ic^qèVfitdréÉ  Bttr<^>  iU  laf  jj^rcbltfliie , 
poiÉ##6l^  iâ  ](^è)rfilfcCléfti,  éméit  ufùlÉ  éti 
l<^tii|i  éààtiéXiëiitétktem  uÉÉ  iliiMe 

dé  itlii^i^^Ti^hit^  ^li^  di  m  ^i  liëté 
t^êà^Mh  pUrtm  dir^  éry<^  t^là 

éif  c^^eifo  dttûfi  deiri<eiûptf  ^^vollitltfki  :  éétte 


iumpêifi  if  mm  40^  mi  <p  mapié^ 

ci&bf  àin  âk  tii  reébtiVél^  a^rés  ii^  M  dôs 
IroubJ^.  $1  eltjef  e&r  éitiniiitf ,  ce  n'e^^  pài  j^ce 
q4'e^a  iKimiUdais  Idséib  dè^cèr^$((ùèlî{iie 
^tiytèaét^  ^màé,  mats  é^éér^ircé 
que  8<m  fliWcfiBdiàë  l^âtô  (^*est:  c6ntèr^ë,^et 
cela  seiiîa  son  prii  ala  Ctitné^  où  Ton  donne 
die  grosses  ion&roés  pour  les  moindfri^s  us- 
tensltès  ^e  poterie  don^  se  sérvoient  lés  em- 
pcreors  Tào  éx  dkuri^  (^i  ont  ré^S  pliÀ^urs 
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>iine 

us- 

ètn- 

tfurs 


veemM^pStit?»  mt  le  Terau.empecne  |%a- 
râitf  a«  «^f  .  intii^uep  li  aiament.  Q»  que  je 


prolbaHemént  tort  anciennes  •  et  je  n'f  at  n<èn 
remioraue  de  particulier.  S- il  e^^t  vrai  qu'en 


r^fQji^^tté ,  de  j>art:^  ^  ^  ^  _ 
VieiilÛaint  elles  se  ioipfii  p^sf^ctipnnéeâ  •  il\ 
Failli  qu'eau  sortir  des  ms^t^  de  l^ouvrifr  eues 
n'^^nplassent  pas»  la  porctslaine  qui  se  fait  maifi- 
tei^ntf  maif  I  ce  q^e  je  cvoisi  o'est  qu'alpirs» 
conun^  à  présent  ^  il  y^  ^^^\^,  ^^  ^  P^ff^^^W? 
de  Jout  prix.  Selon,]es  annales  de  King-te- 
Xchtogi.  il  T. a. eu  autrefois  des  urne^  qiïi  se 
v^dLo^ient  chacune  J^isqu 'à  çinf^ante  -  hujl 
et  cinqiiantc-neut  taëU,  c*est^à-diré  plus  de 
quatrervingfs  écus.  Combien  se  seroicnt-içUes 
vendues  en  Europe  ?  Aussi,  dit  lé  livre»  y  avoit- 
Il  un  fourneau  fait  exprès  pour  chaque  urqe 
Qj|  cel^l^  valeur,  et  la  dépense  n'y  étoit  pas 
Ipargnéè* 


II 


»3a 

.  Le  nuindàrm  de  Kinff-te-Tchipg;i  qui  mliO" 
noce  ié  ian  luniiu^^  &i 1 1  «ei  protédêuti  de 
lé  tour  «tes  présents  de 'irieil]ë]^ôrcelaiile  qu'il 
m  le  latent  de  taire  lu^ménie.  Je  veut  ûUë  i{u'il 
«  trouvé  l^arî  dtmiter  raneiennè  poreelaSné  ^ 
ou  djtt  moins  cedlé  dérlàlMUse  antl^diîf  ;  A  eta* 
ploie  à  cet  efifef  quantité  d*6àvrîers.  ïâtàtiliète 
d«  ces^ox  iToi^tôn^  (^t-lHliri  de  çéi >mti* 
quel  çoi^e^^  tèi're  jattnâtré  4i|oi  so 

tire  â*uu  endroit  assez  pi^^s  die  King^fe-l'é&ing, 
nd^a^  Èan^affi'Ùhins,  %\\ê%  tfOiH  iofî  ^Mis- 
ses. lÀ  niaodaina  in^a  doniië  bëe  alsiette'  ae  sÂ 
fâiçon^  q(ii  pè^  autant  que  dix  asiiettèi  Olihdi- 
nairé^  Il  ti'y  ^a  ri^i^  de  partlçùlïei^â^ns  le  tra- 
i^'cié  ces  sortes  de  porcdafthkifi  fîooi)f  ^cfdn 
léuf^doQiiieuiie  liuHe  f0^  de  j(>ierre  jsîuÉcf  i^é- 
léé  avec  l'huile  ordi^iaire,  en  s^rte  que  Cette 
dernière  domine':  ce  mélange  donne  à  ta  por- 
cédille  la  couleur  d*un  viett  de  nier.  Quand 
elle  a  été  cùitë,  on  la  jette  dalnf  un  bouillon 
ti^a  gras  fait  de  chapons  et  â*àiltre  viande:  dié 
%*j  cuit  nne  secondé  fois^  après  qtibt  on  la  met' 
dans  un  égo&r  le  plus  BourBéux  qd  se  puisse* 
firbuver  9  oû  on  I«i  laisse  On  mois  et  plus.  Au 
sortir  de  cet  égoÀt,  elle  passa  pour  être  de 
trois  ou  quatre  cents  ansj  (iii  du  moins  de*  la 
dynastie  précédente  des  ^iV/^,  où  les  porce- 
Hilneî  de  eêue  couleur  et  de  cette  épaiastur 


\i 


r 
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ftpot  fiiicQre  Açinb}ft)»lesaui^  yénta)ileS|  fn  ce  qpt  > 
lor#(|<ofi  I<tsirai)p9,  elU>  nie  r^lioniitiit  points 
et  que  si  pu  le^  implique  impcè*  4^  l*orei!}ei  il 
np  se  J^k  ai^uQ  liMUf  donneiuonl;. 

.  Qn  inf,4  appoirt^  df»  débris  d'iiQiB  |;r«sse 
b^oiuiquii  une  petite  aissiette,  que  j'esths^ 
WmP  pl^9  qne  Ut  plqs  finies  poiroelaine^  fixité» 
dep^u  inUU  ans*  A$|  fofs4  de  ràssicUe»  fil 
pemt  ip  crucifix  entr^  U  Sainte-Vicirge  ft 
saint  Jea^,  On  m'a  ^Xoff^t  les  Chinoit  ftisnienli 
a^lrAf(D(i$  de  ces  pprcelaifies  pour  le  il^lpQn») 
i^ais  qu'il  ne  #*en  f^t;  jiijl^s  4epuis  seisjf  jà^i^- 
«epi  i^ns./ Appajiçtemçieot  que  les  çl^rétiçç^  du 
J|appp;  sf  j^pojjeivt  de  t^Ue  jn^iMfjrl^  jl^^f^'^^ 
la  f^rsiécuf  jon  t  potjtiCt^volr  de^  imaget  dctncNit 

dç^  cjai^eis^  a]r^q  les  autrfCSt,.|yiappoieiU  à  lii 
i^cherc^e  (}.e3  enn|^mii|  de  If  ?  jre%ton  :  ce  pieu^' 
ai:tiriçe  am'a  été  décuimi^  4^1^  !^  ^^'^i  ^li 
i;^i||iu  i^nutllc  par  des  reclberflies  plus  ef  actea^ 
^f  ctçist  ce.  qui  fait  sau»  doute  qu'on  a  dis-?; 
cpiitinu^  ,à  Kiag-te-Tchiii|jf  çes^  sortes  d'uu?« 
yrages. 

.^Çn  est  presque  aussi  curieux  à  la  dfine  des 
verm  et -des  cristau)^  qui  viennent  d*Çurope^ 
que  ^e  sopt  les  Suropi^ens  des  porceljainfBS  de 
la  Cbine  :  cependant ,  quelque,. estin^f^^u'en 


iiftl  LiMftSI 

fmmà  \mQâà6\$ttk  û*m  ibit  fiH^oi  tu- 
€«»•  Jttiqu'à  tbtM«rIti  ii«èé  |«tirdièrdier 
di|  imtéMÉiÊÊépêi  ilf iroltfiiit  qilt  ÏÊvit  put- 
dAëiië  Wi  |rtot  m^iâgÊ^i  ittt  ioÉffit  Idt  li- 
queurs Gh«ttâ«i$  éil  jHkil  l^h  «M  lliiti  de 
tké  IfOiilliltt  laui  inhtàkr^*  àmà  h  lÉfl  pêû* 
drtf  1  É]iMtieUe$  «•  ijù^oft  né  |l^t  i^ii  fiiiire , 
néiiÉ  itée  til#  teeië  d'uégeot  dé  là  Mille 
éfiliMi  èl  dU  ki  éinïè  ll|ur«.  Li^  pëfcliilliê 
t^êtméélà  lâÊ^  qif«  li  lÉirii^  éfrifi  m»  éêt 
ïà9àkêéàlàpà¥iàW^éUfMÊ^  iil|tiil  flÉi|flé. 

G«  lièi  iliifty#  ÊiBNêm  ^  «ir  hH  mt  ito^- 

1^»  i^te  ^iMiiUÉleÉlf  è'tâ  j^iiliMiié  ;  tien 
n^  mmia^  MéBhL  m!»  éMitilÉlliiii  de  fiirllés 

iÉlM}WeiiiÉ'eèÉdÉiè  lë  lAlÉëi^AIetiintîélifile 
tÉ^ëé  UàkiÈ^^  o«  lé  ÉÉI  àlÉai  dtii  dhiittÉit 
]loiir  téttiiè  ^y èwM^  et  ébiidi^  m  tfééUfoe 
•éiH  îto  l^SiiÉ  di  p»imàm9  mmif  eV^t 
lÂémi  tiàf  métretf  i  Udttm  :  o^  >  tdil  ditf  ot^ 
tiieii  tèt^àéiii<^  è^élii^  ê  ikàiHtt  èûm 
liéj^éë  iîàà  piêàii  bi^es;  iWae  ài^m  du 
d&làÉ^t  côàtnfé  d'«Éè  tfi|^l^  pour  ^M  de 
petits  trous  au  corps  de  la  porcelaine ,  eiH  ils 
étiièéiêl^  nxlWtâè  làtiaà  trèi  délié,  et  |iar 
là  lil  àlli^éhV  I#  pèi^éla^  eà  ittit  dé  s^vir, 
sliis^ir^  s*^ei^té  pNM^  de  t'^drcfilàà 
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iDiriAirtii  IV  cumiivtif.  alK^ 
J«  Aob  iw$Mi  qi#  defiiiir  èifto  îèllrf ,  qui 
Tooié  fNiftrltra  péiiMlif  trop!  loUgÎMt  Miiroir 
liif  ddilti  que  J^l  iofa'illiblenitilt  lilt  a«lin|, 
J^àl  éil  q«^il  TÎtot  Miii  Miit  à  Kiftg^ic-^Tehiiig 
dèl  bii^ttM  diât*gMt  de  >#-lic;t-»ritf  et  cU  ^M»» 
il^i  «t  qa^aprèf  lu  àfoir  piârlftét ,  fé  ouii*  qsi 
ëii  i^«  t'iièoitalttk  à  lÉ  loDlttt  »  ti  ionaë  de 
jiNMid» mtbeéaux.  IVii  i^uté  qëli ]^ a,^nihr 
niffie  tomfnwiu^k  Khig-t«^T«liin|[f  ^li^  été 
fbltiiitti  té  rwÉplbiaiil  de  éatttt  et  #»  ft^ 
tkMutûà  i  qit«  Mi  eaifitè'  m  ptuTJnil:  tÉrfir  m 
jrtin  ffM  tirbit  on  qtt^trt  iotifnéeê<^  etqàtt  •an»»' 
tmi  tdiitt  iinèlMinite  mi^gmàu^k  ]litl|iMi«- 
i«l  qu'on  lie  d««Miiid««prèi  cfki  quel  fil  Fa- 
bfiÉM  «ù  i  depiiii  j^èi  d^  trei|M  cwili  alit ,  t e 
jettimt  tcHiiQMdëi^d«|iércefoâM<t  â«  fdv»^ 
nim(M\  um  q«*i]F  «k  éii«0i«  été  cdnVW^. 

IJÊ  ilÉiÉtioit  méée  de'  Kiii^»-t^far|^  et  k 
mièière  dénr  H  en  eeindiruili  Âoèmen^mit  f  é- 
eMif eiit«i«eift  qo^oii  seoMté.  K.bgfte*T(S)éfi|f, 
qui  B^éfeît  frai  fekt  élendii  ^fta  wa  co^mcn^^ 
eeaieâfi,  i^est  éitHli»aiii«Ht  eeeni  ]^  le  ^rabd 
nliaillif^' dét  éd^cti  ^*m  f  a  bâtifr  è«.qii'on, 
blAt  éieere  toul  léê  fmn  :  eNqiM  édiftee  éat 
cifélreiiiié  de  nraniille»  i  \éi  briqoea  deuf  doi 
inÀiirdRes  iont  deil^ulrei ,  lie  aea^  pié'  eott- 
dlet  le  ikéê  6#  feé  aiit^f  ^  ni  mÊmèm 


'<  ï 


lit  Butratllè»  d0  la  .Ctiiit«  oui  pliis  de  ^àcfiel 
moisf  iksoU^îté.  Qebngaei  et  4«  hr$9ê  brw 
qntf  incrotteni»  pottir  Éint i  dir»,  la  iburaille  : 
diaiBttna  M  ea.%  briques  en  à  ane  à  set  c4l4f  »  il 
u*ea  pirolt  que  reEtrémité  ifleur  de  U  br»» 
que^diuntlieu  I  et  rnneet  Tantre  aont  cooHne 
leiideus  épéront  (|#,  «elle  btique.  Une  pefi^e 
eoiidiei  de  dbiuxiQiiae  autour  de  la  brique 
du  Jiiâj^tt  y  lié  iotttea  ces  bribes  eniémble* 
Lee  brique»  sont  dît^oséee  de  la  ni^ftoBe  manière 
an  re^rera  de  la  nijuoauUe;  ces  mt^ail^a  vont 
eii  s'itrécissant  i  mesure;  qu'elles  s*élèiimt^d* 
sorte  qu'elles  n!oni  guère  «u  JiHut  que  la  ie»- 
guénr  et  :1a  largeur  d'une  brique;  les  éperons 
on  lei?brkiuei,'^lii  sont  en  Iravers  >  ne  i4pon>^ 
dent  biille pari  A  edl#s  du  cAté  opposé;  par**^ 
là  le^  corpi  4e  la^  muraille  Ht  eomme^fUne  es- 
pèce  df^çôlTre  vide.  Quand  on  a  f»iH  deux  ou 
trois  rangs  de  briques  placées  sur  des  fonde* 
i^eals  peu  profonds  »  on  eomble  le  corps  de  la 
uMiraille  de  pois  esssés  »  sur  lesquels,  ion  %€n» 
dé  la  terre  délabrée  en  forme  ê$-  mortier  un 
peu  liquide*  Ce  mortier  lie  le  iddt  etn'enfaii 
qu'une  msssey  qui  serre  de  toutes^parts  les 
briques  de  traverse;  et  celles»ci  serrent  celles 
du  milieu  «  leiiquelUs  ne  portent  que  stir  l'é* 
]^isseiir  des  briques  qui  sont  au-dessous.  De 
lj(Hnyoei9>^raUles  me  parurent  d!idî6rdlUtes 
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^e  Mie»  pi«iTt»  frkes^  earré«s  tt  poNtt  «Ttc 
il#  ciiiBaa.  Ce  qui  est  turprUiiMir,  9*eftt  que  eî  on 
«  Mil»  de  bien  couYrir  fè  Imiit  de  boniiéi 
"teileielleidn^ent jusqu'à  cent  ans.  A  là  ^ézhé, 
••Uei  ne  portent  point  le  poids  de  le  ebetpeole, 
•^i  est  soutenue  par  des  colonnes  de  gros 
Jbols;  elles  ne  serrent  qu'à  environnerks  bA* 
iliments  et  les  jardins.  SI  Ton  esséiroii  en  Bu- 
«t>pe  de  ftlre  de  cee  tories  de  muMiUee  à  la 
«diinoîsef  on  ne  laisseroit  pai  d'épargner  beau  « 
émip,  afirtonten  cerlainacndroitSi«  > 

On  voit  déjà  ce  que  deviennent  en  paelie 
lai  éêhtk  de  le  poreela^e  et  des  f<lii«neai»i«  |1 
tMli^ottler  qu'on  les  jeUe  d'ordinaire sof  les 
Iborde  de  la  rivière  qui  passe  ou  bas  de  Kiii^- 
ite^TcAïuig  :  ilarrifc  par  li-qu'à  la  longue  on 
^gne  d^i  terrain  sur  ]«  rivière.  Ces  décombres 
^QmecAéi»  par  la  j^uk^  et  baitos  par  les  pas- 
csants^  èivîeiMient  d'abord  des  places  propres 
4  leiiir  le  marché  ^  ensuite  oà  en  hk  des  rues, 
^«frc  cela  ^  dans  leit  grandes  crues  d'csu^la 
iriiiète  entraide  beaucoup  oie  ces  '  porcelaines 
Q^«éé8  :  on  dîi^oî  t  que  «on  lit  en  èkt  ^  tout  pavé , 
•ce  qui  ne  laisse  pià  de  réjouir  la' y ue.  De  tout 
KÉ  que  je  vîeo*  de  dîrc,  il  est "af se  de  jn^r 
•quel  est  Tablme  où,  depuis  tant  de  s^>les^ 
«ont  absorbés  tous  ces  débyis  de  fotiroeaiix  tt 
^e  porcelaine. 


MaU  |^*«A  p<ia  ^^*mk  wAm&Êmfkê  A  fut 
■èU  ^  il  Ml  ^.niainte  à  ton  ëqurh  um  ptniée 
Um  affligcMté.  Qufl  eit  J'aMne  »  mt  4ii-je 
MQftiit  à  md^mène  9  9Ù  kmt  loiiMÉiUst  de 
imUiqM  d'iKMÉniiè  qui ,  dMrittI  «tlCcloiigve 
Mite  'a«  tièolet,  ooll'  pt«f  lélUpg^T^hbg? 
Ob  ii>tt  toutes  les  aieotagties  4el  emrîfMis 
e^bvertes  de  sépsldris  ;  ail  li|e  d^e  de  ers 
f<|iènlij|iwifest  Imeleeaeiwtlergey  to¥ir«i^4e 
de Keam  iweillei^  e'esllècfMS^vljttéilfs 
corpe  des  pin^tee  «pi  M^mm  fes  fhs  quoi  irpoir 
ter  faiooeU  ,'^^  qtt*oa,  rcge»^  'îd  comeie  le 
jplm^teiid  Ar  toe»  je»  «wiliieartf  eél^idvoit 
•1qpfetteCMto^iiM-»i€fi»yè*esl-é*dm»iosse  à 
lléftii^  fiasse  poMt  |o«|  un  asonde.  JDabS'  les 
leàips  de  pesie,  q«i  k^%  presque  teas  les  ans 
de  graads  ratages  daas  in»4îe~tt  si  peuplé  »  celte 
lai^  fossf  eaglottlit  bteil  des  «orps  sur  les- 
qari*  pu  j«ire  de  là  châux  TÎvev  p#uv  çensv^ 
«aer  lel  cisirs.  Vers  la  fin  de  Fauilée»  en  liiir^, 
1^  liôuzet  y  par  un  acte  de  elmrit^  lprt-^14- 
resiée  (  cfir; jl  est  p|Md^  d'niii$l»piiire  quéle), 
iriei^ent  reliref  lès  ossennentt  pMiir  Isjuce.  place 
à  d'aiâres.^elilales|icùlenl  jurant  une  espace 
d#i^E!iicè^*3s  font  pour  desmalheureiiT^  4^- 

Be  cette  sflte  r  lesmontaf^jes  qnî  eurâron- 
nent  Kmg-te-Tchîng,  présentefti  â:^  tut  la 
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terre  où  lont  rentres  les  corps  de  tant  de  mil- 
lions  d'hommes  qni  ont  subi  le  sort  detoosles 
mortels.  Blpis ,  qôel  eel  Teftee  où  lears  âmes 
sont  tombées  f  et  quoi  de  pifns  capable  d'an!- 
ipff  le  «èle  d'un  missiopuiairf  poi9^traTi|il)er  |mi 
saint  dtees  iiifidèles>  que  la  perte  inréparable 
de  tant  d'ames  pendant  mie  si  longue  làfilé  de 
siècles  I  Ring^o-Tcbing  est  redevable  aux  li- 
bénOilésdi  |i.k  maquis  dé  Broiisia,  d'une 
égUsi  qni  a  nn  troupean  iiombresui^  leqnel 
a^ngmeftle  oonsidérablemeni  abaque  année. 
.  Fialse  an  Soifnenr  de  ▼ersérde  pins  en  plut  s|m 
liénédteiions  swd  ee»  nouveaux  ftdèlet}  Jerits 
reoommande  à  tos  pnèrés.  Si  elles  élolent 
vSontewIesdeqadqiicsseeDurs  ponr  alimenter 
le  nombre  des  ôitécbiltes  y  onserolt  édMà' 
la  Chine  de  voir  que  ee  n'est  pas  seulement  le 
Imîe  et  la  cupidité  des  Eoropéêns'qniiâiit  pas- 
ser leurs  ridiessea  fusqu'à  King^teN-TdiiniP  ; 
mais. qu'il  se  trouve  des  bommes  sélés  qui  ont 
des  desseins  beaucoup  plus  nobles,  qoè  cenx 
qui  ejDibnt  venir  des  bijoux  ai  Iregiles.  le  i^is 
aivec  bien  dn  reqpect ,  etc. 


i 


iMb 


iltTtRftft 


Lf 


EXTRAÏT 

D'une  lettre  du  IP".  ITuttreati,  à  M.  le  baron  de  2ea  » 
iotite  ât  Fûkiei»  le  a6  juUtef  1714.  (  7>iit</îiif  de 


IL  iieroU  difficile  ^  Monsieur^  de  iattsfaîro 
'Wrttèl'ement' voire  enrtosilé  sur  tén^  ce  qite 
TOUS  nie  ^emundcBt;  a^ipli^ud  par  tfôàt  autant 
I|ttepi|rdev6ir,  à  la convergtoniIe\ies  frèrèg, 
vknis  dcTeK  hAen  penser  que  des  i  ravau^  de  celle 
netiite  né  laia^cni  que  trèi  peu  de  moments 
MWt  mtS8tonnairea>  jaloux  de  gagner  des  ftmes 
ail  Seigneur,  Cepenàafit  je  vais  vous  faire  pai^t 
ûes  observations, que  j*ui  imites  dans  levasf'C 
pays  qUe  l'^l  paircouru.  Xiorsque  nos  tnissions 
seroiH  lin  peu  tranquilles  ,  j^  '^oiis  ccrirai  plus 
«ampjeinent  sur  les  f^iff^îrents  point!»  que  vous 
me  priez. d'éelaircir, 

IiikOiifie  est  fertile  en  totitc&sovtésde  graînj. 
EUç  produit  du  froment  y  de  l*orge,  du  mil- 
let, du  seigle  et  du  riz ,  qui^  est  la  nourriture 
la  plus  ordinaire  des  Chinois.  Les  légumes  y 
sont  si  communs ,  qu*on  les  donne  aux  trou- 
peaux^ la  terre  les  produit  deux  ou  trois  fois 
chaque  ann^e  dans  la  plupart  des  provinces  t 


cet  qu^profiye  i|u«|iijt  (liiMltfitHa  <fi  pinfilm 

];i  I  fi  plutteiirt  4or|«»  fit  frniif^  «nlft  tm^nn 
des  poireti  iJeippiDiiie»,  if^c^hffi  ààf  tfr- 
tft>Qs  9  ^^  Uni^a  f  dfs  fign^i  iipp«^  btUMMi, 
4$t  ça^imei  «le  tuGre,  4e«  gfl3»Mfies ,'  djerxtflaifii^ 
4^«  citniuîl)i#4i  def  co^omlMrf s r4#i ^o^î  ikl 

vi>it  fii  pUtes  ni  «tn«ii4«i.  1^1  Af fHi' qi«*#l  f 
4,|raiis|^éf||  li'i^tirppiB,  n'ont  ppiyit  fW|^NM 
^^s  çt  cluDat.On|ait>.liî  |#ifltlîfiii  d|ti  Jfii 
otiMigct  4f  lu  Çbmt  If  «onl'nuqitiiit.  mX^r 
rope;  clk*  lontm  afisti  ^^«miiMif»  ifiitlei 
pommés  eu  Notininidie ,  et  4  un  j^  Ik»  ptigi 
que  pour  dix  spus  on  en  pfn|  avoir  la  ,|î^ll# 
d'un  çlievil.Qie  fous  Ira  fruits  qi^i  nous  soilt 
incoomu,  et  qui  sont  çibinmiins  m  <^  pi|y^ 
le  maffgfe,  et  le  iicx  on  Htchçr  nC<i^  pt^ùll 
meilleurs.  Le  mangie  rant  par  spn  pdeiir|  m 
chair  est  jaune ,  et  pleine  4'uil^»9l$  s|  afi^M» 
que  les  taches  qn*il  fait  sont  infffaçabl<|#:.f|# 
prétend  que  fpn  noyan  e«t  un  renif 4e  ^fv4|in 
contre  le  flux  ^e  sang.  Le  K'cliy  n  te  g^ifii^ 
rai^n  muscat}  il  e$t  de  lagrosfanf  d!i|nepiriMi0' 
ou  d'une  nèflv  ;  son  écorce  est  rfid^i,  q^iqa*tUji 
soit  assez  finef  sa  chair  ept  fefnie^  et  a  la  ept?: 
leur  d*un  raisin  <lpfit  on  a  <it4  li^ffiaift||| 
np|av  «Q  <?«<  gros  et  noif  it^mi  m  9k  t^ 

.     .       7 


«iliHir  iee  fruity  il  a  le  i^ôAt  du  raisin  sec.  Les 
Chinois  en  consertèhf  toiite  rànnéf  9  et  le 
«n^efit  avec  !« I^hé  ^  ntl^îilèl  ce  frfiit  dcmne  alors 
^  petit  gjoél  aigrelet  fort  agréable. 

On  trouve  c^mihtihément  dans  (bât ce  les 
|^«avifices  d«  la  Chijie  des  gt^naclcs,  dé!^  gre- 
ttédîlks,' des' ananas,  des  avogados  et  autres 

lifosetnlilablés,  qni  croissent  idans  tontes  les 
^  tant  orientales "^'occidentales.  Outre 
lit  ^iisj  la  téi^e  produit  encbfe. des  herbes 
iébbfaiblesaiix  nôtres ,  des  laittl^s^  des  épi- 
naitdl,  des  chiotik ,  et  toutes  sortes  de  racines. 
^    Lescannciv  de  iucre  se  cultivent  dans  presque 
téfitts  les  prbviifces  roéridloiitiles ,  et  le  sucre 
dandine  se  vend  c^ie  quatre  sous  la  livre  aux 
EîiK)péêfis  >  c'est-à-dire ,  que  les  naturels  du 
|>ay%  rachètent  à  meilleur  marché.  Le  peuple 
fltangé  beaucoup  de  ces  cannes ,  et  je  suis 
i^rplls  que  rnsnge  de  ce  fruit,  qiii  est  perni- 
deuK  et  nuisible  à  la  sanic  dans  nos  colonies 
i^ançatseS,  ne  causç  ici  aucune  maladie. 
MifltiV  a  point  de  chênes  a  là  Chine,  mais  il 
y  a  lihe  espède  d*arbre  que  nous    appelons 
àfhredefér^  à.  cause  de  sa  duk*cté,  et  qui  sup- 
plée ail  déftrtit  du  chêne.  Il  Jr  a  àes  pins,  ans 
frénés  ^  des  ormeaux  ,  des  palmiers   et   des 
eodres.  Les  Chinois  regardent  ce  dernier  nrhrc 
^lHimenbus  regardons  lej cyprès  j  c'est  l'arbre 
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fatal;  ib  s'en  servent  pour  inhumer  les  iaoï^llt 
L*arbre  le  pli»  commue  et  le  plus  utile  eat 
le  bambou,  dont  iê&  branches  i^ssembieut  A 
des  roseaux.  C'est  un  bois  dur  et  c^reuK;^  qi^, 
a  des  nœuds  et  des  jointures  copome  le  roseau. 
Les  Chinois  en  font  leurs  lits,  leurs  lablçs,^ 
leurs  chaises,  des  éventails >  et  mille  autreS: 
ouvrages  qu'ils  couvrent  d*un  beaii  v^rnî». 

Il  y  a  aussi  des  berbes  ec  des  racines  mMî-* 
cinales  qui  ^eroien t  inconnues  en  £iis^p|i ,  si 
notre  commerce  avec  les'ChiuQÎi,  p^  If»  avfii| 
fait  connoUre.  Lm  rhubiirbe  esjt  la  prinçipp|e^ 
et  la  plus  célèbre.  Elle  se  vend  ici  à  uQ  ,|f^/ 
bas  prix  i  ejt  il  ;  jsemble  que  les  Cbinois  nNsn 
connoissent  Tuss^ge  que  pour  les^  teiotiirfi; 

jauges.  Je  i^e  Sdurois,  leur  pardonnei^  dil  jl^mi 
vendre  cette  .racinç^apnèf  ^n  avaif  çxtfji^t^ 
presque  touiÇ]  la  y«f  |tu.  par  lei^i!»  4|^tiEilu|rc»^  JBn  ^ 
effet ,  queUe  vi^riu  u'auroh*elle  po|ift.,^sî  AQfiiL, 
pouvions  i^vai  •  c/ans  toute  si^  |]^ejrfeiCiUo|i !  Ji^i 
ne  parle  pov»it  du  quanti  ^4ui  santum  si  cqhouj 
en  Portugid  ,  ,et  de  wcnt  autres  racines  p^^ 
herbes  que  la  ]>!r4rmacie  tiK^plçfie  quelquefois^, 
bieo ,  plus  souvent  mal  à  pirpppt^y  j^la  guérisoj?^^ 
de  nos  corps.  . 

On  trouva  ici  plufîîurs  espèces  de  cire.^ 
Outre  celle  qi!e  forment,  les  al^eilie^  du  fuç, 
des  fleurs,  il  y  en  fx  uce  autre  q»4^^.,|tlî|i«|^i 


■)'•: 
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^0!t^fàëmà»k;  t^  ^i fépttild  ÉHé  lilmlèrè 
]||to^ilr«  èiplaJ  ééÀiÊiMé.mitt^i  Toévrage 
4»  ^^^fiiâ^fliîH  fm  ^'otv  élève  sur  éts  àr- 
lèilàMflll  à^ëti l^ès  l^toM left  rers  ààdiè. 

mWà(  pt  Vit  Béitàsiiîlp  âe  Heurs  déni  la 
pr#ilttè«^  é^  Pollen  ;  ékàiis^tiàni!  oti  hé  m'au- 
pM^fni  mliiaté  qU*il  j  en  »  de  tètttcs  tes 
espèeéif' ^liÀ  les  |»roVîliéés  plus  sfcptéhtrio- 
itiifé?  léii  iirinrr«gës  en  brdilèrle  oà  l'onLtoit 
dbs  Êim  dont  liés  étifàÀcës  é^'  IféJ  eooleùrs 
stNir  diiii^lilEiiitilé  r  ia^  persuûdéiû^ièàf  '  assez 
^H|  â  ftflu  4u«i  lÉ  n^Xétté  en  atl  ][^roduit  les 

iM^M^k^  k  Hnifûtioli  de  presque  lotis 
^eitàilk,  aient  âèf  la  feiullèdébé- 
tin^iicnrrerâi  i  contre  tontes 
léif^ii^|ièfi  4ur  Éttà^ttiefBt  Isi  pditrln^  oîi  t'es- 
tèiM:^tii^^»^  ^ipâètécèttèfcntlhi  croit 
éifÉ(É&é  )f  IlÉrré)  él  mpente  ailtoor  dès  ar- 
la^.^ë'fèirîife  est  d*uhé  forinie  lëUgué/ftyant 
lëimà  poiM  él  i^éini^àài  tétÉ  ti  odèue  ; 
6itom>^è^  d'vin  yer^  nétkùkàt;  m  M  bU- 
vMl  lé  ^is  âbu^^éàt  dé  èhiàtàr  yhre ,  et  fétet- 
t^  aà  màék  Èù^mà  mréèà^  iésàkmhie 
beaucoup,  quant  à  la  figure^  à  Ik  èiôîà  ilitis- 
dm  fr^mâû^iiitcôdifi^eàîénrèéà^ilumes, 
éiHts  ^éieûdfèùi  due  àéHé  t^^ëMàà  iétûûé 
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bile  y  nourrit  lés  gl^nd«s  qui  'ao,nl  autour  df 
gorge  V  fit  sert  de  pr^^^enràlif  çoi|t|'e  rasthma  « 
maladie  que  la  chaleur  de  ce  climat  rend  for^ 
coromone  dans  les  prb'vinces  méridionales.  lis 
portent  le  bétel  et  l'areca  dans  des  boites*  et 
otFrent  ces  feuilles ,  quand  ils  se  rencoiilrefil  ^ 
^elaméme  manière  qn«  nou.  olfroM  l<i  «l^ 
bac. 

Le  thé.  qui  est  la  bobson  fiiTorite  des 
Chinois,  s'appelle  ici  f^ca.  Ce  sont  lesfentlT 
les  d'un  arbuste  qui  ressemble  au  grenad^fi^,^ 
mais  dont  l'odeur  est  plus  agréable ,  quoique 
le  goût  en  soit  plus  amtT.  Je  ne  tous  parlerai 
point  de  la  manière  dont  les  Qiino^is.pipéparent 
cette  boisson  ;  personne  ne^rignore  aujour- 
d'hui en  France,  où  le  thé  est  devenu  autant, 
à  la  mode  que  le  chocbkt  l'est  en  Espagne.  J*ai 
pourtant  observé  que  quoique  que  le^JChinois 
boivent  du  thé  du  matin  au  soir  (  car  il  est  rare 
qu'ils  boiveat  de  l'eau  froide  e(  pure),  ils  n'en 
prennent  que  très  peu  a  la  fois  et  dans  de  très 
petites  tasses.  Ils  nous  regardent  comme  des 
gourmands,  et  prétendent  que  cette  boisson 
ne  nous  fait  pas  tout  le  bien  qu'elle  nous  fe« 
roit  f  SI  nous  en  usions  à  petits  coups  et  sou- 
vent. 

Le  thé  le  plus  excellent  croit  dans  la  pro- 
vince de  Nankin  \  je  n'en  ai  vu  qtie  âfu%  911 
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M_.^jAinr.J>  è£::f>^..  jK-v^.n  î  Tb™/^^»  V>Vi;•• 
laMeqttela  fieure«tsèche.  la  première  feuille 

(faK  ei  se  cijj^iUe  au, pnnt^m^i,  jiarce  au  a|ior« 

em  Iftt^ui 'moWe  et  plus  défëate.  On  la  taît 


mm&t.  '      ■   ■*■■  '."'^"  , 

Aiï  n^este  »  Il  j  a  qu  il^e  plus  ou  i|io|ns^s- 
timë,  celiii  <nie  90us  appelons  impénal  est.  le 


naïre 


^^".liiSùi 


1  remitKquér  que  ,ies,  Çliinois 
m£  pour  eux  le  m^euii  tne  ^et  qu^  celui 
q^e  nous  apportons  im  Europe .  lequjBl  coûte 

i:ente  et  trente-^cma  sous  1§  li- 

^'    '  ïes 


tMyeres  ctunçises.  m  prétenoent  de  plus  que 
Ion  aoit  boire  le  thé, sans,  sucre  •  surtout  le 
verr.  Ceur  qui  y  trouvent  trop  d  amertuipe , 
se  coA^nteçt  de  mçttrje  dans  leur  bouche  un 
m^rieiàifdfé  sucré  candi  ^  qui  sul^t  pour  huit 
dudfiK  grisés.  i*âii  éprouvé  qu'eii  effet  le  thé 
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pr^  ep  cette  qiwèrQ  étfiitbea«coappIu8r 
|.^ Je  n|^,^is  si  ije  dois  40jiQ«ç  le , iiom  44  ^ 

^*  Iffv  ^fip^V'!  i^V  »^  mmh  r^w  J««^?  »iw*^ 

E^lifc,^^  |Mlft.iïe  TO  et  fl^afii»  JaM  ti^m%t 
gai^^  4Sê^»|Wfi  jw^fïMl  fUe  ^  c||aiâ^^>i|r 

pour  le  moins  autant  qu'à  nous.  ,  ^ 

gl|g^wt  l^ci4tiir«i^  wiij.q^s  iw^  ^^ 

T^ds^i^fffX^^  f o^  qiu^  la.  ^lij^  4i|  U:isçi»ir.fiit^ 
pern^ejgia»  <|i^  lis  jpaîsia|^rviiBiic^à  w^] 
^plière  miiturité,.  Vs  £(iot,  eh^tfifcjj:  ^eai|.  «i  Jb 
▼i«.e.t  i^^nétAitmejai  timtesJçs.Uquei^&d^iJ^ 
usent ,  et  ce  n'e9<i  <|ue  ^«jj^s.  q^elqiieA  ^nféefi 
c|u'ons*e^  a^ccpuj^é  a  îioke  à  k  glace  d^s 
la,  .gr^yiuji^e  4f!]P^l(^pi^  cette  couUu»e  j^'afa^ 
I^Qi|i4f^cx>ce  pénélré  dan«  leisi  pr^oyii|c^«Gi)é^7 
',^^1^  ne  saM  sije  d^ols  attrii)Uf3r  àc^tlQ 


hjs^UndL^  4^  Boire  chaudî,  k  sfwité  «iii»fe,Uf 

1^1^  qili  Uur^  spnt  inconnus.  Ik^ne  lai^^^ 
I^ui:ti^nt  pas.de  boire  avec  excè^  de.c^  yi|h^^ 
T}it  :  ils  yenîyrent  même  assez  souvent;,  nm^ 
i)s  attendent  la  vmt»  nç  powKant  soupir  que 
le  soleil  soit  témoin  de  leur  intempérance. 


m. 


t4^  LBTTABt 

if  y  a  dans  «ti  empiré  dei  inthéV  ila  difers 
nmÊÊÉii^i  d^ntèbt;  de  vàivre,  de i^è; 
de  ptonb»  d*étain|  eto;  Outri  le  eàltre  or^i- 
di^ll  y  en  a  ai  blétie»  qui  eit  tl  ftn  et  si 
pémê,  qiirtt  a  la  tèill^è  dé  l'argent.  Xie  Jfapo* 
aiiiÉ  ii  etfP^Men^  àli  Okiite  d^«ae  aubi  etpèine, 
qui  «kjaÉiie,èt  qldWvéiM  en  libi^U^ U  || 
la  toîÉJkJfdé  l*bf ,  et  ik  Chinois  t'en  èérfent  à 
]fltàAéBiik  ùurfkgH  ÛàmitÛqtm.  Oîi  ^Mtené 
<jttecé€teitré  ^étigendre  point  de  terl-diÉhi' 

•  *         i   .  - 

liW  de  hi  ChIniF  i^  inài^à  pnr  que  oetu!  du 
Bf^U;  iÉialÉ  aiisiii  proponion  gardée ,  bîi  hii 
cbitè  bien  moiili  cHerVetily  ft  soixent^è-dix 
pônir  cent  à  gagner^  qiiéhd  on  rapporte  en 
Eiirdpe;  Lt»  Ciltinoii  ont  quelquèi^  vases  d*or 
ou  dlrgent,  nuiiscè  n'est  j^né  en  èela  qu'ils 
Ib^eénsîé^rle^r  plus  grand  luxé. 

J'ai  oiA  dire  que  les  empereurs  chinois  des 
aniélMiàes  races^  avaient  interdit  à  ces  peuples 
le  travail  des  mines  d'or,  et  que  le  fondement 
daieettè  loi.  étoit,  qu'il  h'ëtoit  pas  naturel  de 
rendre  éet  empire  florissant  «  en  éitposant  les 
pei^lls  à  lA  iiloH  que' causent  les  vapeurs  ma-^ 
lignes  îo#tànt  de  là  terre.  Aùjdurd^htti  l'on' 
est  lÉoins  scrupuleux,  et  il  est  certain  que  les 
Chiilbis  font  un  très  grand  cbmiuerce  d*or; 
itiaiiil  faut  être  bien  connotsieùr  poûi*  le  ûét 


or; 
fier' 


'  tlùri  rôii,,dlt  1^  t.  Bfartini,  n'ont  Ja^ir 
Yoilk  j^irmèttré  ^*oii  fr«Ppât  éi  \^  monîioU^ 
ârj^ovt  d'àr|«ii^  kn  a«  PYinir  lei'fr«iic\ei 
ordtfiiili^  de  c«tte  tifAïon ,  ({ui  eit  Ifort  ai;l4f  • 
Ib  >efbtVenli  éldonheiit  For  et  l!irgent  a^ 
poitds ^  éi  il«  dUttn|uènt  tris  bien  i^l  'ui  ^ur 
oé  «'il  ^  a  dé  rathà^e. 'iQiiiaiq|uel|Qii(»  fl^^  icr^^ 
yiki  éê  Vov  élitii  Uvt^i^ê  achaù  |  mai*  en  oa  cas 
if  ^Éèèé  pour  i^arclîandtiè  eli  non  j^oilr  nnon- 
niifa.  De  Ta  irlieiîit  éjfké  rargani  eit  côntïniiëlla* 
ment  odopé  en  piétiu  morceau^. 

U  n'y  à  polbt  d*âtttï^éi  monoolès  cbtininlas 
(|ij[é  èèrtainet  pitee«  dé  enivre ,  platèi  et  rondea|^ 
«veb  un  trou  cérré  liù  milieu  »  ^otir  iei  eàmer 
pliti  oommôdéinent.  Tout  «'acihèta  pï  aé  ycoid 
au  pofdi*  Lé  pie^  6a  quintal  est  de  eén^t  coÛm 
où  Itvrèl;  le  èaiiSf  de  leiae  taë^  o^  çnoeS|  le 
tojîfif  é^é^lt  masses  ou  {;ro8;|i  iMaw,  de^x 
eonddrlnf  ou  ipui;  lé  condortn^  de  4îx  ^étita 
ùH  deniers^  qui  sont  cei  pîèceà  dé  cuivré. 


4..H9..  mm^^AX  mille  petit»  pour  faire  un  ta^l. 
ài^n%  îa  vàléiir  est  de  cinq  livres  de  notre  moihP 
nd^e;  té  poids  de  la  Cyaa  surpasse  lenfttre 


d^  viin|;-c(uàt;r^  |K>ur  cent.  ^  ^ 

Cfticuki  porié  éa  iMiIasca  et  pesé  oei  qii*â^ 
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'1 


ftlo»  LBTTIIII  .,,j^ 

«diittft  et  qu'il  tend; il  faut,  pour pouvpir 
rèn  pmiTf  que  lei  cooi^niii  (|u  floujwu  Talent 
cianitaët.  I^a  balança  qui  «art  aux  petites  em- 
plttflMitraftsaicibla  «Il  poids  romain,  et  on  la 
porta  dans  un  potil  éti^i:  elle  aert  à  peier  Tar* 
gant  juaqu'à  la  coneurence  de  ving-oinq  ta^fls. 
léti  Chinola  ont  pluaieuru  manufacturea  d'é- 
tofl^  da  aotOi  comme  de  damas  pour  meublea 
él  poi^r habitai  dea  ètaminei,  des  grôa-de- 
touiraaippaléa  |t>iirgoii/«ffi,  dei  tafataa,  doaaa- 
tina  iinia  et  à  fleurai  dea  iampas^  tic.  Je  ne  veux 
paa  comparer  cea  inanufactures  aux  nètrea  : 
cependant  l^uri  teintureaaont  infiniment  rneil- 
leureâ ,  et  leura  couleura  primitives  sont  k  l'é- 
preuve de  roai|^*  Je  crois  même  que  &t  mu  vou- 
1<I^  faire  travailler  lea  ouyriera  dans  notre 
gp&t|  et  les  payer  ^proportion  de  leur  travaili 
iti  ne  aeroient  paà  inférieurs  a  ceux  de  France» 
roaia  on  doit  conaidércr  que  nous  achetons 
plua  cher  en  ËurQpe  la  soie  brute,  qu*on  no 
paie  à Ja  Chine  les  aoiea  mises  en  œuvre. 
'  S)  l'histoire  dèa  Chinois  est  véritable  ,11 
parptt  qu*i|a  ont  inventé  la  manière  d*ëleyer  les 
Vera  ^  soie,  deux  mille  ans  avant  la  naiaaançe 
de  Jésna-Clirlst.  Je  laisse  tette  question  à  dé- 
cidtBr  aux  personnes  curieuses  dea  antiquités 
chinbiaea  ;  je  TOUS  dirai  seulement,  si^r  la  re^ 
lation  de  plttaiei4ra  de  mes  confrèreëi  que  la 


ÈTiinàMfH^Weniïïmu.  'im 
protinet  de  Tclic-Kianit  foorfilt.  plni  dt 
•oio  que  n'en  produit  louU  FEarope  •niem- 
blf  •  Lei  yen  la  filent  deux  foii  chique  mmée^ 
et  on  la  travaille  danalei  provincet  de  têUtif 
de  Nankin  et  de  Canton  \  mais  je  préAre  lea 
•oieriei  de  Nankin  à  eelfea  de  Cantiin ,  piir^ 
qu'elles  me  lenibleiit  pliiUi  doucei  et  m^m 
travaillées ,  et  que  let  ouvriers  de  ceUte  der- 
nière pr'  ce  mêlent  dans  leurs  étoffes  une 
partie  coiiiidérable  désole  cnili  et  de  filosfile. 

Comme  les  Chinois  n'ont  ni  Un  i  nt  châlit 
vré|  leurs  toiles»  quoique  tris  fines |S0Bt 
Alites  de  fil  de  coton  oà  d'ortie.  Ils  fabriquent 
aussi  des  draps  fort  légers,  dont  Ile  se  servent 
en  hiver  au  lieu  dVlolTes  de  soie.  Dan^  les 
provinces  du  nord ,  ils  doublent  ces  ilrapl  de 
peaux  de  béteS|  dont  les  Moscovitet  et  lel 
Tarlares  font  un  grond  commerce  avec  eux. 

L'usnge  de  la  porcelaine  est  génériil  par 
toute  ia  Chine;  mais  la  plus  belle  te  fabriques! 
King*te*Tching«  bourgade  dépendante  de 
Jao-tcheou-fou.  Ce  bourg  oà  sont  les  vrais 
ouvriers  de  la  poruelaine,  esV aussi  peuplé  que 
les  plus  grandes  villes  de  la  dhine  :  il  ne  lur 
manque  qu'une  enceinte  de  murailles  »  pour 
avoir  le  nom  de  ville.  On  y  compte  plus  d'un 
million  d*ames:il  s'y  consomme  chaque  jour 
plus  dé  dix  mille  charges  de  ris,  et  plui  4i 
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